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Linné  a partagé  tous  les  corps  de 
la  nature  en  trois  classes  : miné- 
raux , végétaux  et  animaux  , et 
les  a différenciés  parles  caractères 
suivans  ; les  minéraux  croissent 
{crescunt) , les  végétaux  croissent 
et  vivent  {crescunt  et  vivant  ; les 
animaux  croissent , vivent  et  sen- 
tent [crescunt^  vivant  et  sentiunt\ 
Cette  division  n’est  plus  adoptée. 
Les  végétaux  et  les  animaux  ayant 
entr’eux  la  plus  grande  analogie  , 
soit  qu’on  les  considère  sous  leur 
rapport  chimique , ou  sous  celui  de 
leur  organisation  et  de  leur  accrois- 
sement; ils  ont  été  réunis  en  une 
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sguIp  classe , sous  le  noin  de  corps 
Organisés.  Tous  les  autres  corps 
foriiieiU  une  classe  à part,  c’est 
celle  des  corps  \norgani ques . 

Les  végétaux  diflérent  des  anf, 
maux  en  ce  que  les  premiers , at- 
tachés à la  terre,  ne  peuvent  exer- 
cer la  loco-motion  ; mais  ils  diOé- 
rent  beaucoup  plus  des  minéraux 
que  d s animaux..  En  effet,  les  mi' 
iiéraux  ne  sont  que  des  aggrégats 
de  matière,  qui  croissent  par  jux- 
taposition de  molécules  inertes,  fis 
ne.  suivent  d'autres  lois  que  celles 
de  l’attraction.  La  cause  qin  les  fait 
cr.  jtre  , ne  peut  devenir  celle  de 
1 ur  destruction,  fie  tems  de  leur 
durée  est  indéterminé.  Indifiérens 
à toutes  les  formes  , ils  conservent 
la  même  , jusqu’à  ce  qu’un  agent 
mécanique  ou  chimique  vienne 
a changer. 
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Les  végétaux,  au  contraire  , et 
les  animaux  , ou  plutôt  les  corps 
oro‘anisés,ont  une  structure  et  une 
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composition  cpû  leur  sont  propres. 
Ils  sont  doués  d’un  grand  nombre 
d’oro;a nés,  dont  toutes  les  fonctions 
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tendent  vers  un  but  commun.  Ils 
ont  la  puissance  de  se  reproduire 
eux-mêmes.  Trois  grandes  pro- 
priélés  générales  les  caractérisent  : 
sensibilité ^ motilité^  caloricité. 

- La  première  les  rend  susceptibles 
d’éprouver  par  le  choc  des  corps 
étrangers  , uneimpression  qui  fait 
varier  leurs  fonctions  ; par  la  se- 
conde / ils  exercent  en  eux  un 
mouvement  qui  appartient  aux 
fluides  et  aux  solides  : en  vertu  de 
la  troisième,  enfin,  ils  conservent 
une  tcmpihaturc  qui  leur  est  pro- 
mue. Le  libre  exercice  de  ce.s  trois 
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grandes  facultés , leur  correspon- 
dance réciproque  , déterminent 
un  mouvement  général  qui  cons- 
titue la  vie  : mais  la  vie  elle- 
même  devient  une  cause  de  mort. 
Elle  use  les  instrumens  dont  elle 
se  sert.  Les  libres  se  dessèchent  et 
deviennent  rigides  ; les  vaisseaux 
diminuent  de  diamètre  et  s’obli- 
tèrent; les  fluides  s’épaississent  et 
s’arrêtent.  Ces  changemens  suc- 
cessifs qui  sont  le  produit  du  tems , 
aménentladécrépitude  et  la  mort, 
effet  nécessaire  du  mouvement  vi- 
tal. On  peut  donc  dire  que  les  vé-. 
gétaux  et  les  animaux  péi'issent  de 
la  même  cause  qui  les  fait  vivre.  Ils 
meurent  par  la  raison  seule  qu  ils 
ont  vécu. 

Dès  que  les  corps  organisés  sont 
privés  de  la  vie , ils  rentrent  dans 
la  classe  des  corps  inoi'ganiques.  Il 
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s’excite  en  eux  des  mouvemens  de 
fermentation  qui  détruisent  leur 
tissu.  Les  élémens  qui  les  compo- 
sent , unis  jusqu’alors  par  la  puis- 
sance de  principe  vital , se  séparent 
pour  formerde  nouvelles  combinar 
sons,  suivant  l’ordre  des  attractions 

chimiques,  la  plupart  desnouveaux- 

composés  qui  en  résultent  se  déga- 
gent dans  l’atmosphère,  sous  forme 
de  gaz , en  se  combinant  avec  le  ca- 
lorique, et  vont porterdans  d’autres 
corps  organisés  , les  matériaux  né- 
cessaires à leur  nutrition. 

C’est  ainsi  que  la  nature,  suivant 
l’expression  d’un  célèbre  chimiste , 
lend  à de  nouvelles  combinaisons 
les  matériaux  qu’elle  n’avait , en 
c[uelque  sorte  , que  prêtés  aux  vé- 
gétaux et  aux  animaux,  et  qu’elle 
exécute  ainsi  ce  cercle  perpétuel  de 
compositions  et  de  décompositions 


c 

r 

qui  en  attestent  la  puissance,  en 
montrent  la  fécondité,  en  même 
tems  qu’elles  annoncent  une  mar- 
clie  aussi  grande  que  simple  dans 
ses  opérations. 

Il  ne  sera  question  clans  cet  ou- 
. vrage  que  des  végétaux , c’est-à- 
dire,  des  corps  organisés  qui,  ne 
pouvant  se  loco-mouvoir  par  eux- 
mêmes,  naissent,  vivent,  croissent 
et  me urent  dans  le  même  1 ieu.Ce t to 
partie  de  rHistoire  Naturelle-s’ap- 
}3elle  Botanique. 
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ÉLÉMENS 

DE  BOTANIQUE., 


rR  E M 1ÈRE  P A il  1 1 E. 


De  la  définition  des  termes  scientifiques  et 
de  la  Physique  végétale. 


Ij,A  Botanique  est  la  scienee  de  la  nature  qui 
apprend  à connaître  les  végétaux  ; elle  se  divise 
en  deux  parties. 

La  première  a pour  objet  la  rléfinilion  des 
termes  scientifiques  : c’est  par-là  que  nous  com- 
mencerons. Nous  y traiterons  en  mcmetemj)S 
de  la  Physique  végétale  suivant  l’ordre  des 
matières. 

La  seconde  partie  comprendra  la  descrip- 
tion des  plantes  suivant  les  classes,  les  ordres 
et  les  genres  du  système  du  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Les  bornes  de  cet  oiivrac^e  ne  noua 
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permettent  pas  de  donner  la  description  des 
espèces. 

La  plante  est  un  corps  organisé  qui  se 
nourrit,  croît,  se  développe,  et  a la  propriété 
de  se  reproduire  par  des  organes  sexuels. 
On  ÿ distingue  quatre  parties  : la  racine  , 
la  tige  , la  fieuille  et  la  fiructifii cation.  Ces 
quatre  parties  seront  traitées  en  autant  de 
paragraphes. 
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PARAGRAPHE  PREMIER. 

De  la  Racine. 

La  racine  ( radia:  ) es1  la  partie  qui  tient  à la 
Terre  et  rend  la  ])lante  immobile.  Elle  s’enfonce 
prolbn clément , quelquefois  elle  n’est  quesuper- 
licielle;  elle  peut  aussi  se  trouver  à fleur  de 
Terre  ou  sous  l’eau. 

Une  plante  croît  quelquefois  sur  une  autre 
piaule;  alors  ses  racines  s’implantent  dans  la 
substance  de  celle-ci  ; on  l’a]j]>eile  parasite. 

Oji  voit  des  ])lantes  qui  semblent  n’ètre  que 
racines;  d’autres  au  cc:>nt raire semblent  en  être 
dépourvues.  La  fournit  un  exemple  de 

ce  dernier  cas, 

La  racine  fait  fonction  d’organe  absorbant. 
Elle  fournit  ainsi  à la  ] flan  te  une  matière  nu- 
tritive. Les  feuilles  contribuent  aussi  à cette  nu- 
trition. 

On  distingue  trois  parties  dans  la  racine  : 
une  supérieure,  ou  \ecoU  et , d’où  part  la  tige; 
une  moyenne,  ou  \e  corps  ^ et  une  inférieure, 
ouldi radicule,  qui  est  comj)osée  depetites fibres 
nécessaires  à l’accroissement  du  végétal  pour  y 
entretenir  la  vie  , en  faisant  fonction  de  si- 
phons qui  vont  puiser  les  sucs  nutritifs  dans 
l’intérieur  delà  terre. 

La  racine,  eu  égard  à sa  durée,  peut-être  : 

1°.  Annuelle  ( Jmma  ).  Quand  elle  naît  et 
périt  dans  la  même  année.  Exemple:  \efronienty 
Vor^e. 

2*'.  Bisannuelle  ( Bietwis).Q\muà  elle  passe 
plus  d’une  année  dans  la  terre,  et  quela  récolte 
s’en  fait  l’année  suivante.  Exemple  : la  Ca- 
rot  te. 
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'3®.  Vivace  (Perennis),  Celle  qui  vit  plusieurs 
années,  Exemple  : tous  les  arbres. 

Une  plante  annuelle  ])eut  devenir  bisannuelle 
dans  certains  cas  peu  connus.  Une  plante  bisan- 
îiiielle,  ou  même  vivace,  peut  également  deve- 
nir annuelle.  Le  Ny otage  et  le  Ricin,  en  four- 
nissent un  exemple.  Ces  plantes  apportées  des 
pays  cîiauds  où.  elles  sont  vivaces,  deviennent 
annuelles  dans  nos  climats  à cause  cle  la  difle- 
rence  de  température.  La  Capucine,  la  Bette , la 
Marjolaine  , annuelles  chez  nous  , deviennent 
vivaces  dansles  climats  situes  entre  les  tropiques. 

De  la  forme  des  Racines. 

Les  différentes  formes  de  racines  peuvent  se 
réduire  à onze  principales. 

1°.  Fusiforme  ou  en  Fuseau  ( Fusiformis.  ) 
Celle  qui  va  en  s’amincissant  du  collet  à la  par- 
tie inférieure.  Exemple  : la  Carotte , le  Navet  , 
la  Betterave , le  Fanais. 

2^.  Tubéreuse  ( Tuberosa  ).  Celle  qui  a une 
forme  arrondie.  Exemple  ; la  Pomme-de  terre  , 
la  Pivoine,  le  Topinambour  ,V  O rchis  tubéreuse  ^ 
Viris  tubéreuse  ,\di  Philipendule. 

PALMÉEouDiGiTEE(P(7/ma^a).  Celle  qui 
est  charnue  et  dont  les  rameaux  sont  divisés 
comme  en  doigts.  Exemple  : V Orchis  digitée. 

4°.  Bistorte  (Eidtortay  Quand  elle  éprouve 
*^eux  torsions  sur  elle-même.  Ex.  la  Bistorte. 

5^.  Tronquée  (Prœmorsa).  Lorsqu’elle  sem- 
ble avoir  été  rongée  à l’extrémité.  Exemple:  la 
Valériane  des  bois , le  Mors  du  diable,  Vkper^ 
ijwre  tronquée. 
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ArTicuLfE  (Artïculafa).  Cellequi  est  com- 
posée de  plusieurs  pièces  apposées  les  unes  au 
bout  desautres.  Exemple:  le  Sceau  de  Salomœi. 
- 70.  En  Faisceau  ou  en  Botte  ( Fasciculata.) 
Quand  les  rameaux  sont  nombreux  et  diver- 
gens.  Exemple  ; le  lis  asphodèle 

Grenue  ( ).  Cellequi  est  com- 

posée de  jdusieurs  ])eiils  cor])s  ronds  Irès-nom- 
breux,  appelés  grains.  Exemple  : la  Saxifrage 
grenue. 

Chevelue  (Capz7/anV).  Cellequi  est  com- 
posée d’un  grand  nombre  de  peiitesracineslrès- 
îines,  réunies  à leur  base  et  ensuite  très  divisées. 
Exemple  : le  Fraisier. 

10^.  Fibreuse,  (Ff/?ros^a-).  Celle  dont  lesfibres 

sont  un  peu  plus  grosses  que  celles  de  la  précé- 
dente. Exemple  : le  Poireau. 

ri^.  Bulbeuse  ( ).  Celle  qui  est  ra- 

massée en  un  corps  arrondi  comme  on  le  voit 
dans  V Oignon.  C’est  un  véritableplateau , com- 
posé d’écailles  plus  ou  moins  serrées, d’où  s’élève 
la  lige.  Le  bulbe  n’esi  pas  la  racine-,  ce  n’est  que 
le  bourgeon  des  feuilles.  Oii  en  distingue  de 
trois  espèces  : 

A.  Bulbe  solide  (Bulbus  solidus).  Quand  les 
écailles  sont  dures.  Exemple  : la  Tulipe  , la  Ja- 
cinthe. 

B.  Bulbe  en  Tunique  {Bulbus  tunicatus 

Çy  nsiste  en  t uniques  nombreuses.  Exemple  : 

r Oignon  de  table.  , 

C.  Bulbe  écailleux  ( Bulbus  squammosus 
Consistant  en  neliies  lames  imbriquiéeâ  comme 
es  tuiles  des  maisons.  Exemple  : le  Lis  ( i ). 

( I ) La  racine  bulbeuse  dillère  de  la  racine  tubéreuse^.^ 


■De  la  position  des  Racines 

Les  nnesploiigem  perpendiculairement, d’au- 
tres vont  horizünlaloment , en  suivant  la  sur- 
lace de  la  terre,  et  d’autres  obliquement. 

Il  y a beaucoup  de  rapport  entre  les  racines 
et  es  Ugss.  Leur  organisation  est  la  même  à- 
peu-près;  seulement  le  séjour  de  la  racine  eu 
terre  la  rend  plus  molle  à cause  de  l’humidité. 
Le  mode  d accroissement  des  tiges  et  des  racines 

n est  pas  m m, ême.Les  premières  grandissentdans 

toutes^leurs  parties;  suivant  Duhamel,  qui, 
pour  s en  assurer,  a mis  des  chevilles  à diffé- 
r.ent es  distances  sur  un  jeune  arbre.  ]l.s’apper- 

^'•n  1 accroissemen  t , ces  che- 

VI  es  s étaient  écartées  les  unes  des  autres  , au 

lieu  que  les  racines  ne  so  prolongent  que  de 
leur  extrémité.  • . o i , 

Les  tiges  tendent  vers  le  ciel , et  les  racines 

vers  le  cent  re  de  la  terre.  On  n’en  connaît  pas 

a laison.  Plusieurs  expériences  ont  été  faites 

pour  taire  pousser  dos  racines  dans  des  direo- 

Jous  diverses.  Des  graines  ont  été  mises  dans 

-^  c;),liudres  creux,  remplis  rie  terre  à moitié 

et  1 ocoiiveries  ensuite  p;ir  de  nouvelles  couclit's 

terre  Quand  ces  graines  eurent  germé  et 

pousse^  dw  racines,  on  citangea  les  j.ositïons 

tles  cynndres.  Los  racines  et  les  tiges  changé- 

Ht  a chaque  fois  de  direction  , les  nues  pour 

; P”''"®':  cent  re  de  la  terre,  et  les  au  ires 

^ers  le  ciel. 

Les  plantes  parasitas  font  exceplioii.  Le  Guy, 

eneeque  reiLedcrnièn*  peut  poiissc^r  des  de 

tous  It-s  points  de  s:i  surTace  , au  lieu  que  Je  biiibe  ii’tu 
pousse  que  du  ceulre  de  sa  base. 
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par  exemple , pousse  en  tout  seus.  Ses  racines 
ïie  pénètrent  jamais  dans  le  bois,  mais  elles 
s’étendent  sous  l’écorce  de  l’arbre  sur  lequel 
il  croît.  La  Cuscute  et  V Orobanche  viennent 
aussi  sur  d autres  plantes  et  vivent  en  insinuant 
leurs  mammelons  ou  suçoirs  entre  les  mailles 
de  l’écorce. 

Les  racines  ont  une  grande  force.  Elles  tra- 
versent des  murailles  très  dures  , et  les  renver- 
sent quelquefois  ; d'autres  fois  elles  passentsoua 
des  murs  pour  aller  chercher  une  meilleure 
terre  de  l’autre  côté.  Exemple;  V Orme.  Cer« 
laines  racines  percent  du  tuf. 

Plus  une  terre  est  labourée , plus  la  racine  s^y 
multiplie  et  y croît  à de  longues  distances. 

Si  une  racine  rencontre  un  conduit  d’eau, 
elle  s'y  prolonge  en  se  ramifiant  beaucoup.  Elle 
se  moule  sur  le  canal  qu’elle  remplit  de  ses 
îets.  On  l’appelle  Queue  de  Renard.  On  en  fait 
à volonté. 

Si  une  racine  rencontre  uner  eiiie  de  bonne 
terre,  elle  en  suit  la  direction  et  se  prolonge 
beaucoup,  sans  presque  se  ramifier;  mais  si 
cette  même  bonne  terre  est  circonscrite,  alors 
la  racine  s’y  ramifie  sans  presque  croître  en 
longueur. 

Il  y a des  ])lantes  dont  les  racines  ne  sont  • 
pas  proportionnées  à la  tige..La , dont 
la  tige  est  très-petite,  a des  racines  longues  de 
38^7  à 4871  millimètres  (12  a 15  pieds  ) ; 
aussi  a-t-elle  beaucoup  de  feuilles.  D’autres 
ont  de  petit  es  racines  et  de  très-grandes  tiges, 
comme  les  Pins  et  les  Sapins.  Ces  arbres  vivent 
sur  - tout  par  leurs  feuilles  qui  sont  très-nom- 
breuses. 
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Les  racines  présentent  divers  pliénomène« 
dans  leur  grandeur.  Malsherhe  parle  d’un  Aca- 
cia de  la  Nouvelle- Angleterre,  dont  la  racine 
descendit  au  fond  d’un  puits,  après  avoir  tra- 
versé une  cave  de  la  largeur  de  zi  mètres  432 
millimètres  {66  pieds);  cette  racine  poussa 
ensuite  un  arbre  (pi’oii  abattit  pendant  la  der- 
nière guerre  d’Amérique. 

On  voit  desplantesdontles  raciness’ étendent 
à une  certaine  dislance,  et  poussent  des  éminen- 
ces coniques  , connues  sous  le  nom  (V easostoses. 

Les  racines  chevelues  ne  croissent  bien  quô 
dans  une  terre  bien  divisée  (i). 

PARAGRAPHE  SECOND: 

De  la  Tige, 

La  Tige  ( Caitlis  ) est  cette  partie  de  la  plante 
qui  sort  du  collet  delà  racine,  et  qui  s’élève 
au-dessus  de  la  surface  de  la  terre.  £11©  soutient 
les  rameaux , les  feuilles  et  les  organes  de  la 
fr  uct  iti  cation. 

Les  tiges  sont  simples  ou  divisées  en  d’au- 
tres tig:©s  plus  menues,  garnies  ou  non  garnies 
de  feuilles.  H y a des  plantes  qui  sont  sans  tige 
( acaules  ).  Exemple  : la  Mandragore  , le  Cy- 
clanien. 

i^j.  Hampe  ( 5'cnpuj  ),  est  le  nom  qu’on  donne 
à la  tige  qui  est  sans  feuille  ( aphyllus  ) , soit 


(i)  Les  racines  ont  plusieurs  usages  économiques 
Elles  servent  à la  nourri  lurerJes  anumiux^  on  les  emploie 
en  médecine;  on  tii  fait  des  ouvrages  , des  teintures , etc. 
On  plante  dans  les  sables  mou  vans,  des  espèces  de  ro- 
seaux dont  les  racines  s’étendent,  s’entortillent  et  Hxcut 
les  sables  par  leur©  nombreuses  ramiiicatioas , etc..* 
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Vi^rene  se  ramifie  ou  non.  Exemple  : le  Muguet , 
V Oignon , le  Narcisse , ia  Scille  , le  Plantain  , la 
J acifit he  , le  Gazon  d' Olympe  , le  Pissenlit. 

■ 2->.  Chaume  ( Culinus).'^Cesi  nneti^e  creuse, 

■ pTii r<-‘('oii])ée  par  des  nœuds  cjui  fortifient  les 
feuilles  et  concourent  à raccroissement  des 
'inrlividus.  Exemple  : le  Froment  . les  Gramen. 

'3^.  I RONC  ( Truncas  ) On  donne  ce  nom  à U 
lii]çe  d (‘s  arlires  qui  ont  à l’extérieur  une  écorce. 
i:xem|)le  : le  Chêne  , le  Noyer. 

’ 4®  Früns  ( Frons).  Linné  a donné  ce  nom 

pa  ' l ieu  lier  aux  Palmiers.  Le  tronc  , aussi  gros 
en  faut  qu’en  bas,  Qst  composé  d un  amas  de 
léuiilrs  réunies  pa»'  leur  base. 

S i iPES  ou  Souche  C’est  la  partie 

inférieure  du  Irons  des  Palmiers.  Ce  nom  se 
donne  aussi  au  support  ou  tige  des  Cliampi- 

C'XK)  îî  S# 

Les  ti.^es  peuvent  être  solides;  exemple;  le 
Fuis,  spongicu  es  ou  remplies  de  inoëlle.Exem- 
ple  ; le  Sureau,  ou  fisluleuses;  exemple  ; 1 Ol~ 
onon.  Les  liges  se  divisèrent  autreiois  en  Arbres  ^ 
^irbu.Aes  et  A.rbrisseaux.  On  les  divise  aujour- 
d’hui en  Tiges  ligneuses  et  en  Tiges  heibacées. 

On  considère  dans  la  tige,  iT  sa  position  sur 
la  surface  de  la  terre,  2^\  forme , 3°.  sa  dœi- 
, sion  , 4®,  sa  structure  , ses  usages. 

■ jT)(3  la  position  de  lu  Tige. 

y O Perpendiculaire  ( Perpendicnlaris  )* 
C’eftia  pUisordinaire.  Elle  forme  un  angledroit 

■ Bves  El  surface  de  la  terre.  Exemple  ; le  5ap«< , 

lo  , fo  . . 

COUCHÉE  ( Fmstmtus).  Celæ  qui  est  ap- 


1 


( 9 ) 

pliquée  sur  la  sur  face  de  la  lerre  , sans  pousser 
de  racines*  Exemple  : la  ,*la  Harniole. 

3^».  Rampante  ( Repens),  C elle  ([ui  e^t  cmi- 
chée  sur  la  terre  et  qui  produit  des  racines. 
Exemple  ; le  Lierre  terrestre  , le  Becca-Bun^a  , 

4''.  Traçante  ( Reptans  ].  Celle  qui  rampe 
et  qui  produit  des  jels  qui  donnent  des 
racines.  Exemple  : le  Fraisier  , la  Q^uiate-. 
Jeuille  , V Argentine. 

5^.  Reclinee  ( Reclinatus).  Celle  qui  s’é- 
lève de  terre  et  forme  , en  se  recourbant  , 
un  arc  depuis  sa  base  jusqu’à  son  sommet. 
Exemple  : le  Sceau  de  Salomon  , la  Fèroen- 
che  , le  Figuier , le  Jastninoide.  ■ 

6^.  Tombante  Decumbens  ).  Celle  qui  ne 
forme  ])as  d’arc  , mais  qui  s’étant  un  peu 
élevée,  se  recourbe  en  se  prolongeant.  Exem- 
ple : la  Rose  des  haies  , la  petite  pervenche , la 
Manne  de  Prusse.  • 

7®.  Montante  ( ).  Celle  qui,  à 

sa  partie  inlérieure,  touche  la  terre,  se  re- 
dresse ensuite  de  manière  que  sa  y)arlie  su- 
périeure se  dirige  vers  le  ciel.  Exeni[)le  ; 
r Hèlianthère  , le  Osfe. 

8°.  Penchée  ( Nutans  ).  Celle  qui  s’élève 
droite  , et  dont  le  sommet  penche  seulement 
un  peu  vers  la  terre.  Exemple  : la  Verge  d*or. 

De  la  forme  de  la  Tige. 

, 10.  Cylindrique  ( Teres  ).  C’est  la  forme 
la  plus  constante.  Presque  toutes  les  plaziies  ^ 
ont  des  tiges  cylindriques  Exemple:  le  Tilleul, 
le  Lilas,  le  R osier,  le  Bouleau,  etc.-^ 

Comprimée  ( Compressas  )>  C’est  celle 


^nî  est  applatie  sans  former  d’angles  saillansr 
à ses  bords.  Exemple  : le  Paturin  annuel. 

3‘^.  Tranchante  ( Anceps).  Celle  qui  est 
comprimée  et  forme  deux  angles.  Exemple  : 
le  Leucoium  , V Iris  à feuilles  de  grarnen  , la* 
Bevmudienne  , V Ail  à tête  penchée. 

4°-  I Riangulaire  ( Triangularis  ).  Celle  qui^ 
a trois  angles.  Exemple  : les  Careoc. 

5*^.  Quarree  ou  Tetragone  ( Tetragonus  b 
Celle  qui  a quatre  angles.  Exemple:  les  La- 
biées , le  Silphiiim  perfolié: 

6o.  Pentagone  , Hexagone,  etc.  Polygone,. 
( Pentagonus,  Hexagonus , etc  ^ Polygonus  ). 
Suivam  qu’elle  a 5,  ? , ou  un  plus  grand  nom- 
bre d’angles. 

7^>.  Cannelée  ( Canaliculatus  f Celle  qui  a 
sept  à huit  angles  saillans  , présemant  des 
cannelures  dans  leurs  intervalles.  Exemple  : 
le  C ■ierge  du  Pérou. 

80.  Sillon*' ÉE  ( Sulcatus).  Celle  qui  porte 
des  sillons  larges  et  profonds.  Exemple  : le 
Panais  ,\?i  Bette  des  jardins , la  Patience. 

90.  Striee  ( Striatus  }.  Celle  qui  a des  sillons 
légers.  Exemple  : la  Carotte , le  Mélilot , le^ 
Plantain  , V Armoise. 

îQO.  Lisse  {Glaber).  Celle  qui  n’offre  point 
d’aspérités  et  est  douce  au  touclier.  Exemple  : 
la  Capucine  , le  Pavot  , la  Tulipe. 

t lo.  Raboteuse  ( Scaher).  Celle  qui  présente 
des  aspérités  à sa  surface.  Exemple  : le  Sureau, 
la  Bourrache,  la  Vipérine , Iq  Fusain  galeux, 
la  Buvlosse. 

Crevassée  ( Rimosus  ).  Quand  il  se 
forme  des  gerçures  profondes  sur  l’écorce,  en 
grossissant.  Exemple  : la  Vigne  et  tous  les 
vieux  arbres. 


r 3^.  Flexueuse.  ( Flexuosus  ). Celle  qui  se  dé- 
)ette  à droite  et  à gauche,  en  laisant  deszig-zags. 
Exemple  : la  Verge  cVor, 

14.  Geniculée  (Genîculatus).  Celle  qui  se  re- 
plie en  formant  un  angle  très-saillant  .Exemple: 
le  Powrier, 

lo'^.  Noueuse  ( Nodosus),  Celle  qui  est  entre- 
coupée par  des  nœuds. Exemple  :\es G rciminées, 

16^.  AKlicVLtlL  (A tticulatus).  Com])osée  de 
pièces  articulées  les  unes  sur  les  autres  , en 
laissant  un  intervalle  plus  mince  qui  se  rompt 
quaTid  on  fléchit  latige.  Exemple:  la  Saponaire  y 
V QLilletdesjai  dins, 

17^.  A Baguette  (Virgatus).  Celle  qui,  très- 
grèle  et  très-effdée  , s’élève  droite  à deux  on 
trois  mètres  ( 74  à 1 1 1 pouces  ou  7 à 8 pieds  ) 
sans  affecter  aucunes  courbures.  Exemple;  les 
jeunes  pousses  des  Noisetiers  , V Osier. 

I 8'“^.  EnSpiRALE(  Volubulis'j. Celle  qui  monte  en 
s’entortillant  aut  our  d’uneautreplanteoucorps. 
Ou  pourrait  encore  lui  donner  ie  nom  de  5ar- 
menteuse.  Exemple  : le  Liseron  , le  Houblon. 

A.  A droite  {Dextj'orsüm).  Contre  le  mou- 
vement du  soleil.  Exemplede  Liseronyle  Haricot. 

B.  A GAUCHE  ( Sinistrorsum  ).  Suivant  le 
mouvement  du  soleil.  Exemple:  le  Houblon,  le 
Tamier  (r). 

I ^°.Grimpante(  S'ca7?tZc/L5').  Celle  qui  monte, 
I avec  des  mains  ou  vrilles  (Cinhi).  Exemple  ; 
la  Vigne,  les  Pois  , la  Courge  ; 2'\  avec  les  pé- 
tioles des  feuilles  , qui  étant  très-alongés  , 
font  l’office  de  vrilles.  Exemple  ; les  Clématites  ; 


Ainsi,  en  plaçant  le  houltlcn  d^nncôté  et  le  haricot 
iid’autre,ces  deux  plantes  sc  croiseront  en  sautoir. 
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30.  Enfin  avec  les  racines.  Exemple  : le  Lierre 
Delà  dwisîon  delà  .Tige. 

Les  Tiges  sont  simples  011  divisées  en  ra- 
meaux. 

I O.  Simple  ( Shnplejc:  ).  Celle  qui  ne  se  divise 
pas,  ou  qui  n’a  jamais  derameaux.  Exemple  : le 
Lis , \3.‘Courorine  impériale. 

2P.  Rameuse  ( Mamosus  ).  C’est  l’opposée  de 
la  précédente.  Exemple  : le  Jasmin , le  Lilas. 

'^o.  Bifurqv iÆ  Bifurcatus  y Quand  la  tige 
n’a  que  deux  rameaux. 

40.  Dichoiome  i Dichotomus).  Celle  dont  les- 
Tameaux  se  bifurquent.  Exemple  : la  Mâche. 

5^-Prolifer,  ( Prolifer  ).  Celle  qui  ne  pousse 
des  rameaux  que  du  sommet.  Exemple  ;le  Piiiy 
le  Sapin. 

De  la  position  des  Rameaux  sur  la  Tige. 

10.  Alternes  ( Alterni).  Ceux  qui  naissent 
de  divers  points  de  la  tige  , mais  dans  un  sens 
opposé.  Les  feuilles  suivent  aussi  la  même  dispo- 
sition que  les  rameaux.  Exemple  : l’Orïue,  le 
Tilleul. 

2°.  Opposés  f Oppositi).  Ceux  qui  sortent 
de  deux  points  opposés  , comme  dans  V Erable  ^ 
le  Maronnier-d' Inde.  Des  feuilles  sont  disposées 
de  même;  mais  au  lieu  d'être  dans  le  même 
plan,  elles  forment  des  spirales  de  cinq  en  cinq, 

3^^.  Verticilli's  ( Verticillaîi).  Ceux  qui 
naissent  tous  d’un  centre  commun  , en  s’éten- 
dant en  forme  de  rayons.  Exemple  ; le  Pin  , I0 
Mélèze , le  Sapin. 
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4®.  Opposés  en  croix  (Brachiati).Ceu'^  qui 
naissent  de  deux  points  alternativement  op- 
posés. Exemple;  le  Frêne. 

5^.  Divergens  ( Divergentes  ).  Ceux  qui 
s’écartent  du  tronc  en  formant  un  angle  très- 
grand. 

6^.  Epars  ( Sparsi).  Ceux  qui  poussent  sur 
1 ous  les  points , et  sont  t rès-nombr eux.  Exemple  ; 
le  Pommier, 

JO.  Ramassés  ( Conferti  )*.Ceux  qui  sont  réu- 
nis en  très-grand  nombre.  Exemple  : le  Genêt 
d'Espagne  , Y Oranger. 

So.  Serrés  [ Coarctati).  Ceux  qui  forment 
line  pyramide,  llssoni  plus  rapprochés  que  dans 
les  cas  précédons.  Exemple  : le  Cyprès , le  Peu-- 
plier  d Italie,  le  Thuya  d Oiient. 

Penchés  {^Nutantes).  Ceux  dont  IVxtré- 
mitépenclie  vers  la  terre.  Exemple  : le  Soleil  des 
jardins. 

10.  Pend  ANS  ( Penduli  ).  Ceux  qui  pencEent 
nonchalamment  vers  la  terre.  Exemple  : le 
Saule  pleureur , \e  Bouleàu. 

1 1.  Etalés  {^Patentes  ).  Ceux  qui  sont  écartés 
les  uns  des  autres.  Exemple  : V Asperge. 

Les  rameaux  inférieurs  soïit  ^toujours  plus 
écartés  du  tronc  que  les  supérieurs  , et  font 
avec  lui  un  angle  beaucoup  plus  ouvert.  Ils  se 
détruiseiit  à la  longue,  parce  que  ceux  d’en- 
liaut  les  recouvrent  et  les  privent  du  contact 
immédiat  de  Pair  et  delà  lumière. 

La  disposition  des  branches  distingue  les 
arbres.  Elle  n’est  la  même  dans  le  Poirier  , 
le  Pommier , etc.  Edles  se  portent  horizonta- 
lement dans  le  Cèdre  du  Liban, 
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Disposition  des  Fleurs  sur  les  Fameauæ  » 
tenant  à la  division  des  Tiges, 

10.  PEDONCULE  ( Pedunculus  ),  C’est  un  ra- 
meau qui  soutient  plusieurs  fleurs.  Exemple  : 
le  Lilas. 

20.  Pedicllle  f Pedicellus)  ,?eth  rameau  qui 
soutient  une  seule  fleur. 

Les  pédoncules  naissent  quelquefois  de  la 
racine,  comme  dans  le  Cyclamen  et  la  Man- 
dragore ; souvent  ils  naissent  des  aisselles  des 
feuilles  , comme  dans  le  Liseron  -,  d’autres  fois 
ils  sont  opposés  2 à 2 , 3 à 3 j 

La  disposition  et  la  forme  des  pédonculeséta- 
Llissent  une  grande  différence  entre  les  fleurs. 

* On  en  a fait  des  rapports  formant  des  carac- 
tères de  classes  , de  genres  , et  d’espèces, 

10.  Panicule  ( Panicula  .Quand  les  rameaux 
qui  portent  des  fleurs,  sont  écartés  comme  dans 
V Asperge,  et  se  dirigent  en  tout  sens,  en  se  ra- 
mifiant inégalement  E,^eiT\p\e  -.V  Avoine , le  Mais , 
\a  Rhubarbe.  . 

20.  Thyrse  (Thyrsus).  Quandlafleur  est  plus 
rapprochée  que  dans  le  cas  précédent , et  qu’elle 
a une  forme  ovale.  Exemple  : le  Maronnier 

dMnde , le  Lilas  , le  Troène. 

30,  Grappe  {Rocemus).  Quand  les  fleurs  sont 
soutenues  par  de  yjetits rameaux,  aitacheslate- 
ralement  à un  pédoncule  commun.  Exemple  : la 

Vigne  , le  Groseiller,  le  Sycomore. 

40,  Épi  ( Spica  ).  Quand  les  fleurs  sont  sessiles, 
ou  sans  pédicelle,  c est-a-dire,  assises  sui  le  pé- 
doncule commun.  Exemple  : le  Seigle  , le  Fro- 
menî. 

50,  Chaton  {Amentum).  Ce  sont  des  fleurs 
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scssilôs  J îi1t3.cli0Gs  a nii  ax©  comnitin  , inaî* 
accompagnées  d’écailles.  Celte  disjmsilion  des 
fleurs  se  rapproche  un  peu  de  la  grappe  , et 
ne  difFère  de  l’épi  que  par  les  écailles.  Exemple: 
les  Saules,  ]es  Noyers  , le  Charme  , le  Bouleau 
60.  VERTicitLE  ( Venicillus  ).  Quand  les  pél 
doncules  sont  disposés  circulairement  , et  for- 
ment des  anneaux  d’élage  en  étage’lelonâ 
de  la  lige.  Exemple  : la  Crapaudine  , la  Sause 
r.  Ombelle  ( Umbella  ].  QnamI  les  pédonl 
cilles  partent  tous  d’un  centre  commun  , s’é- 
lèvent en  forme  de  parasol  , à une  hauteur 
égale,  et  se  divisent  de  nouveau  en  plusieurs 
petits  rameaux  , qui  partent  également  tous 
d un  centre  commun  , et  s’élèvent  à la  même 
hauteur  ; les  dernières  divisions  s’appellent 
O mbellules.  t.x.  le  Persil  , le  Cerfeuil  K 
Carotte  , le  Panais.  ’ 

8».  CorymbeC  CorymZms').  Les  pédoncules 

partent  de  points  différons  de  la  tige,  et  se 
terminent  à une  hauteur  égale  ; if^  se  di- 
visent ensuite  en  pédicelles  , qui  partent  aussi 
de  points  différens,  et  parviennent  à la  mêm» 
hauteur  Exemple  : la  Mille-feuille. 

90.  Cyme  ( Cyma).  Les  pédoncules  partent 
d un  point  commun  , comme  dans  l’ombelle 
et  se  divisent  ensuite  trois  à'  quatre  foi; 
irregiiherement  , en  s’élevant  à des  hauteurs 
inégalés  Exemple  : le  Sureau  , le  laurier , I3 

Cephalanthus').  Quand 
les  fleurs  sont  très-serrées  et  groupées  au 

met  de  la  tige  , en  forme  de  sphère.  C’est 
ce  qu  on  appelle-  aussi , Fleurs  en  tête  , ( Fio- 
les capitati.  )Fx..V Oignon  ,1e  Gazon  Olympe. 
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I)es  Vrilles , Epines  et  Aiguillons, 

Les  Vrilles  ( Cirrhi  L Doivent  être 
ï’Pfvfirnées  comme  des  rameiiux  avortés  et  in- 
flcxildes.  Ce  sont  des  liens  en  forme  de  fils 
roulés  en  spirale  , au  moyen  flesquels  la  plante 
s’attache  aux  corps  voisins.  Ils  sont  de  la  nature 
des  é[)ines  et  viennejit  de  la  substance  du. 
bois.  Exemple;  la  Vigne. 

La  disposition  (les  Vrilles  peut  fournir  des 
caraf'tères  distinctifs  pour  la  connaissance  de 
plusieurs  planfes  ; dans  les  Visses  et  les  VE 
gués,  les  Vrilles  sont  opposées  aux  feuilles; 
dans  la  Vow'ge  et  la  Bvyoïie  , elles  s insèrent  à 
côté  du  pétiole  ! dans  les  Gesses,  elles  nais- 
sent du  sommet  des  pétioles  ; dans  la  Sctlse^ 
pareille  , les  Vrilles  sont  placées  sur  les  pétio- 
les. Elles  partent  de  faisselle  des  feuilles  dans 


la  Passiflore. 

2,.  Les  Epines  ( Spinœ  ).  Ou  a donné  ce 
nom  cà  des  pihntes  qui  sortent  du  bois  delà 
îiti'e  et  traversent  l’écorce  , comme  dans  le 
Sauvageon  et  V Aube-Epine.  Ce  sont  des  ra- 
meaux avortes,  puisque  la  cultuiepeut  con- 
vertir les  Epines  en  rameaux. 

Les  Epines  sont  solitaires  da^is  le  Prunier 
sauvave  , disposées  'deux  à deux  dans  le 
ZulAer,uve  droite  et  l’autre  courbe  ; elles 
{56  bifurqueut  dans  la  Pimprenelle  epineuse  ; 
elles  se  ramifient  dans  le  levier  ; elles  sont 
palmées  trois  à trois  , quatre  à quatre  , cinq  à 
cinq  , dans  plusieurs  espèces  (Ÿ Epines-vinettes, 
X es  Aiguillons  ( Aculei  ).  Diflorent  des 

épines  en  ce  qu'ils  ne  tiennent  point  au  bois 

comme  ces  dernières,  mais  naissent  seulement 

de  fécorce.  Ils  se  rapprochent  beaucoup  de  la 

nature 
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nature  des  poils.  Dans  \es  jeunes  ïlnsiers 
ex'einple  : les  aiguillons  ne  sont  que  des  poils 
qui  deviennent  durs  et  rudes  en  vieillissant. 

Les  aie;u liions  sont  ou  simples  ou  ramifiés. 
Ils  sont  djgités  dans  le  Groseiller  : disposés  en 
pinceau  dans  les  Cierges  ; eu  veriicille  dans  IM- 
zinia  teiracantlics»  La  tige  du  Zantlioxylon  est 
couverte  d’aiguillons  coniques  comptimés  ; 
celle  du  Sablier  en  est  hérissée. 

Des  Glandes» 

Les  Glat<dt.s  Glandulæ  ),  Sont  de  petits 
corps  qui  se  trouvent  ordinairement  dans  les 
feuilles.  Elles  jouissent  d’unesefisibililé  plus  ou 
moins  grande.  Leur  usage  est  de  sécréter 
des  liqueurs  particulières.  Exemple  : les  Pru- 
niers, les  Abricotiers , les  Cerisiers. 

Les  feuilles  à'  Oranger  et  de  Millepertuis , 
vues  à contre-jour  , paraissent  comme  criblées. 
Ce  phénomène  est  dû  à la  transparence  des 
glandes  nombreuses  logées  dans  le  parenchy- 
me de  la  feuille. 

Les  glandes  .donnent  des  caractères  essen- 
tiels pour  la  distinction  de  plusieurs  espèces 
de  planies.  Exemple  : les  Urênes. 

Les  glandes  sont  logées  dans  les  dentelures 
en  scie  des  feuilles  du  • Saule  , de  V Aman- 
dier , etc. 

Elles  sont  placées  sur  le  dos  des  feuilles 
de  VUrêne  , la  Passiflore  , etc. 

Plusieurs  espèces  de  Casses  et  à' Acacies 
ne  peuvent  se  distinguer  sans  la  connaissance 
des  glandes. 

Les  glandes  se  divisent  en  7 classes  : 

1°.  Miliaires  Ç Miliares  ).  Lorsqu’elles  sont 

B 

4 


I 


(i8) 

disposées  en  groupe.  Ex.  les  Sapins,  les  Thuya. 

2°.  VESICULAIRES  ( Vesiculares  ).  Celles  qui, 
semblables  à des  vésicules  , sont  logées  dans  la 
substance  de  la  feuille,  et  remplies  d’une  huile 
inflaimnable.  Exemple;  le  Mirthe  , V Oranger. 

3^.  Ecailleuses.  (Spuarnmosœ).  Celles  qui  se 
voient  sous  les  feuilles  des  Fougères  (f). 

4^.  Globulaires  r Globulares).  Quand  elles 
ressemblent  à des  globules  logés  dans  les  en- 
foncemens  pratiqués.sous  le  disque  de  la  feuil- 
le , dont  cliacun  présente  un  petit  point  bril>. 
lant.  Exemple  : les  Labiées. 

5«.  Lenticulaires  (Lenticulares).  Celles  qui 
ressemblent  à de  petits  points  verdâtres  , et 
font  des  saillies  rudes  au  toucher.  Exemple; 
les  Bouleaux . 

« 

6^.  A GODET  ( Cupalares).  Ce  sont  des  glandes 
creuses,  placées  à la  base  des  feuilles.  Exemple; 
les  Amandiers  Pêchers,  les  Pruniers  , etc. 

70.  Utriculaires  { Utricalares  y Celles  qui 
ont  la  forme  de  petits  outres.  Ce  sont  des  es- 
pèces d’ampoules  , renfermant  un  fluide 
aqueux.  Exemple  ; les  Aloës , les  Joubarbes. 

L’usage  de  ces  glandes  , ainsi  qu’on  l’a  déjà 
observé , étant  de  sécréter  des  liqueurs  particu- 
lières , elles  sont  surmontées  de  poils  qui  sont 
creux  dans  leur  intérieur.  Quand  on  presse  les 
glandes  sur  lesquelles  ces  poils  s’implantent  , 
la  liqueur  comprimée  enfile  le  canal  ; elle  sort 
jlar  le  sommet , et  se  verse  dans  la  petite  plaie 


(0  Le  citoyen  DesfofUafnes  les  regarde  comme  dc5 
membranes  dont  l’usàge  est  de  recouvrir  les  parties  de 
la  fructification. 


C 19  ) 

faite  parla  pointe.  Cest  à la  présence  de  cette 
liqueur  âcre  et  corrosive,  qu'il  faut  attribuer  le 
sentiment  douloureux  qu’on  é])rouve  Des  orties 
séchées  piquent  encore;  mais  leur  piqûre  n’ex- 
cite aucune  douleur  , parce  qu’il  n’y  a ])lus  de 
matière  brûlante  introduite.  Tous  les  poils  qui 
surmontent  les  glandes,  sont  les  conduits  ex- 
créteurs de  celles-ci. 

On  a pensé  quela'rosée  qu’on  trouve  le  ma- 
tin sur  les  plantes  , était  le  produit  des  va- 
peurs que  l’absence  du  soleil  précipite:  Muss~ 
chenhroëck  , pour  prouver  qu’elle  était  due  en 
grande  partie  à la  transpiration  végétale , fit 
l’expérience  suivante. 

11  prit  une  plaque  de  plomb,  de  forme  arron- 
die, qu’il  divisa  en  deux  parti  es  égales  sur  les- 
quelles il  pratiqua  deux  échancrures  au  milieu 
de  la  ligne  de  division  ; il  les  plaça  horizontale- 
ment au  pied  du  Pavot,  ayant  soin  de  faire 
passer  la  tige  par  le  trou  résultant  de  la  réunion 
des  deux  échancrures  demi- circulaires.  Après 
les  avoir  bien  jointes  et  recouvertes  d’un  vernis, 
afin  qu’il  ne  restât  aucune  voie  de  communica- 
tion avec  la  terre,  il  mit  sur  la  plaque  de  plomb 
un  bocal  campaniforme  qu’il  luta  à sa  base. 

Le  Pavot  enfermé  sous  cette  terre,  fut  parfai- 
tement isolé  de  l’atmosphère  et  de  l’humidité 
qui  s’exhale  de  la  terre. 

Cet  appareil  n’ernpêcha  point  que  ]e  lende- 
main la  plantenefûtrecouverte  de  gouitelenes 
comme  à l’ordinaire.  Gersten  répéta  la  mémo 
expérience  avec  des  feuilles  de  papier  huilées, 
au  lieu  de  feuilles  de  plomb  , et  obtint  le 
meme  résultat. Pendant  des  vents  considérables 

B 2 


( 20  ) 

OU  un  froid  violciu , on  a vu  des  Pavots  en  plein 
air,  manquerabsolument  de  celte  liqueur , tan- 
dis qu’un  autre  Pavot , recouvert  d’une  cloche  , 
en  était  tapissé.  Ce  premier  phénomène  est  un 
effet  de  la  force  dissolvante  de  l’air  atmosphér 
rique.  Les  gouttelettes  qui  se  voient  aux  extré- 
mités des  feuilles,  ne  sont  que  le  produit  des 
glandes. 

Si  on  passe  la  jnain  sur  le  Pois  chiche  , pour 
enlever  cette  liqueur  et  qu’on  la  goûte , on  lui 
îrouve  une  saveur  acide.  Dans  le  Tcnnaricc,  qui 
vient  sur  les  rivages  de  la  mer,  elle  a un  goût 
salé.  Si  l’on  dissèque  une  feuille,  on  trouve  un 
grain  de  sel  à la  base  de  chaque  poil  implanté 
sur  une  glande. 

La  Fraxinelle  est  couverte  de  glandes  qui  sé- 
crètent une  liqueur  inflammable.  Aussi  son  at- 
mosphères’en  flamme-t-elle  par  l’approche  d’une 
boucie  allumée. 

Les  Cistes  sont  enduits  d’une  liqueur  vis- 
queuse ; enfin , tous  les  produits  qu’on  retire  des 
végétaux , annoncent  qu’ils  ont  des  organe* 

sécrétoires  analogues  à ceux  des  animaux. 

> 

Des  Poils, 

Les  Botanistes  ont  divisé  les  poils  en  cinq 
classes  , relativement  à leur  forme  et  à leur 
nombre. 

I PoiLs(  Pili).  Ceux  qui  sont  rudes  au  tou- 
cher. Exemjfie  : la  Vipérine  , la  Bourrache. 

2°.  SoiES  Ceux  qui  sont  très-distincts 

et  moins  rudes,  que  les  précédons.  Exemple:  les 
Fraisiers. 

3".  Duvet  {Tormeniani).  Ceux  qui  sont  doux 
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Cl  iorl  courts.  Exemple  : la  Pêche , la  Digitale, 
4”. Coi  ON. (Xa/n/ go). Ceux  qui  sont  irès-clenses, 
très-entrelacés  , et  ressemblent  à du  coton.  Ex. 
le  Peuplier  blanc. 

5o.  Laine. (lorio)  Quand  les  soies  sont  épais- 
ses, nombreuses  et  très-alongées.  Exemple  ; les 
Chardons . 

Les  pointes  des  poils  ont  des  formes  très-va- 
riées. l’anlôt  ils  sont  bifurques  , ramifiés  , unis 
trois  à trois.  La  Véronique , Chamœdrys  ^ a.  des 
poils  disposés  sur  deux  rangs  (i). 

Le  Mouron  des  petits  oiseaujc  a aussi  unedis- 
posilion  qui  lui  est  propre.  Il  n’a  qu’un  rang 
de  poils  qui  alternent  d’un  nœud  à i’aulre.  Au 
point  supérieur  , ils  sont  n gauciie  ; au  point  in- 
férieur, ils  sont  à droite;  ils  vont  jusqu’au  bout 
en  alternant  ainsi  à chaque  nœud. 

Les  soies  implantées  sur  les  glandes  des  feuilles 
affectent  différentes  formes  ; en  aiguilles  , en 
poinçons,  eic.  Exemple:  elles  sont  en  panaclie 
dansles  molènes  ; en  étoile  dans  les  labiées , etc. 

De  la  structure  des  Tio:es, 

. O 

On  pretidra  pour  exemple  les  tiges  ligneuses? 
parce  qu’il  y a de  l’avantage  à pouvoir  les 
observer  en  tout  temps  On  en  l'era  ensuite 
l’application  aux  autres  plantes. 

Les  tiges  sont  composées  , i de  V épiderme  ; 
2®,  du  tissu  cellulaire  j 3°.  des  lames  de  U écorce 


( ^ ) C^esl  dans  cette  disposition  que  LiNXÉ a pris fo 
caraclcre  spéi:iiiqi\\i  (^Cau/ÿ  ù/furiani  piloso  ), 
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OU  substance  corticale  , appelée  Liher  , (nom 
(^iie  quelques  auteurs  ont  seulemeiii  donné 
aux  couches  internes)  ; du  bois  ; et  5°.  en- 
iln  de  la  moëlle. 

L’Epiderme  est  une  membrane  mince, 
un  peu  diaphane  , assez  semblable  à une  la- 
me de  vélin  , qui  recouvre  toutes  les  parties 
des  plantes.  Quelquefois  elle  paraît  simple  ; 
mais  dans  le  Bouleau  <,  c[iie  nous  prendrons 
pour  exemple  , Duhamel  a compté  jusqu’à  six 
COUcl'iCS. 

La  couleur  de  l’épiderme  n’est  pas  la  même 
dans  tous  les  arbres.  Blanc  dans  le  Bouleau, 
roua;eâtre  dans  l'Aconit,  etc.  il  varie  encore 
dans  la  même  jdante  , à raison  de  l’âge , de  la 
saison  et  du  climat  , suivant  qu’elle  est  plus 
ou  moins  exposée  aux  rayons  solaires. 

Dans  certains  arbres  l’épiderme  s’enlèvetous 
les  atî s par  plaques.  Exemple:  le  Groseiller,  l'If; 
dans  d’autres,  on  ne  peut  le  déchirer  que  trans- 
versalement ; ce  qui  prouve  que  les  libres  ont 
une  direct  1071  horizontale,  et  par  conséquent 
perpendiculaire  aux  fibres  de  l’écorce.  Il  se 
détruit  avec  l’âc:e  dans  les  vieux  troncs.  Il  est 

c y 

susceptible  de  se  dilater  beaucoup  plus  dans  les 
Hêtres  que  dans  les  Fins.  En  général  , il  se 
dilate  d’autant  plus,  et  se  déchire  d’autant 
moins  , qu’un  arbre  est  plus  vigoureux.  Quand 
on  trgrisplante  un  arbre  , l’épiderme  , qui  ne 
se  déchirait  pas  avant , se  déchire  après  la 
transplantation. 

L’épiderme  se  régénère  très-facilement.  On 
ne  connaît  pas  son  organisation  ; on  sait  seule- 
jneni  que  si  ou  enlève  une  plaque  avec  le  scal- 
pel , et  qu’on  l’observe  au  microscope,  on  la. 
voit  parsemée  d’une  infinité  de  petits  orificeé 
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donnent  pa55sa^e  à ]a  transpiration  insensi- 
ble. Quelques-uns  ont  cru  que  l’épiderme  n’é- 
tait que  du  lissu  cellulaire  épaissi  , mais  cette 
opinion  n’est  pas  admissible. 

L usage  de  l’épiderme  est  d’empêcher  la  des- 
siccation du  tissu  celîirlaire;  il  s’enlève  fa- 
cilement pendant  la  sève,  et  l’hiver  on  l’en- 
lève par  l’cbullition, 

2 Le  Tissu  cellulaire  est  placé  sons  l’épi- 
derme. C est  une  membrane  verte,  succulente, 
très-humide  dans  le  temps  de  la  sève.  Vue  au 
microscope  , elle  offre  un  grand  nombre  de 
petits  corps  ovales  remplis  de  petits  hlamens.‘ 
Quelques  auteurs  les  ont  appelés  pare/zcAj'me. 
Cette  membrane  envelojtpe  toute  la  surface 
de  la  plant  e,depuis  la  racine  jusqu’aux  feuilles  . 

Le  tivssu  cellulaire,  soumis  à l’ébullition 
devient  semblable  à une  j)âîe.'  Pressé  entre  les 
doigts,  il  est  friable  : il  remplit  les  mailles 
de  1 écorce  de  la  plante,  va  communiquer  avec 
la  moelle  renlermée  dans  lo  canal  inédullai- 
re  , dont  il  ne  diffère  que  par  sa  couleur  verte 
qii  il  doit  à son  exposition  au  contact  de  la 
luinièrq.  Néanmoins,  la  inoëlledans  un  rameau 
ti ci^-jeiine  , étant  soumise  à l’influence  des* 
layons  lumineux  , a la  meme'  couleur  que 
le  tissu  cellulaire. 

Si  ou  détruit  letissu  cellulaire,  il  serég^énère 
S{)u  usage  est  de  donner  passage  à la  transpi- 
ration insensible;  peut-être  même  sert-il  à faire 
passer  les  sucs  de  l’extérieur  à l’intérieur. 

3 • b Ecorce  est  placée  immédiatement  au- 
dessous  du  tissu  cellulaire  ei  sur  Te  bois.  Ella 
est  composée  de  lames  appliquées  les  uncsau' 
tour  des  autres  , appelées  Liber,  et  renqjlies  de 
mailles.  Ces  lames  ou  feuillets  sont  plus  aboxi  - 
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dans  vers  la  base.  Une  nouvelle  couche  pousse 
cliaqueannée.  Ainsi, sur  un  rameau  d’un  a/t  , il 
ii’y  en  a qu’une  ; deux  sur  un  de  deux  ans.  eic. 
L’ccorce  peut  se  séparer  en  vingt  ou  en  l renie 
feudleis  ; ce  qu’on  peut  exécuter  par  voie  de 
macération  , et  s’assurer  ainsi  que  les  feuil- 
lets sOTit  plus  nombreux  en  bas  qu’en  liant* 
En  observant  les  mailles  des  feuillets  , on 
volt  qu’elles  sont  plus  serrées  à rintérieur  et 
qu’elles  vont  en  augmentant  et  en  s’élargis- 
sant à l’extérieur.  Ce  phénomène  est  dû.  à l’ac- 
croissement du  bois,  qui  se  fait  en  dedans  , 
comme  nous  le  démontrerons  dans  la  suite. 

Les  larmes  extérieures  de  l’écorce  sont  obli- 
gées de  céder  et  de  se  dilater.  Les  mailles  de-^ 
viennent  nécessairement  plus  grandes  à me- 
sure que  les  lames  s’élargissent  ; et  lorsque 
celles-ci  sont  parvenues  à leur  plus  grande 
dilatation  ])ossible,  le  boiscontinuam  de  croî- 
tre . elles  se  déchirent  e;i  formant  desgerçures. 
Les  hbres  do  l’écorce  se  portent  de  bas  eu 
haut  en  suivant  une  direction  à-peu-près  pa- 
rallèle à l’axe  du  troîic  ■ elles  se  jettent  de 
droite  à gauche  et  forment  les  mailles  en 
réunissant  parleurs  sinuosités. 

Duhamel  pense  que  les  mailles  de  l’écorce 
se  correspondent  exactement  les  unes  aux  au- 
tres , et  qu’elles  forment  des  ])yramides  dont 
la  base  repose  sur  le  tissu  cellulaire  , et  le  som-» 
met  répond  aux  bois.  Ces  pyramides  sont  rem- 
plies de  tissu  cellulaire. 

On  distingue  dans  l’écorce  deux  ordres  de 
vaisseaux.  Les  vaisseaux  séueux  : les  trochées^ 
com])osent  le  premier  ordre,  et  les  vaisseaux 
propres  ap[)ariiennc3it  au  second. 

^i.Les  vaisseaux  séveux  vont  droite  à gauche. 
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forment  des  plexus  par  leurs  points  fie  rencon- 
tre , et  font  ensuite  des  ccartemcns  qui  sont 
yemplis  par  du  tissu  cellulaire. 

Les  vaisseaux  séveux, comme  rétymologiel’in - 

dique,  cliarient  la  sève,  far  conséquent  ils  sont 
creux,  ex  Duhamel,  moyen  d’un  microscope, 
prétend  y avoir  vu  des  valvules  de  distance  en 
distance.  Mcilpi^hi  regarde  les  fibres  comme 
des  vaisseaux séveux.  Nous  pensons  commelui. 

B.  Les  trachées  sont  des  lames  en  spirale, 
d’une  couleur  ars;entine,  roulées  sur  , elles- 
mêmes  par  les  bords;  de  manière  à former  do 
petits  cylindres  creux  en  formO'd'é  tire-boürre. 
ün  ne  peut  les  dérouler  que  dans  de  jeunes  ra- 
meaux; si  on  prend  une  jounepousse  de  Surùait, 
par  exemple,  et  qu’on  la  rompe,  on  verra  ces 
tracfiées  qui  se 'déroulent  par  leur  élasticité. 
On  les  découvre  aussi  dans  les  .S’eu -,  dans 


ie  Ricin,  dans  les  nervures  dCs  feuilles  de  Vicies, 

Les  trachées,  suivant  Malpighi  et  Duhci- 
inel,  sont  les  pouiupnsdes  plantes,  et  servent  à 
l’introduction  de  l’air.  ■Quelques  Edtahistes 
pensent  au  contraire  , que  ce  ne  sont  que  des 
vaisseaux  servant  à rascension  de  la  sève  , et 
moti.vent  leur  opinion  sur  ce  que  les  traciiees 
se  p'ortant  f parallèlement  au  bois,  ne  traver- 
sent fli  l’écorce,  ni  répidenne  pour  aller  s’ou- 
vrir au  de-hors.  On  peut  observer,  au  re.ile, 
qu’on,  ne  sait  rieji  de  positif  à ce  sujet. 

C.  Les  vaisseaux  propres  sécrètent  une  liqueur 
particulière  à chaque  plante.  Exemple;  le  Rin,\'^ 
Sapin,  donnent  delà  résine,  la  CJiélidoincïoiiT n it 


U U suc  jaune;  les  Ty ti males  une  \h[uQiLY  blanclu'. 
Cesvaisseauxn’entpaslamêinedispositiünquelc» 


preeédens.Ils  sont  placés  parallèlement  fîeîiaiit 
eiibas;coupaiminepîanTeentraver£eumpea  obli- 
quement, on  voit  sonir  duplaïi  fie  la  section  el- 
ïoptique  des  g^out  tel  elles  d’uiieliqueurpropre  à 

ebaq  U e V é^é  t al . La  pl  U s g r a n d e P a r t i e d e c et  t e 1 i - 

queur  sort  de  la  partie  supérieure  de  la  tige^ 
dans  quelque  position  qu’on  la  mette. 

On  peut  enlever  une  partie  del’écorce  d’un 
arbre,  sans  le  faire  périr;  au  lieu  qu’il  mourrait 
bientôt , si  on  1 enlevait  toute,  parce  qu’on 
détruirait  l’organe  qui  sécrète  la  sève,  prin- 
^^P®„^?seiitiel  pour  sa  nutrition. 

On  voit  par  ce  qui  a été  dit  , que  l’écorce  est 
CQmposéede  vaisseaux  seveux, vaisseaux  propres 
trachées  e.t  tissu  cellulaire,  (i) 

^ 4^.  Le  Bois,  qui  est  la  partie  la  plus  solide  de 
1 arbre,  est  immédiatenieut  recouvert  par  l’é- 
corce. On  distingue  d’abord  l’aubier  , qui  est 
ïe  plus  extérieur,  et  qui  enveloppe  le  cœur, 
ou  bois  parfait.  Le  premier  est  ordinairement 
blanc;  la  couleur  du  second  est  d’nn  brun  foncé, 
la.  ligne  de  démarcation  de  ces  deux  couleurs 


^ (i)  Les  écorces  sont  usitées  en  médecine  et  da^.s  les 
arts.  On  en  fait  des  toiles  dont  le  tissu  ressemble  au  ])a- 
pier.  On  lait  à Saint-Ttomingiie , des  ficlius  avec  les 
iëuilîets  de  fécorcedu  bois  de  T)eiUaire.(lL‘S  fichus  res— 
sem-blënt  assez  à nn  tissu  d’étoffe.  Dans  le  Nord,  on 
couvre  les  maisons  avec  l’écorce  du  Bou/eair,  dans  le  t'a- 
na-da  ,avec  ceb'e  ff  une  au  Ire  espèce  de  Bou/ean.  On  en  fait 
iréme  des  gondoles.  En  Afrique  , spécialement  sur  les 
rôles  de  Barbarie,  on  fait  des  paniers,  des  cables  et  autres 
ouvrages  avec  les  fibres  'de  l’écorce.  (.>^est  avec  elle  que 
se- faisait  le  Parynir^  ou  papier  des  anciens.  On  en  voit 
c*u:orc  aujoum’liiii  im  manuscrit,  déposé  à la  Biblio- 
llièque  Impériale  de  Pans. 
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est  brusque,  et  ce  clian^ement  ne  se  fait  point 
par  nuances.  Ce  phénomène  dont  aucun  na- 
turaliste n’a  donné  l’explication  , milite  évi- 
denimentcontre  ceux  qui  prétendent  que  la  na- 
ture ne  fait  point  de  saut.  La  couleur  desbois  est 
sujette  à de  nombreuses  variations:  brune  dans 
le  Chêne,  rougeâtre  dansl’//’,  blanche  dans  le 
Flatane , jaunâtre  dans  le  Cèdre  du  Liban  ^ 
noire  dans  V Ebène,  etc. 

I.e  bois  est  composé  de  couches,  dont  les  ex- 
térieures enveloppent  les  intérieures  en  forme 
de  cônes  concentriq  u es  dont  l’axe  commnuin  est 
creusé  en  canal  pour logerlamoëlle  qui  projette 
des  irradiations  médullaires  , du  centre  à la  cir- 
conférence. Ce  canal  s’oblitère,  à mesure  que 
l’arbre  vieillit.  Les  couches  ligneuses  sont  com- 
posées , ainsi  que  l’écorce,  de  vaisseaux séveux  , 
de  V aisseaux  propres  et  de  tracliées. 

Les  vaisseaux  séveu:?i  dans  le  bois  , ne  difle- 
rent  de  ceux  de  l’écorce,  qu’en  ce  qu’ils  sont 
plus  serrés,  et  que  les  mailles  qu’ils  forment  par 
la  rencontre  de  leurs  sinuosités,  sont  aussi  plus 
serrées  et  remplies  d’un  tissu  cellulaire  plus 
dense. 

Les  vaisseaux  propres  sont  ydacés  parallèle- 
ment à l’axe  de  l’arbre  , ayant  la  môme  direc- 
tion que  les  hbres  ; ils  sont  plus  petits,  plus 
serrés  que  dans  l’écorce  , et  les  gouttelettes 
qu’on  en  exprime,  sont  plus  petites.  Les  tra- 
cnées  sont  disposées  comme  dans  l’écorce  , mais 
elles  ont  beaucoup  plus  de  densité.  Toutes  ces 
parties  s’ossifient  dans  le  bois  parfait. 

aubier  est  un  bois  qui  n’a  pas  atteint  toute 
sa  perfection,  et  qui  enveloppe  ^ ainsi  qu’otiTa 
dit,  le  bois  parfait,  qui  est  la  partie. 


solide  (le  Tarbre.  La  couleur  et  la  solidité  de 
Lan  hier  varient  dans  les  classes  et  meme  dans  les 
ospeces.  En  général,  les  bois  sont  plus  colorés 
et  plus  durs  dans  la  zone  torride  que  dans  les 
zones  tempérées  ; et  cependant  le  plus  léger 
degré  de  froid  y fait  périr  les  arbres  les  plus 
durs,  tandis  que  des  plantes  délicates  résistent 
aux  Iroidsles  plus  violons;  phénomènesingulier 
dont  on  ignore  la  cause. 

L aubier  ne  dilfère  du  cœur  que  par  la  cou- 
leur et  la  mollesse  deson  tissu.  Il  y a des  arbres 
qui  n’ont  que  de  l’aubier.  Exemple  : le  Peu- 
plier.  Plus  un  arbre  est  vigoureux  , plus  les 
couches  d’aubier  sont  é|)aisses  ; moins  ellessont 
nombreuses,  plus  vite  elles  se  convertissent  en 
bois.  Viihamel  compta  vingt  couches  d’aubier 
d’un  côté  et  cpiatorzo  de  l’autre,  sur  un  Chêne 
de  (piaran  îe  ans.  Les  dernières  avaient  une  épais- 
seur presque  double.  Il  compta  seizelames  d’im 
coté,  et  vingt-deux  de  l’autre  , sur  un  autre 
C héiie  ; les  premières  étaient  encore  ^ plus 
épaisses.  Il  trouva  plusieurs  fois  les  mêmes  ré- 
sultats , et  il  remarqua  que  les  plus  grosses  ra- 
cines et  les  plus  graudes  branches  correspon- 
daient au  côté  O IL  les  cou  elles  avaient  le  plus 
d’épaisseur;  ce  qui  explique  très- bien  l’excès 
d’aedroissement  de  ce  même  côté. 

Lors([ue  les  arbres  poussent  rapidement  dans 
nu  sol  fertile,  alors  le  rapport  du  bois  parfait 
à l’aubier  , est  beaucoup  plus  c(3iisidérable  que 
dans  ceux  qui  poussent  lentement  dans  un  ter- 
rein  aride. 

L’écorce  et  le  bois  croissent  en  sens  opposés, 
('’-est-à-dire  ([ue  l’écorce  croît  de  deliors  en  de- 
dans, au  lieu  quele  bois  croît  do  dedans  en  de.- 
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hors.  DansTun  et  l’autre  ras,  r,ci  aceroissemeut 
se  lait  enlre  le  bois  et  Técorce.  Chaque  année 
produit  une  couche  d’écorce.  Celle  couche  est 
la  plus  interne  et  la  plus  longue  de  toutes 
celles  qui  composent  l’écorce,  puisqu’elle  s’é- 
tend de  la  racine  au  sommet  de  la  tige.  Les 
couches  externes  ne  montent  ])as  si  liant'; 
elles  sont  d’autant  plus  courtes,  qu’elles  sont 
pins  en  dehors.  Elles  ressemblent  à des  cônes 
creux,  tronqués  à diverses  hauteurs  de  leur  base 
commune , et  s’enveloppent  de  manière  que  les 
plus  externes  sont  les  plus  courts  ; la  couche 
de  l’année  , au  contraire  , est  un  cône  régulier, 
dont  le  sommet  recouvre  celui  de  ]atirre\-  il  est 
enveloppé  par  tous  les  autres  côîies  tronqués  , 
ensorte  qu’il  a le  plus  grand  axe  et  le  plus  pet  it 
diamètre;  mais  il  n’en  est  pas  de  meme 
l'accroissement  du  bois. 

La  couche  ligneuse,  qui  est  produite  chaque  ’ 
année,  est  la  plus  extérieure  ; son  axe  et  son 
diamètre  sont  plus  grands  que  dans  les  autres 
couches  ligneuses  qu’elle  enveloppe.  Toutes  ces 
couches  sont  des  cônes  creux  réguliers,  emboi- 
lés  les  uns  dans  les  autres  , et  dont  la  base  com- 
mune pose  sur  le  collet  de  la  racine.  Le  pins 
court  est  en  dedans;  c’est  celui  qui  se  forme  !a 
première  amiée.  Celui  qui  vient  ensuite  est  plus 
long , et  recouvre  le  premier  ; le  troisième  re- 
couvre le  second,  et  ainsi  de  suite,  iusqn’au 
dernier  qui  est  le  plus  extérieur,  le  plus  grand , 
le  plus  long,  recouvrant  tous  les  autres.  Pour 
en  vu  mer  une  idée,  il  faut  se  représenter  des 
corneis  de  papier  , emboîtés  les  uns  dans  les 
.autres , de  manière  que  leurs  bases  posées  sur 
le  même  plan,  soient  toutes  concentriques. 
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Si  r on  pouvait  développer  une  tige,  on  y 
trouverait  aumiit  de  cônes  creux  qu’il  y a de 
couches  ligneuses.  Ces  couches  ne  sont  pas 
simples  : en  les  considérant  avec  une  loupe, 
on  voit  qu’elles  sont  composées  d’un  grand 
nombre  de  feuillets,  appliqués  les  uns  sur  les  au- 
tres; il  est  aisé  de  les  séparer  dans  le  bois  pourri. 

Pendant  qu’un  nouveau  jet poussechaque an- 
née au  sommet  delà  tige,  il  se  forme  une  nou- 
velle couche  de  bois  ; et  l’on  peut  savoir  par 
l’énumération  des  couches  ligneuses , quel  est 
l’âge  d’un  arbre.  En  effet,  en  sciant  trans versa-  . 
lement  un  tronc  d’arbre  vers  la  partie  infé- 
rieure, on  connaîtra  depuis  quel  temps  il  est 
planté,  en  compiant  le  nombre  des  couches  li- 
gneuses depuis  le  canal  médullaire,jusqu’à  l’é- 
^corce.  Il  ne  faut  pas  le  couper  vers  la  partie 
supérieure  ; car  les  lames  étant  moins  nom- 
breuses en  haut  qu’en  bas,  on  aurait  seulement 
l’âge  du  morceau  qu’on  examinerait.  Parmi  les 
faits  nombreux  qui  confirment  cette  vérité  , 
nous  n’en  citerojis  qu’un. 

En  1789  on  abattit  deux  Ormes  au  parc  de 
Versailles,  et  l’on  en  déposa  deux  tronçons  au 
Cabinet  d’Histoire  naturelle.  La  rigueur  de 
l’hiver  de  i 703?,  détruisit  une  couche  ligneuse, 
et  forma  une  gelivure  qui  fut  recouverte  par 
les  couches  des  années  subséquentes,  de  sorte 
que  ces  tronçons  présentent  autant  de  ces  cou- 
ches , en  comptant  de  la  gelivure  à l’écorce , 
qu’il  s’est  écoulé  d’années  depuis  1709  jusqu’à 
178^.  Cet  exemple  montre  que  l’on  pourrait 
trouver  la  chronique  des  hivers  rigoureux, 
dans  l’intérieur  des  arbres. 

On  a remarqué  que  les  couches  les  plus  iii- 
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ternes  et  les  plus  externes,  étaient  beaucoup 
nioiiisépaisses  que  les  couclies  i uiermédiaires. 
Voici  rexplicaiioii  de  ce  plionomène  : Pendant 
que  l’arbre  est  jeune , son  acc^roissement  se  lait 
avec  lenteur  , et  les  couches  liî^neuses  sont 
minces;  parvenu  à l’à«'e  adulte,  il  est  dans 
sa  force  et  pousse  avec  vigueur,  alors  les  cou- 
ches sont  plus  épaisses;  il  vieillit  ensuite , et  à 
mesure  qu’il  avance  dans  son  déclin  , les  cou- 
ches redeviennent  plus  minces. 

Toutes  les  couches  liarueuses  sont  concen- 
triques,  quand  la  sève  se  distribue  également; 
mais  si  elle  se  porte  plus  d’un  coté  que  de 
l’autre  , elles  seront  excentriques  Cela  a tou- 
jours lieu  du  côté  des  grosses  racines  ou  des 
grosses  branches;  alors  la  sève  s’y  porte  avec 
force  , et  le  développement  est  plus  considéra- 
ble dans  les  couches  correspondantes  à ce  côté« 
Elles  y sont  plus  épaisses  , et  presque  toujours 
mnins  nombreuses  que  du  côté  opposé. 

Ou  ol)serve  encore  que  ydus  les  couches  sont 
internes,  plus  elles  sont  dures;  c'est  une  suite 
nécessaire  du  mode  d’accroissement  du  bois. 
Les  nouvelles  couches  ligneuses  qui  se  forment 
chaque  année,  refoulent  les  autres  vers  le 
centre,  et  tendent  ainsi  à augmenter  leur 
densité. 

Quelques  naturalistes  ont  dit  que  les  couches 
étaient  plus  épaisses  du  côté  du  Nord  que  du 
côté  du  Midi,  D’autres  ont  dit  le  contraire: 
en  sorte  que  suivant  l’opinion  des  uns  et  des 
autres,  les  arbres  auraient  pu  servir  de  bous- 
sole aux  voyageurs  dans  les  forêts.  On  ne  peut 
admettre  ce  sentiment. 

5°.  La  .Moelle  est  une  substance  spon- 


f 
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gieuse,  Ic^c'e  au  ccalrc  des  cnuches  ligneuses 
dans  un  canal  médullaire,  qui  se  prolonge  de 
la  ra.cine  au  soinmeî  de  la  "lige.  La  première 
année,  elle  est  verte,  succulente,  friable;  mais 
î\  mesure  qu’elle  est  privée  du  contact  de  la 
lumière,  par  l’addition  des  couches  ligneuses 
qui  se  forment  chaque  année,  elle  cliauge  tle 
couleur,  elle  est  brune  dans  le  Sumac , rouge 
clans  quelques  plantes,  mais  pour  l’ordinaire, 
elle  est  blanche  comme  dans  le  Sureau  , etc. 

La  strneture  de  la  moelle  varie  dans  les  dif- 
férens  arbres  , elle  peut  fournir  de  bons  ca- 
ra.clères  pour  reconnaître  certaines  plantes. 
Dans  r Oig:non  , par  exemple  , la  m(*ëlle  tapisse 
les  parois  du  canal  médullaire  , par  des  lignes 
longitudinales;  dans  le  Noyer,  elle  est  disjio- 
sée  par  plaques  ; dans  les  Apocyns,  elle  imito 
le  satin. 


Elle  varie  aussi  par  sa  quantité.  Le  Jonc  eri 
est  plein;  le  Sureau  en  a un  peu  moins;  le 
Buis  en  a très-peu. 


La  moelle  est  vésiculeiise  et  susceptible  de 
so  dessécher.  Dans  cet  état  elle  ressemble  assez 
à une  éponge,  par  le  grand  nombre  de  cellules 
qu’on  y a])percoit. 

Le  citoyen  JDes fontaines  pense  que  la  moelle 
ne  dijière  pas  du  tissu  cellulaire.  On  remaqrqiie 
en  clîetla  plus  grande  analogie  entre  ces  deux 
substances;  et  s’il  est  vrai,  comme  l’a  dit  Du- 
hamel, que  les  fndts  ne  soient  que  du  tissu 
cellulaire  dilaté,  où  les  sucs  sont  abondans; 
on  pourrait  les  rega.rder  au‘^si  comme  de  la 
rnoëlle  dilatée,  où  ces  mêmes  sucs  abondent. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  dire  que  la 
moelle  envoyait,  du  centre  à la  circonférejice. 
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des  proïongemens  qui  divergent  comme  le» 
lignes  horaires  d’un  cadran,  et  vont  communi- 
quer avec  le  tissu  cellulaire.  On  voit  d’auires 
prolongemens  plus  petits,  qui  ne  traversent 
que  quelques  couches  ligneuses  seulement  Les 
premiers  s’appellent  productions  médullaires  , 
et  les  autres  appendices  médullaires.  Ces  pro- 
ductions lie  sont  pas  linéaires.  Ce  sont  des 
plaques  , ou  plutôt  autant  de  plans  verticaux, 
dont  l’intersection  commune  est  l’axe  du  tronc. 
On  peut  voit  ces  prolongemens,  en  enlevant  un 
bouton  sur  l’écorce,  et  en  suivant  sa  trace  jus- 
qu’au canal  médullaire. 

11  existe  une  grande  correspondance  entre  la 
moëlleetles  bourgeons  ; c’est  ce  qu’on  voit  très- 
bien  dans  le  temps  de  la  Duhamel,  après 
avoir  frappé  des  bois  très-tendres  avec  un  mar- 
teau , a distingué  les  productions  médullaires. 
L’inspection  de  celles-ci  peut  faire  connaître 
dans  quel  sens  le  bois  a été  scié.  Les  plaques 
coupées  parallèlement  à l’axe  du  tronc  , seront 
très-larges  ; sciées  obliquement , elles  seront 
plus  étroites.  C’est  ainsi  qu’on  peut  varier  les 
nuances  du  bois  , en  variant  la  manière  de  le 
scier  (i). 

De  Vusage  de  la  Tige, 

La  Tige  élève  les  rameaux,  les  feuilles  et  la 


(O  Les  Hollandais  ont  été  long-temps  seuls  en  pos- 
session de  cet  art.  Ils  venaient  acheter  notre  Chêne  , le 
Iravai  laient  chez  eux , le  polissaient  pour  nous  le  re- 
'^ndre  ensuite  fort  cher  , sous  le  nom  de  Chêne  do 
Hollande.,  et  fon  croyait  que  ce  bois  croissait  seule»* 
meut  dans  leur  pays. 


c 
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fruclificaiioTi  ( Fructifie  a tionem  attollens.  L.) 
qu’elle  soustrait  ainsi  aux  insultes  des  animaux. 
Elle  renferme  dans  son  centre  le  faisceau  des 
fibres  médullaires  , dont  l’usage  est  de  se  dis- 
tribuer dans  toutes  les  parties  de  la  plante,  pour 
y entretenir  la  vie.  Les  vaisseaux  séveux,  les 
vaisseaux  propres  et  les  trachées,  sont  reçus 
entre  les  lames  qui  composent  la  lige.  La  na- 
ture , dont  la  sagesse  brille  dans  tous  ses  ou- 
vrages , et  qui  veille  sans  cesse  à la  conserva- 
tion des  êtres  qu’elle  crée  , a eu  soin  de  placer 
tous  ces  organes  plus  ou  moins  à l’abri  de^ 
lésions  extérieures,  en  raison  de  l’importance 
de  leurs  fonctions.  Le  faisceau  médullaire, 
comme  le  plus  essentiel  de  tous  , a été  logé 
le  plus  profondément.  Son  enveloppe  , qui  se 
compose  de  toutes  les  couches  ligneuses  et 
corticales  , est  pour  lui  une  égide  contre  le 
choc  des  corps  externes  (i). 

De  la  division  des  Végétaux, 

Les  végétaux  peuvent  se  diviser  en  deux 
grandes  classes  , relativement  à l’organisation 
différente  des  bois.  Dans  la  première  , on  place 
les  ])lantcs  c|ui  croissent  avec  une  seule  feuille 
.séminale;  telles  sont  les  Liliacées , les  Gra^ 


(i)  Les  tiges  ont  des  usages  si  nombreux  et  s-i  connus 
dans  les  besoins  de  la  vie  civile  , qu’il  serait  sunerllu  d’en 
faire  mention.  Personne  n’ignora  qu’elles  sont  em- 
ployées dans  tous  les  arts...  En  médecine?  dans  les 
constructions  navales  et  civiles  , à faire  des  meubles 
de  toute  espèce  , à faire  du  feu,  soit  pour  cuire  nos 
alimens , ioit  pour  adoucir  la  l'ig’Jenr  des  hivers,  etc.  etc. 
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minées,  les  Palmiers.  Celle  classe  s’appelleT^/o- 
fwcotylédone.  On  a raîi^é  clans  la  seconde  , les 
piailles  qui  croissent  avec  deux  feuilles  sémina- 
les , telles  que  les //cmcof  s" , la  Citrouille,  etc. 
On  peut  appercevoir  rexislence  de  ces  deux 
feuilles,  dans  la  graine  même,  en  la  faisant 
germer  dans  l’eau.  Cette  classe  porte  le  nom 
de  Dicotylédone  y elle  est  beaucoup  plus  nom- 
breuse que  la  première. 

Toutes  les  plantes  qui  appartiennent  à la 
classe  Dicotylédone,  présentent  une  organisa- 
tion telle  que  nous  l’avons  démontrée.  On  y 
trouve  constamment  un  canal  médullaire,  ren- 
fermant la  moëlle  qui  pousse  des  jirolongemens 
du  centre  à la  Peripherie  , des  couclies  concen- 
triques tres-distinctes,  le  bois  plus  dura  l’in- 
térieur qu  à l’extérieur,  croissant  de  dedans 
en  dehors. 

Les  plantes  de  la  classe  Monocotylédone , 
présentent  ^une  organisation  bien  dilfcrente  ; ' 
la  rnoëlle  n est  point  contenue  dans  un  canal 
particulier  , et  n’envoie  point  de  prolonge- 
ment du  centre  à la  circonférence  ; mais  elle 
est  disséminée  entre  les  fbres.  Les  couches 
concentriques  ne  sont  ni  bien  prononcées  , ni 
bien  distinctes.  Le  bois  est  plus  dur  à l’exté- 
rieur qu  à 1 intérieur,  et  croit  de  dehors  en 
dedans  (i). 


V)  perr,ard  àe  Jurs/eu  a mis  dans  la  classe  Mono- 
coij,leJr  ne,Ies  -^ris/oloches , les  C/erges  et  le  Po/r/er^ 
mois  ^ e cuoytn  Desfontaines , ayant  examiné  leur  struc- 
ure  in  eneuie,  pense  qu*ils  appartiennent  à la  classe 

ino  y e ony.  h }j^ritier  a vu  lever  les  ArislolocheS 
av»c  deux  huilles  séminales. 
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Pour  développer  le  mode  d’accroissement  et 
l’organisai  ion  des  plantes  de  la  classe  Monocoty- 
lédoîie,  nous  prenons  le  Palmier  pour  exompie. 
Il  pousse  d abord  une  seule  feuille  séminale;  il 
en  parait  ensuite  une  seconde,  une  troisième  , 
etc....  Puis  enfin , ii  en  vient  plusieurs  , et  lalige 
monte  de  suite.  Les  feuilles  partent  toujours  du 
sommet  et  du  centre  de  la  tige.  Chaque  année 
il  se  forme  sept  feuilles;  et  il  en  tombe  un 
même  nombre  dans  le  Dattier  , par  exemple. 
Les  Palmiers  ne  croissent  qu’en  longueur  et 
non  en  grosseur.  Ils  présentent  deux  dilférences 
dans  les  feuilles;  elles  sont  en  éventail,  comme 
dans  les  Pataniers , ou  Pinni formes , comme 
dans  les  Dattiers.  Les  débris  des  pétioles  for- 
ment autour  de  la  tige  des  entrelacemens  arach- 
noïdes; qui  tiennent  Heu  d’écorce.  La  tige  elle- 
même  n’est  composée  que  des  fibres  pétiolaires, 
appliquées  les  unes  sur  les  autres  de  dedans  en 
dehors  , et  refoulées  par  les  feuilles  qui  crois- 
sent chaque  année  Ceci  explique  pourquoi  le 
- bois  est  plus  dur  vers  la  circonférence  que  veri 
le  centre. 

Ou  rend  aussi  i aison  des  rétrécissemens  et 
des  renllemens  que  présente  quelquefois  la 
tige  des  Palmiers.  Si  ouïes  met  dans  un  mau- 
vais terreiii  , les  feuilles  poussent  lentement; 
et  la  tige  qui  ne  s’accroît  que  du  produit  des 
pétioles,  aura  des  rétrécissemens  ; si  on  trans- 
plante ensuite  le  même  Palmier  dans  une 
meilleure  terre,  les  feuilles  poussent  avec  force, 
et  la  partie  supérieure  de  la  tige  se  gonfle  , se 
développe  et  devient  la  plus  grosse.  f 

Les  fibres  des  ])élioles  ne  forment  point  un 
tissu  comme  dans  le  bois  ordinaire.  Ce  tissu 
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présente  des  conches  assez  semblables  à des 
toiles  d/ara ignées. 

Les  Crânien,  les  Boseaucc,  les  Bambous , 
ont  la  même  organisation  que  les  Palmiers,  et 
n’en  (îill'èrent  qii’en  ce  qu’ils  sont  creux  dans 
riiitérieur.  Le  Dracœna  , Y Yucca  et  le  Va- 
coua  de  Madagascar,  a{)partiennent  aussi  à la 
même  classe.  Les  Gramen  dilFèrent  encore  des 
Palmiers  , en  ce  qu’ils  sont  entrecoupés  par  des 
nœuds  qui  poussent  des  leuilles  , seulement 
analogues  par  la  disposition  des  fibres. 

Les  Aloes  , les  A gavés  oiFrent  encore  la 
même  organisation  que  les  Palmiers.  Les  As-' 
perges  naissent  aussi  comme  ces  derniers.  Dans 
la  Fougère  en  Arbre  , les  fibres  sont  réunies  , 
et  forment  des  plaques  recourbées  en  dehors 
elle  a encore  la  même  organisation.  On  a va 
une  Fougère  pousser  avec  une  seule  feuille 
séminale. 

Les  Palmiers  s^dèvent  à une  grande  hanteiir. 
On  en  a vu  un  , qui  n’était  pas  plus  gros  que  le 
bras  , s’élever  à 38  mètres  ^7  centimètres  (no 
piecb  ).  La  tige  en  était  si  dure , qu’on  pouvait 

à peine  eu  couper  un  tronçon  avecles  meilleures 
scies. 

De  raccroissement  des  Arbres. 

^Les^iges  des  arbres  croissent  eu  deux  sens: 
En  longueur,  par  des  jets  qui  se  succè- 
dent et  qui  ont  lieu  cliaque  année.  Les  fibres 
croissent  dans  tonte  leur  longueur,  et  d’aii- 
^nt  plus  qu’elles  s’approclreiit  du  sommet. 
Qu  on  prenne  , par  exemple  , nue  jeune  tige 
quelque  temps  après  sa  sortie  du  bourgeon  ; si 
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an  y enfonce  de  petites  pointes  de  métal  à des 
distances  égales  , on  verra  qu’au  bout  de  douze 
à quinze  jours  l’intervalle  de  ces  pointes  ne 
sera  plus  le  même,  et  que  leur  écartement 
s’est  fait  en  progression  croissante  , depuis  la 
base  du  jet  jusqu’à  son  sommet.  L’accroisse- 
ment des  arbres  a lieu  pendant  tout  le  temps 
delà  sève,  depuis  Germinal  jusqu’en  Vendé- 
miaire. (De  Mars  en  Septembre  ). 

Dès  queles  fibres  ossifiées  sont  devenues  bois, 
leur  accroissement  cesse.  Si  on  enfonce  de  pe- 
tites pointes  de  métal  dans  un  jet  de  deux  ans  , 
et  qu’on  les  mette  à égales  distances  , elles  ne 
s’écarteront  pas. 

2®.  En  grosseur,  par  des  couches  addition- 
nelles, concentriques,  qui  s’étendent  de  la  ra- 
cine au  sommet  de  la  tige.  Nous  avons  déjà  eu 
occasion  de  dire  qu’il  se  formait  chaque  année 
une  couche  de  bois  et  une  couche  d’écorce; 
l’une  de  dedans  en  dehors  , et  l’autre  de  dehors 
en  dedans.  Voici  les  preuves  tirées  de  l’expé- 
rience : 

Si  lorsque  la  sève  est  en  mouvement , on 
place  une  lame  de  métal  entre  le  bois  et  l’é- 
corce, après  avoir  enlevé  une  plaque  de  celle- 
ci  , alors  il  se  formera  une  nouvelle  couche 
qui  fermera  l’ouverture  et  recouvrira  la  lau\e 
de  métal.  Donc  l’accroissement  se  fait  entre 
l’écorce  et  le  bois  , ou  à leur  point  de  contact, 
L”accroissement  de  l’écorce  ne  se  fait 
qu’à  son  point  de  contact  avec  le  bois  ; car 
une  plaie  faite  à l’écorce  ne  se  cicatrise  pas  , et 
si  on  y implante  des  aiguilles  , elles  sont  pous- 
sées en  dehors.  Donc  l’écorce  croît  de  dehors 
en  dedans  ; et  comme  il  se  forme  deux  couches. 
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UuTie  cori icale  et  Vaiiire  ligneuse,  alors  les. 
laines  extérieures  de  Fécorce  sont  forcées  de 
se  dilater  à mesure  que  cet  accroissement  a 
lieu. 

2°.  Le  bois  croît  do  dedans  en  dehors  , im- 
médiatement sous  l’écorce.  Duhamel  ayant 
interposé  des  lames  d’étain  entre  Fécorce  et 
le  bois,  a vu  que  les  couches  ligneuses  so 
portaient  sur  ces  lamesd’étain;  et  il  a constam- 
ment trouvé  un  nombre  de  couches  égal  au 
nombre  d’années  écoulées  depuis  le  commen- 
cement de  ses  expériences. 

. De  même  que  les  tiges,  devenues  ligneuses, 
ne  croissf^nt  ])lus  en  longueur  , de  même  aussi 
les  couches  devenues  bois  , ne  croissent  plus 
en  grosseur.  Duhamel  ayant  soulevé  sur  uné 
tige  en  sève  , un  anneau  d’écorce  , enveloppa 
la  lige  , ainsi  mise  à nu  avec  une  lame  d’é- 
tain, formant  un  anneau  qui  était  libre  au- 
tour du  bois  dont  il  mesura  le  pourtour,  Il 
remit  ensuite  Fécorce  par-dessus.  Alors  les 
conciles  recouvrirent  la  plaq  ue,  et  il  s’eu  forma  ^ 
uîie  chaque  année;  de  sorte  qu’il  compta  les 
ajinécs  par  l’inspect  ion  des  couches.  11  coupa 
la  tige  , et  vit  que  le  bois  renfermé  dans  l’an- 
neau d’étain  , n’avait  ])as  augmenté  en  gros- 
seur. Donc  les  tiges  ne  croissent  que  tant 
qu’elles  sont  herbacées. 

Si  F on  trace  des  cnractères  sur  le  bois,  ils 
resteronttoujours  lesméines  , sans  se  déformer, 
ce  qui  n’a  pas  lieu  sur  Fécorce, 

On  trouve  quelquefois  dans  l’intérieur  du 
bois  , des  figures  singulières.  Ou  lit  dans  les 
Efjlië  me  rides  des  curieux  de  la  nature  , pour 
Fanriée  1783,  que  des  personnes  d’Orléanstrou- 
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vèrent  dans  nn'e  bûclie  de  bois,  des  os  de  mort 
disposés  en  sautoir.  Ils  étaient  recouverts  de  5a 
couches.  On  lit  aussi  dans  les  Transactions 
philosophiques  de  Londres  , qu’on  trouva  dans 
un  autre  tronçon  de  bois  , une  inscription 
portugaise  d’une  date  très  antique. 

On  voit  au  Cabinet  d’Histoire  naturelle  de 
Paris  un  tronçon  d’arbre,  apporté  d’Amé- 
rique , renfermant  des  bois  de  cerf.  En  comp- 
tant les  couches  qui  les  recouvrent , on  aurait 
le  nombre  d’années,  depuis  que  ces  bois  ont 
été  embrassés  par  ce  même  tronçon. 

Quand  une  tige  sarmenteuse  entoure  une 
autre  tige,  l’accroissement  cesse  au  point  de 
contact,  et  n’a  lieu  que  dans  les  points  libres. 
Alors  en  comptant  les  couches  ligneuses , de- 
puis le  centre  jusqu’au  point  de  contact,  on 
aura  l’époque  oii  les  deux  tiges  se  sont  acco- 
lées ; et  en  comptant  les  couches  qui  se  sont  ac- 
crues dans  les  points  libres  , depuis  lepoiiitde 
contact  jusqu’à  l'écorce,  on  trouvera  le  nombre 
d^années  écoulées  depuis  leur  rencontre. 

Le  citoyen  Dauhenton  a vu  un  Palmier  en- 
louré^d’une  plante  sarmenteuse,  depuis  labase 
jusqu’au  sommet.  Il  remarqua  qu’il  n’y  avait 
aucune  impression  spirale  sur  la  tige  de  ce 
'Palmier,  quoiqu’il  y eût  plusieurs  années  que 
la  plante  sarmenteuse  l’avait  enveloppé.  Ce  fait 
prouve  que  les  Palmiers  ne  croissent  point  en 
grosseur. 

Les  physiciens  ne  s’accordent  pas  sur  la  for- 
matioïi  des  couches.  Malpighi  pense  que  le 
bois  est  formé  du  Liber.  Haïes  croit  que  le 
bois  produit  l’écorce  : d’autres  pensent  que 
la  sève  d’automne  , en  s’épaississant,  forme  les 
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conciles  ligneuse  et  coriicale;  inaîs  rexpo-rîen- 
ce  prouve  que  l’écorce  peut  ]oo(iuire  du  bois, 
et  le  bois  produire  de  l’écorce. 

Le  procédé  que  l’on  suit  poi.rgrefîér  en  écus- 
son prouve  que  l’écorce  peut  produire  du  bois. 
En  eflét,  celte  opération  consiste  à prendre  un 
bouton  d’écorce  sur  un  jeune  arbre,  et  à l’in- 
sérer ensuite  sur  le  sujet , non  immédiatement 
sur  le  bois,  mais  sur  les  lames  internes  du 
Liber.  Au  bout  de  quelque  temps  il  se  forme 
un  feuillet  ligneux,  qui  n’est  prorluit  que  par 
l’écorce  du  sujet , puisque l'écusson  ii’étaii  point 
en  contact  immédiat  avec  le  bois.  On  remar- 
que d’ailleurs  que  le  nouveau  bois  n’est  point 
continu  avec  rancien,- 

Duhamel  ayant  enlevé  des  lames  d’écorce 
sur  un  jeune  arbre,  interposa  des  lames  de 
métal  entre  le  bois  et  l’écorce;  les  lames  d’é- 
corce produisirent  des  lames  de  bois.  Il  vaua 
ses  exj;ériences , faisant  ensorte  que  le  bois 
ne  fût  point  en  contact  avec  l’écorce,  il'obtint 
toujours  les  memes  résultats. 

Pour  prouver  ensuite  que  le  bois  peut  pro- 
duire de  l’écorce,  voici  ce  qu’il  lit  : dans  le 
printemps  il  enleva  à de  jeunes  arbres  toute 
l’extrémiîé  supérieure,  et  dépouilla  emière- 
' ment  d’écorce  la  tige  ainsi  tronquée;  il  l’en- 
toura ensuite  de  vases  de  verre,  qu’il  recou- 
vrit de  j)aillassons,  afin  de  la  préserver  du  con- 
tact de  l’air  et  de  l’in  Ou  en  ce  de  la  lumière. 
Bientôt  elle  se  couvrit  de  goutteleites  viscpieu- 
ses,  de  couleur  verte,  qui  donnèrent  lieii  à la 
format  ion  d’une  nouvelle  écorce. 

H répéta  cette  expérience  sur  un  Cerisier^ 
^u’il  eut  soin  d’abriter  avec  des  paillassons . 

J 
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l’arbre  souffrit  deux  ou  trois  ans;  mais  enfin, 
une  nouvelle  écorce  se  reproduisit. 

On  lit  dans  V Encyclopédie  méthodique  que* 
l’écorce  d’un  Soleil  s’est  reproduite,  sans  que 
la  plante  eût  été  abritée  (i). 

Si  on  fait  une  plaie  à un  arbre,  si  on  lui  en- 
lève une  lame  d’écorce  en  anneau  ou  en  spi- 
rale, il  se  forme  constamment  deux  bourlets  , 
l’un  inférieur  et  l’autre  supérieur.  Celui-ci  est 
toujours  le  plus  gros.  Le  bois  qui  se  forme 
sous  ces  bourlets,  ne  se  soude  jamais  aveo 
l’autre. 

Quand  on  dépouille  un  arbre  de  son  écorce  , 
l’aubier  se  durcit;  c’est  un  excellent  moyen 
pour  avoir  du  bois  très -dur  sous  le  même 
volume. 

EiiffoJi  écorça  plusieurs  arbres  d’un  même 
terrein;  les  uns  périrent  au  bout  d’un  an,  de 
deux  ans,  et  les  autres  ne  poussèrent  pas  au- 
delà  de  trois  ans.  H prit  ensuite  des  bois  écor- 
cés,  et  d’autres  qui  ne  l’étaient  pas;  il  les  fit 
passer  à travers  un  cerceau  de  fer  , pour  en 
mesurer  la  grosseur;  ayant  ensuite  suspendu 
des  poids  à leur  extrémité,  il  vit  que  pour 
rompre  un  arbre  écorcé  , il  fallait  employer 
une  force  plus  grande  d’un  tiers,  que  pour 
rompre  le  même  arbre  non  écorcé. 

Si  on  veut  laire  mûrir  des  fruits  de  bonne 
heure  , il  faut  enlever  jusqu’au  bois  un  an- 
neau d’écorce  de  4,  4 à 6,  6 millimétrés  ( 2 
à 3 lignes  ) de  largeur.  On  aura  des  fruits  murs 


(0  Le  citoyen  Des  fontaines  pense  que  l’écorce  se  re- 
produit avec  fa  liqueur  que  les  prolongeiiienS  médullaire  s 
versent  à la  circonférence. 
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vingt  à trente  jours  avant  les  autres  de  même 
espèce.  Celte  opération  peut  se  l'aire  sur  le  Pê- 
cher, la  Vigne  , le  Cerisier  , etc.  Il  faut  la  faire 
dès  le  premier  printemps  ; car  plus  on  diffère, 
moins  la  maturité  des  fruits  est  hâtée.  Cette 
pratique  curieuse  et  utile  ]>eut  servir  à faire 
mûrir  le  raisin  de  Corinthe  ou  Verjus;  elle  j^eiit 
aussi  donner  sur  le  même  arbre,  des  fruits  mûrs 
à' diverses  époques. 

La  même  opération,  qui  avance  la  maturité 
du  fruit,  accélère  aussi  l’épanouissement  des 
fleurs  (i). 

De  la  grandeur  des  Arbres. 

4 

La  diflérence  de  sol  et  de  climat  apporte 
beaucoup  de  variation  dans  la  grandeur  des 
arbres  de  même  espèce.  Les  Chênes  sont 
grands  au  pied  des  montagnes,  et  fort  petits 
sur  la  cime. 

Les  Vignes  poussent  en  peu  de  temps  des  t îges 
très-grandes.  En  général,  les  plantes  sarmcn- 
teuses  et  grêles  s’élèvent  très-haut.  Exemple  ; 
V Aristoloche , le  Houblon. 

Il  y a au  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  tine 
Agavé  qui,  dans  2 mois  et  demi , s’est  élevée 
à 8 mètres  r 1 8 millimètres  (25  pieds)  dehauteur 
et  a augmenté  de  i8p  millimètres  (7  pouces) 
de  diamètre  en  dix  heures. 

On  a vu  aux  Iles  sous-le-Vent , des  Bambou 


(i)  Les  graisses,  les  absorbons,  les  spiritueux  sont 
contraires  à la  guérison  des  plaies  des  arbres.  Les  subs- 
tances balsamiques  y conviennent  beaucoup.  Il  iaut 
mettre  les  plaies  à l’abri  du  contact  des  ra3mns  solaires 
lumineux,  et  les  recouvrir  de  fiente  de  vache. 
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s^elever  a la  hauteur  de  i 6 mètres  23^  mîllimè^  n 
îres  (50  pieds)  en  trois  mois.  Ce  fait  est  cous 
sig’né  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences. 

Les  plus  grands  arbres  de  nos  forêts,  sont  les 
■.Chênes,  les,  Frênes , les  Ormes,  les  Vins,  les 
'Sapins;  ils  ont  jusqu’à  38  mètres  968  milli- 
mètres (r  20  pieds)  de  hauteur.  En  Angleterre,, 
les  Ch  ènes  s’élèvent  jusqu’à  4 décamètres  2215 
millimètres  (130  pieds). 

Les  Cèdres  du  Liban,  suivant  les  rapports 
des  voyageurs , s’élèvent  jusqu’à  4 décamètres 
87  décimètres  (i  50  pieds). 

On  trouve,  en  Ecosse  un  arbre  qui  s’élève 
jusqu’à  58  mètres  45  centimètres  (180  pieds). 
C’est  une  hauteur  remarquable. 

, Pline  rapporte  que  dans  les  pays  chauds,  les 
Vignes  croissent  sans  fin  : vites  sine  fine  cres- 
ciint.  Une  tige  seule  couvre  une  grande  pro- 
menade. 

Dans  les  Indes  il  y a des  Rottans  qui  ont  97 
mètres  42  centimètres  (300  pieds)  et  même 
plus;  mais  ce  ne  sont  pas  des  arbres  propre- 
ment dits  ; ce  sont  des  plantes  grêles  et  sar- 
iiienteuses  qui  s’étendent  cà  et  là  jusqu'à  19  dé- 
camètres 484  centimètres  (600  pieds). 

ILe  la  grosseur  des  Arbres, 

On  a vu  des  Poiriers,  des  Saules,  de  ^ 
mètres  92  millimètres  (28  pieds)  de  périphérie. 
Il  y avait  auprès  de  Rome  une  Yeuse  de  1 1 
mètres  365  millimètres  (3  5 pieds)  de  circon- 
férence , dont  il  sortait  i o tiges  qui  formaient 
une  forêt. 
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On  a vil  <î es  TlUeitls  ^ des  Chênes , des  Ifs; 
avoir  à peii-près  le  même  périmètre. 

IHliie  fait  mention  d’un  fameux  Platane  d© 
Lycie,  dans  lequel  consul  Romain, 

soupa  et  coucha  avec  vingt -une  personnes  de 
.sa  suite. 

11  y avait  sur  le  mont  Ethna  un  Châtaignier 
creux,  qui  avait  une  grosseur  telle,  qu’un  ber- 
ger et  un  nombreux  troupeau  pouvaient  y lo- 
ger. On  avait  bâti  une  maison  dans  l’intérieur. 
Ce  Châtaignier  avait  *)  r mètres  957  millimètres 
{160  pieds)  de  contour.  Le  berger  allumait  du 
feu  pour  en  faire  cuire  les  Châtaignes,  et  cou- 
pait sur  l’arbre,  le  bois  nécessaire  pour  faire 
le  feu.  Il  est  vraisemblable  qu’il  y avait  plu- 
sieurs arbres  réunis  en  un  seul. 

Linné  fait  mention  d’un  Sang-Dragon  do 
l’île  de  Ténérilfe , qui  avait  r i mètres  4 centi- 
mètres de  pourtour  (34  pieds). 

De  la  durée  des  Arbres, 

Le  sol  et  le  climat  in  huent  beaucoup  sur  la 
durée  des  arbres.  On  ne  connaît  bien  que  celle 
des  plantes  herbacées  , et  l’on  n’a  guères  que 
des  données  incertaines  sur  la  durée  des  arbres, 
parce  qu’elle  surpasse  de  beaucoup  le  terme  or- 
dinaire de  la  vie  de  l’homme. 

Cependant  il  est  assez  bien  prouvé  que  les 
Chênes  peuvent  vivre  600  ans  dans  de  bons 
terreins.  Les  Oliviers  vivent  environ  300  ans. 

Un  /hVi,  né  dans  le  Wermeland,  en  ^337, 
avait  409  ans. 

Les  Cèdres  du  Liban  vivent  un  si  grand 
nombre  de  siècles,  que  les  anciens  les  regar- 
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«Paient  comme  indeslriiciibles  ; c’est  pour  cette 
raison  que  Salomon  ne  fil  employer  que  du 
bois  de  C èdre  à la  constriiciiou  du  fameux  tem- 
ple de  J érusalem, 

Pline  fait  mention  d’une  Yeuse,  planiée  près 
le  Capitole,  qui  était  plus  ancienne  que  Rome 
même. 

On  a vu  un  Sang-Dragon  servir  de  limites  à 
deux,  peuples  insulaires.  Il  était  désigné  dans 
icuvsannales,sousle nomdegrand  Dracnde  file. 

En  1400,  Greuw  dans  son  voyage  aux  îles  du 
Cap-Vert,  écrivit  son  nom  sur  deux  Baoha, 
J étiver  y écrivit  le  sien  14^  ans  a.])rès.  En 
1749,  Adanson  les  mesura  et  vit  les  inscrip- 
tions; il  remarqua  qu’en  200  ans,  ils  n’avaient 
grossi  que  de  22  décimètres  73  millimètres 
(7  pieds^  de  circonférence.  Ils  avaient  alors  r 2 
îuètres  15  millimètres  (37  pieds)  de  périphérie. 
Il  calcula  ensuite  quelle  pouvait  être  la  durée 
(!e  ces  arbres,  en  prenant  2273  millimètres 
(7  pieds)  de  circonférence,  ]>our  l’accroisse- 
ment de  200  ans;  et  comme  on  sait  que  ces 
ar ]:>res  parvi  ennent  à un  e énor  m e g rosseur,  1 el I e 
que  141  mètres  26  centimètres  (435  èpteds)  de 
circonférence,  il  trouva,  par  les  résultats  de 
son  calcul,  qu’ils  pouvaient  vivre  plus  de  six 
mille  ans. 

Pendant  la  guerre  de  la  République  contre 
l’Espagne,  on  abattit  sur  les  Pyrénées  un  ar- 
b''C,  sur  lequel  un  officier  Français  de  l’armée 
du  génie,  écrivit  au  citoyen  Desfontaines , 
avoir  compté  deux  mille  ciiiq-cents  couches  li- 
gneuses.Ce  professeur  en  demandaun  tronçon, 
t’our  en  faire  le  déjiot  au  Cabinet  d’HistoirQ 
raturelle,  mais  il  ne  reçut, point  cette  pièce  au- 
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llieniîque  qui  seule  aurait  pu  établir  la  vérité 
du  l’ait. 


Des  Greffes, 

Avant  de  parler  de  la  Greffe , nous  dirons 
lin  mot  des  Boutures  et  des  ivîarcottes. 

Il  y a des  plant  es  (|iii  se  multiplient  par  bou- 
tures ; le  Saule, exemple.  Il  suffit  de  prendre 
nn  rameau  et  de  l’implanter  en  terre  , dans  le 
temps  oii  la  sève  est  en  mouvement.  Ce  rameau 
pousse  des  racines  et  devient  un  arbre. 

L’operation  de  la  marcotte  consiste  à ï’aire 

pousser  des  racines  à un  rameau  avant  de  le 
planter;  et  pour  cela,  il  faut  “faire  une  forte 
ligature  à sa  base  , ou  enlever  un  peu  d’écorce 
pour  déterminer  l’éruption  des  racines  . et  re- 
couvrir ensuite  de  terre.  On  peut  aussi  le  faire 
passer  dans  un  cylindre  rempli  de  terre.  C’est 
ainsi  c[ii  on  peut  aisément  multiplier  les  Ro- 
siers ,\es  Groseillers , etc. 

La  bouture  et  la  marcotte  n’étant  point  des 
voies  naturelles  de  reproduction,  font  avorter 
les  gi  aines  dans  les  yinanas , les  Bananiers  , 
les  Sapotillers , etc. 

La  greffe  est  une  des  opérations  les  plus  uti- 
les dans  l’agriculture  : elle  n’est  point  assez 
pratiquée.  C’est  par  elle  qu’on  peut  multi- 
plier et  perpétuer  le  fruit.  Au  lieu  de  clian- 
gei  es  especes  , elle  les  conserve,  par  exemple 
eu  gre  tant  des  Poires  beurrées  swx  àes  Sau- 
va^eons  ( 1 runiers  sauvages  ) on  aura  des 
Poires  beurrées. 

La  culture  , au  contraire,  change  les  espè- 
ces. i>i  1 on  met  dans  un  terrein  maigre  le^s 


(48) 

plantes  qui  veulent  un  terreîn  ^ras  , la  qua- 
lité des  l‘r(nis  sera  bien  différente  dans  ces 
deux  cas  ( i ). 

Pour  que  la  p^reffe  puisse  réussir,  il  faut 
qu’il  3^  ait  de  raualogie  entre  l’arbre  sur  le- 


(i)  l e jar  limige  , ref  art  charmant',  né  du  travail 
1 e plus  opmàf  re  et  de  la  plus  In-ureuse  industrie  ,nous 
a enrichi  de  ileurs  douhl-^,  le  Iruits,  qui  étonnentau- 
tant  par  leur  i>roi>senr , par  la  rpleficleur  de  leur  robe  , 
que  par  leurs  sucs  iéhcieu'c  Nous  lui  devons  les  ten- 
drons, les  Asperges  , leb herbes  [)0(agèr  ’S  nourrissantes  y 
les  tendres  légumes.  '!  ouU  s ces  richesses  s’évanoui- 
raient, siPhouime  siispeii  lait  Scs  j)eines.  Les  plantes, 
qui  nous  donnent  de  si  précieuses  dépouilles  .aban- 
données à elles-mêmes  dans  un  sol  que  la  culture  au- 
rait cessé  (Parnéliorer  , rcpren  Iraient'  leur  naturel  et 
leur  état  champêtre  et  grossier. 

Ainsi  la  Figne,  qui  nous  prodigue  ses  doux  raisins 
n’en  produirait  que  d acid,  s ; à la  suavité  de  la  Pomme^ 
succéderaitl’  aigreur  et  la  dureté  ; au  lieu  des  sucs  dé- 
licieux de  la  , une  chair  revêche  olFenserait  le 

palais  ; la  Pêche  qui  , après  avoir  ré'oui  la  vue  , est  si 
agréable  au  goût  et  d’un  sucre  si  relevé,  n’aurait  plus 
qu’une  substance  sèche;  plus  de  douces  Amandes  ; les 
^i^spr/gestle viendraient  ligneuses  ;lcs  Cerises  aigres  ; les 
Laitues  s’armeraient  d’épines  ; lès  légumes  farineux,  et 
«nfin  tous  les  fruits  s’aviliraien  t et  seraient  rehutans, 

Linné.  PhiL  bot. 

J’ai  vu  dans  le  marc  d'huile  et  dans  une  eau  nitrée. 
Détremper  la  semence  avec  soin  préparée. 

Remède  infruetueiix  inutiles  secrets  ! * 

Les  grains  les  plus  heureux  , malgré  tous  ces  apprêts, 
Dégénèrent  enfin  ,si  J’hominc  ,avcc  prudence  , 

Lous  les  ans  ne  choisit  la  plus  belle  semence: 
pi  € lest  l’arrêt  du  sort,  tout  tend  vers  son  déclin. 

Georg.  Liv.  1.  Traduct,  de  Del i lie; 
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quel  on  prend  la  greffe,  et  celui  sur  lequel 
on  se  propose  degrefler.  C’est  ainsi  qu’on  greiTe 
avec  succès  des  Poiriers  sur  des  sauvageons  et 
récipro([ueineQt.  Mais  si  l’on  grelBiit  un  Pru^ 
nier  siiv  un  Hêtre  , la  grefle  ne  réussirait  pas. 

La  gveüe  profluit  «les  changemejis  notables 
dans  la  grandeur  des  arbres,  Quelquefois 
l’arbre  greiTé  devient  plus  pelit,  d’autres  fois 
plus  grand  ; tel  est  le  Sot  hier' des  oiseaux, 
grelFé  sur  le  Sorbier  domestique  ; il  devient 
plus  grand  de  moitié. 

On  a grelle  des  Lilas  sur  des  Frênes  II  y a 
analogie  entr’eux  , car  les  Lilas  poussent  avec 
vigueur  ; mais  la  force  avec  laquelle  ils  s’élè- 
vent, les  épuise,  et  les  fait  périr  au  bout  de 
deux  à trois  ans. 

11  serait  avantageux  de  greffer  des  arbres 
exotiques  sur  des  arbres  indigènes.  Peut- 
être  réussirait-on  à en  acclimater  un  grand 
nombre. 

C’est  par  le  moyen  de  la  greffe  , qu’on  peut 
avoir  sur  les  croisées  d’une  oliamlire  , de  petits 
Orangers  portant  des  fruits.  On  prend  une 
caisse  , contenant  un  petit  Oranger  de  trois 
à quatre  ans  , qui  doit  servir  de  sujet  , et  l'on 
prend  la  greffe  sur  un  grand  Oranger  qui  doit 
porter  du  fruit. 

^ Des  Rosieis  greffés  sur  des  Eglantiers,  réus- 
sissent assez  bien. 

11  y a cinq  manières  principales  de  greflér  ; 
elles  réussissent  toutes  , pourvu  que  fori  fasse 
coïncider  l’écorce  de  la  greffe  avec  celle  du. 
sujet. 

I Greffe  en  fente.  On  scie  horizontale- 
ment  le  sujet  que  l’on  fend  ensuite.  On  taille 

D 
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la  grefFe  , en  lui  conservant  une  partie  de  son 
écorce;  on  l’insère  dans  la  fente  du  sujet,  avec 
la  précaution  de  faire  correspondre  les  écorces. 
H faut  ensuite  recouvrir  l’insertion  de  la  greffe 
avec  un  mastic  de  terre-glaise  et  de  paille 
hachée. 

La  greffe  en  fente  se  pratique  ordinairement 
depuis  le  commencement  de  Ventôse  jusqu’en 
Germinal  ( de  Février  en  Mars  ).  On  préfère  un 
sujet  de  deux  à trois  ans.  Il  faut  prendre  la 
greffe  sur  des  arbres  dont  l’écorce  soit  fine,  et 
qui  portent  du  fruit.  s 

Il  y a une  autre  manière  de  greffer  , qui  se 
rapporte  à la  précédente  ; c’est  celle  qui  se  fait 
par  enfourchement.  Dans  celle-ci  c’est  le  sujet 
qui  est  aminci , au  lieu  que  la  greffe  porte  la 
fente  ou  l’entaille  qui  doit  recevoir  le  bout 
aminci  du  sujet.  C’est  le  contraire  dans  le  pre- 
mier cas  : il  faut  que  le  sujet  et  la  greffe  aient 
le  même  diamètre. 

2®.  Grejfe  en  couronne.  Elle  se  pratique 
sur  les  gros  arbres.  On  coupe  une  branche  : 
au  lieu  de  la  feinire,  on  en  soulève  l’écorce; 
on  insère  la  greffe  entre  l’écorce  et  le  bois 
du  sujet  , et  l’on  abrite  ensuite  du  contact  de 
l’air  , comme  dans  le  cas  précédent. 

La  greffé  en  couronnene  se  pratique  que  pen- 
dant la  sève.  Il  est  souvent  utile  de  la  soute- 
nir avec  des  baguettes,  de  peur  que  le  vent 
ne  la  détache.  Quand  le  sujet  est  gros,  on 
peut  insérer  plusieurs  greffes  sur  sa  péri- 
phérie. 

3^.  Greffe  en  sifflet.  On  coupe  une  branche 
vers  son  extrémité.  On  enlève  un  anneau  d’é- 
cürce  de  27  millimètres  ( i pouce)  de  largeur. 


On  choisit  un  sujet  à-peu-près  cTe  la  meme 
p^Vosseur  , sur  lequel  on  enlève  aussi  nn  anneaii 
(l’écorce  . semblable  au  premier.  Ensuite  l’an- 
ueau  (le  la  grefle  s’applique  à la  place  de  celui 
qu’on  a enlevé  sur  le  sujet. 

On  peut  prendre  la  grelFe  plus  grosse  que  le 
sujet;  mais  alors  il  faut  fendre  en  long  l’é- 
rorce  (le  la  grelle,  en  retranclier  une  partie  . 
et  en  rapprocher  ensuite  les  bouts  , de  ma- 
nière qu’ils  soient  en  contact.  Cette  opération 
se  fait  pendant  la  sève  ; il  faut  abriter  en- 
suite. 

f 

4°.  Greffe  en  écusson.  Elle  consiste  à en- 
lever sur  le  sujet  une  petite pla([ue  (fécorce,  en 
forme  de  T.  On  met  • sa  place  u;î  écusson  qui 
est  un  ]>etit  bouton  d’écorce  pris  sur  l’arbre  à 
greffe.  Il  faut  avoir  l’attention  d’enlever  le  bois 
qui  se  trouve  à sa  base  , et  de  conserver  celui 
qui  est  au  centre  ; car  si  l’écusson  était  creux, 
il  ne  pren.'lrait  pas.  Quand  ropération  est  f nie, 
on  abrite  du  contact  de  l’air. 

La  greffe  en  écusson  se  pratique  au  prin- 
temps et  en  automne.  Si  on  ccussonne  en  au- 
tomne , on  aura  des  fruits  l’année  suivante* 
si  on  écussonne  au  printemps  sur  un  arbre  qui 
ait  des  boutons  à fleur,  et  qu’on  prenne  l’é- 
cusson sur  un  arbre  en  fleurs , on  aura  des 
fruits  dès  la  même  année. 

•)^.  Grqf;e  par  approche.  Cette  opération  con- 
siste à faire  sur  deux  troncs  d’arbres,  deux  en- 
tailles triangulaires,  dont  l’une  doit  recevoir 
1 autre  , à les  rapprocher  ensuite  , et  à mettre 
les  écorces  en  contact.  Cette  opération  se  pra- 
tique dans  le  temps  delà  sève  , le  plus  souvent 
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suv  des  arLres  élrangers  qu'on  vent  inulli- 
plier  , ou  sur  ceux  qui  sont  encaissés. 

Nous  avons  déjà  dit  que,  de  quel(]ue  ma- 
iiière  que  l’on  p;re(lal  , l’essentiel  est  de  faire 
coïncider  les  de  l’écorce  des  plantés  qu  ou 

emploie  , et  qui  doivent  toujours  avoir  de  1 a- 
nalogi'e  entr’elles. 

Si  l’on  examine  l’opération aubout  dcquinze 

jours  , on  voit  que  l’espace  qui  se  trouve  entre 
l’écorce  et  le  bois  , est  rempli  par  une  subs- 
îaneo  grenue  et  verdâtre;  l’ancienbois  se  dé- 
truit , et  les  écorces  de  la  grede  et  du  sujet 
se  soudent. 

Des  Bourgeons  des  Arbres. 

On  donne  le  nom  de  Bourgeon  ( Gemmæ  ) 
aux  jeunes  pousses  qui  ne  sont  pas  encore 
développées.  C’est  vers  le  mois  de  Germinal, 
( la  fin  de  Mars)  que  leur  développement  com- 
mence , et  que  les  leuilles  en  sortent. 

•On  distingue  trois  sortes  de  bourgeons: 
Bourgeon  à fleur  ; . Bourgeon  à feuille  ; 

3^.  Bourgeon  mixte  , ou  renfermant  le  rudi- 
ment des  reuilles  et  des  fleurs,  , 

On  distingue  encore  deux  sortes  de  bour- 
geons, Vun  écailleux  et  l’autre  sans  écailles- 
Les  bourgeons  écailleux  ne  se  trouvent  guères 

qnedans  les  pays  froids.  Les  arbres  de  la  zone 

torride  sont  presque  toujours  dépourvus  de 
bour^-cons  et  d’écailles.  Le  bourgeon  ecailleux 
se  trouve  dans  le  Poirier  , le  Maronnier 
d’Inde  , etc.  ; il  se  développe  au  printemps. 

Les  bnuvc:eons  n’ont  pas  tons  la  meme  forme. 
Les  jardiniers  les  reconnaissent  fort  bien  sur 


( 53  ) 


les  arbres,  et  ils  cléterini  fient  l’espèce  de  ceux-ci 
par  l’examen  des  bourgeons. 

Le  bourgeon  varie  en  grosseur,  suivant  1 à^e 
de  la  plante.  Quand  elle  est  jeu  ne  , il  est  très- 
gros  ; il  devient  plus  petit  à mesure  que  la 
plante  vieillit. 

La  position  des  bourgeons  est  toujours  la 
meme  que  celle  des  feuilles.  Quand  celles-ci 
sont  opposées,  ceux-là  le  sont  aussi,  il  en  est 
de  môme  quand  elles  sont  alternes. 

On  a remarqué  que  les  bourgeons  étaient 
une  production  du  printemps  et  non  de  l’hiver; 
ils  se  forment  dans  le  courant  de  Floréal  et 
de  Prairial  (Mai  et  Juin  ).  C’est  le  temps  où  la 
sève  est  en  activité. 

Les  bourgeons  doivent  être  considérés  comme 


des  rameaux  avortés, 
sève  intermédiaire  q 


Ils  sont  produits  par  une 
ui  , n’ayant  pas  assez  d’é- 


iiergie  pour  produire  un  rameau  , eu  a cepen- 
dant assez  ])our  produire  un  bourgeon.  Si  l’on 
couj)e  la  plupart  des  branches  d’un  arbre, 
et  qii’oîi  l'.’en  laisse  qu’une  ou  deux  , la  sève 
ayant  alors  juoins  de  dépense  à faire  , se  por- 
tera aux  bofirgeons  qui  deviendront  rameaux. 

On  appelle  écailles  dans  le  bourgeon  , de 
petites  plaques  qui  entourent  les  feuilles  ; ce 
ne  sont  q^uedes  feuilles  avortées  Lesécailles  in- 


ternes se  cbangen't  souvent  en  feuilles. Quelque- 
fois elles  ])réseiiteiit  des  rudimens  de  feuilles  ; 
d autres  lois  ce  ne  sont  que  des  stipules  ou  Jb^ 
îioles  , comme  dans  le  Poirier. 

La  consistance  et  la  forme  des  écailles  va- 

• ^ 

rient  a raison  du  sol  er  du  climat.  Leur  nombre 
et  leur  couleur  peuvent  fournir  des  caractères 
«péciliques  pour  la  eoniiaissance  de  plusieurs 


% 


/ 
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plantes.  Le  Saule  , par  exemple*,  ii’a  qu’une 
écaille  , les  jeunes  Chênes  en  ont  six  à se])t. 

Les  écailles  étant  très  serrées  et  enduiies 
a une  liqueur  visqueuse,  elles  einpêclient  l’hu- 
midité et  les  ])eiiis  glaçons  , qui  se  forment 
clans  le  grand  froi(l , d’entrer  dans  le  bour- 
geon , et  d’en  détruire  l’organisation,  (i) 

paragraphe  TROISIEME. 

Des  Feuilles. 

Nous  considérons  les  feuilles  suivant  leur 
'position  J leur  forme  , leur  division  , leur 
composition  , leur  couleur , leur  structure  et 
leur  usage.  Nous  dirons  aussi  un  mot  des  stU 
pules  et  des  bractées. 

De  la  Position  des  Feuilles. 

La  position  des  feuilles  sur  la  tige  est  cons- 
tamment la  même  que  celle  des  rameaux;  elles 
sont  alternes  ou  opposées. 

I®.  Feuilles  alternes  {Folia  alterna). 
Quand  elles  sont  placées  par  degrés  , en  mon- 
tant Tune  après  l’autre.  Exemple  : le  F eu  plier , 
le  Platane.  - 

2°.  Opposées  ( Opposita).  Quand  deux  feuil- 
les répondent  à deuxpoints  opposés  de  la  tige. 
Exemple  : V Erable  , la  Valériane. 


(ï)  Le  ciloyen  Desfontaines  pense  que  les  arbres 
de  la  zone  lorride  , pourvus  de  bourgeons  à écailles 
peuvent  SC  cultiver  dans  nos  climats.  Tel  est  le  Guoj 
leCaifiphnefj  la  yciycun;  uit  PéfQu% 


( 55  ) 

Les  feuilles  ne  sont  pas  opposées  et  alternes 
de  la  même  manière  dans  toutes  les  plantes. 

Les  feuilles  alternes  forment  autour  delà  tige 
des  spires  redoublées  de  trois  en  trois  , de  ma- 
nière que  la  troisième  feuille  se  trouve  sur  la 
même  ligne  verticale  que  la  première.  Souvent 
les  spires  se  forment  de  quatre  en  quatre,  quel- 
quefois de  cinq  en  cinq.  Les  feuilles  de  Y Orme  ^ 
par  exemple , font  une  spire  de  trois  en  trois  ; 
celles  du.  Peuplier , de  ciin^  en  cinq. 

1 es  feuilles  opposées  le  sont  toujours  en 
croix  ; c’est-à-dire,  que  si  deux  feuilles  opposées 
correspondent  à la  ligne  Nord-Sud , les  deux: 
feuilles  opposées  , voisines  , seront  placées  sur 
lal  igné  Est- Ouest , en  faisant  un  angle  droit 
avec  la  direction  d es  deux  premières.  Exemple  : 
le  Maron  nier  d"  Inde  , les  Labiées. 

La  position  des  feuilles  peut  fournir  des  ca- 
ractères suffisans  pour  distinguer  aisémejit  cer- 
taines plantes  qui  se  ressemblent.  Erable, 
par  exemple  , se  distingue  du  Platane  , en  ce 
que  les  feuilles  sont  opposées  dans  celui-là,  et 
alternes  dans  celui-ci. 

30.  Ternées  (Terna).  C’est  le  nom  qu’on 
donne  aux  feuilles  opposées  trois  à trois.  Exem. 
le  Laurier-Rose. 

4^.  Verticillée.s  {Verticlllata).  Celles  qui 
sont  placées  circulairement , en  formant  un  an- 
neau autour  de  la  tige.  Exemple  ; la  Garance ^ 
le  Caillelait. 

5^.  Sessiles  (^Sessilia).  Celles  qui , n’a37-ant 
point  depétioles,  reposent  immédiatement  sur 
la  tige.  Exemple  : la  Valériane  , la  *Sa- 
ponaire. 

6^.  Decurre.ntes  ( Decurrentia),  Feuilles 


( ) 

sessiles dont  les  borrls  se  prolongent  , en  for- 
mant comme  des  ailes  le  long  de  la  tige. 
Exemple  : la  g/'(7//de  ionsoude,  le  Chardou. 

7".  Amplexicaules  ( Amplejcicaulia).  Feuil- 
le ssessiles,  dont  la  base  embrasse  la  tige.  Exem- 
ple : le  Mélinet  , le  Pavot  des  jardins, 

8 . E^'  GAINE  (Vai;inantia).  Celles  dont 
la  base  iorme  des  gaines  autour  de  la  tige. 
Exem]jle  : le  Froment  , V Iris. 

5)^.  Perfoliées  (Perfoliata).  Celles quisont 
percées  ]>ar  la  lige.  Exemple  : le  Buplèvre  à 
feuilles  rondes. 

10 ‘.  Accolées  (Connota).  Ce  sont  deux 
feuilles  opposées  , qui  semblent  n’en  former 
qii’une  , on  se  réunissant  parleur  base.  Exem- 
ple : le  Chè V refouille , la  Crassule  enfilée. 

iio.  Evarsv.s  ( Sparsa).  Feuilles  alternes, 
mais  très-nombreuses  Exemple':  le  Lis. 

12^,  Fasciculées  ( Fasciculata).  Celles 
qui  , partant  d’un  point  commun,  divergent  et 
forment  des  pinceaux.  Exemple  : le  Meléze  , 
V Asperge, 

13a  .Obliques  ( Obliqua).  Quand  elles  se 
contournent  sur  leur  pétiole.  Exemple  : le 
Lis  blanc. 

14'".  En  peigne  ( Pectinata  ).  Celles  qui  sont 
disposées  sur  deux  rangs.  Exemple:  le  Sapin. 

15.  Tuil  lies  (Iinbricata).  Celles  qui  sont 
disposées  comme  les  tuiles  des  maisons.  Exem- 
ple : la  petite  Joubarbe., 

De  la  forme  des  Feuilles, 

La  forme  des  feuilles  varie  beaucoup. 

I”.  Hondes.  (Rùiunda}.  Celles  dont  le  dis- 
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que  est  un  cercle  sans  échancrure  à la  base- 
Exeinple:  la  Capucine.  ' 

2^.  Ovales  {Ouata),  Celles  qui  ressemblent 
au  plan  de  la  section  longitudinale  d’un  œuf. 
Exemple  : la  Belladone. 

3 O.  Em  C(eUR  (Cordata).  Ce  sont  des  feuilles 
ovales,  écliancrées  à la  base.  Exemple  : le 
leul  , V Aristoloche  , la  Bignone. 

4^.  RÉ M FORMES  (Renijormia).  Celles  qui 
sont  écliancrées  à la  base  , et  arrondies  en 
arc  au  sommet.  Exemple  : V Arbre  de  Judée 
( Cercis  }. 

5'\  Elliptiques  ( EUiptica).  Celles  dont 
îe  disque  est  a longé  en  ellipse,  de  sorte  que 
deux  cordes  transversales  et  parallèles  , menées 
à égale  distance  des  deux  extrémités  , seraient 
égales.  Exemple  : le  Prunier,  le  Fusain. 

6o.  En  bouclier  (Feltaia).  Lorsque  le  pé- 
tiole s’insère  sous  le  disque  de  la  feuille,  an 
iivilieu  ou  près  les  bords.  Exemple  : la  Ca- 
piiciiie , le  bec  de  grue  en  rondace. 

7^>.  En  capuchon  ( Cucullata).  Celles  qui 
forment  un  cornet.  Exemple  ; le  Plantain  en 
Cüf  mciion. 

En  cu’ller  (Cochléariformia).  Celles 
dont  le  disque,  convexe  sur  une  face  , et  con- 
cave sur  l'autre  , ressemble  à une  cuiller,  Exp. 
\e  Cotylédon  œgyptiaca  (Lamark). 

I 

9'^.  Creusées  en  gouttière  (ianaliculaîa). 
Quand  elles  présenteni:  toi  Sillon  profond  sur 
tome  leur  longueur.  Exemple  ; le  Wacheri- 
dorjla  à feuilles  de  Grarnen. 

lOo.  Lancéolées  ( ).  Celles  dont 

le  diamètre  loiogii  udin.di  est  (jnaire  cà  cinq  fois 
plus  long  que  le  transversal  ; et  qui  se  rétiécis- 


' ( 58  ) 

sent  de  la  Ibase  au  sommet.  Exemple  : le  Lilas 
de  Perse. 

ir^.  Linéaires  (Linearia).  Quand  elles  sont  • 
étroites  et  alongées  , ayant  à-peu-près  une  lar- 
geur uniforme.  Exemple  : VEyssope , le  Gazon 
d''  Olympe. 

1 2«.  En  ALENE  (Suhulata).  Ce  sont  des 
feuilles  linéa  ires  qui  se  terminent  en  pointe. 
Exemple  . la  Jonquille. 

130.  En  spatule  (Spatulata).  Celles  qui, 
étant  alongées  et  plus  larges  au  sommet  qu’à 
îa  base  , présentent  la  forme  d’une  spatule. 
Exemple:  V Othomia  Cheirifolia. 

140.  En  langue  ( Linguîjdrmia).  Celles 
qui,  étant  épaisses  et  cliarïmes,  ressemblent 
à.  une  langue.  Exemple  : le  Ficoïde  LinguU 
forme. 

15^.  En  EPàE  { Ensiformia.').  Lorsqu’elles 
sont  très-alongées , avec  deux  tranchans , et 
qu’elles  vont  en  s’atténuant  de  la  base  au  som- 
met. Exemple  : les  Iris. 

16°.  En  sabre  (^/Icinaciformia  ).  Ce  sont 
des  feuilles  charnues,  comprimées,  ayant  un 
bord  convexe  et  aminci  ^ l’autre,  droit  et  épais. 
Exemple  : le  Ficoïde  en  Sabre. 

■i  lyo.  Triquètres  ( Triquetra').  Feuillescliar- 
Tines , terminées  par  trois  faces  égales.  Exp. 
îe  Ficoïde  à fleurs  de  pâquerette. 

18°.  En  DQLOiRi.  ( DolaJ:>riformia').  Feuilles 
élargies  et  tranchantesvers le  sommet.  Exemple; 
le  Ficoïde  en  hache. 

ign.  Plissées  (Plicata).  Lorsqu’elles  ont 
des  plis  longitudinaux.  Exemple  : la  Vérâtrei 

2o’\  Nerveuses  [Neivosa).  Celles  dont  lo 
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disque  présente  des  lignes  longitudinales  très- 
saillantes.  Exemple  : le  Plantain. 

2To.  Ridées  (Bugosa).  Lorsqu’elles  présentent 
des  émin  eiices  dues  au  rapprocliemenl  des  vais- 
seaux qui,  en  soulevant  le  parenchyme,  for- 
ment de  petites  ca\atés  en  dessous.  Exemple  : 
îa  Frimeaère  , les  Sauges, 

220.  Ondulées  (^Undulata).  Quand  le  disque 
s’élève  et  s’abaisse  d’une  manière  convexe  vers 
les  bords,  en  formant  des  ondulations.  Exem- 
ple : r Oseille  et  la  IVlolêne  ondulées. 

230,  Frisées  (Crispa).  Celles  dont  les  bord® 
sont  crépus;  elles  ne  diffèrent  des  feuilles  on- 
dulées qu’en  ce  que  la  périphérie  est  plus 
grande,  le  disque  étant  le  même.  Exemple  : 
îe  Choux  frisé,  V Oseille  crépue. 

24°.  ElV  violon  {Pandurœforniià).  Feuilles 
alongées  avec  une  échancrure  profonde  sur 
chaque  côté  vers  la  base.  Exemple  : V Oseille 
en  violon  ( Rumex  p nicher). 

250.  Eîsf  DE  FLÈCHE  [Sagittata).  Celles 
qui  ont  une  forme  triangulaire,  et  dont  les 
deux  angles  vers  la  base  échancrée,  sont  aigus. 
Exemple:  le  Bon  Henri. 

26^\  Ev  HALLEBARDE  (Hastato).  Ce  sont  des 
feuilles  en  fer  de  flèche,  mais  avec  une  échan- 
crure sur  chaque  côté,  outre  que  les  angles  de 
la  base  s’écartent  davantage.  Exemple:  l’ Oseille 
hastée. 

270.  Aigues  (AcutaX  Lorsqu’elles  sont  ter- 
minées par  un  angle  aigu.  Exemple  : la  Parié- 
taire , la  Douce  amère. 

28*^,  Obtuses  (Obtusa).  Celles  dont  le  som- 
met est  un  segment  de  cercle.  Exemple  ; la 
Sauge  hormin , la  Marjolaine. 


(Sa) 

Ve  la  division  des  Feuilles, 


Les  feuilles  ont  reçu  difl’érens  noms,  suivant 
les  divisions  (]u’elles  présentent. 

En  LCbe  ( Feuilles  divisées  plus 

ou  moins  profondément  , qui  présentent  des 
parties  arroiulies  sur  leurs  bords  , et  séj)arées 

par  de  larges  échancrures.  Exemple  : la  Fig-ne  . 

VErable.  la. 

2^.  Palmées  ( Pal  mata  ).  Lorsque  les  divi- 
sions commencent  dès  la  base  , et  vont  en  di- 
vergeant sur  le  même  plan, comme  les  baleines 
d’un  éveniail  déployé.  Exemple  : le  Latanier, 
L N LYRE  ( Lyrata  ).  Celles  dont  les  bords 
portent  des  sinus  arrondis,  qui  vont , ainsi  que, 
les  divisions  en  augmentant  de  la  base  au 
sommet.  Exemple  : la  Sauge  lyrée,  VErysi- 
mum  barbarea. 

4^.  Lacini;'  es  ( Lacinîata  ).  Quand  les  lobes 
sont  irrégulièrement  découpés  , plus  ou  moins 
prolbn dément.  Exemple  : VErable  et  la  Vigne 
laciniés. 

5^-  Dentées  ( Dentata  ).  Celles  dont  les 
divisions  peu  ])rorondes  , forment  des  dents  ai- 
guës , qui  ne  regardent  ni\ers  la  base,  ni  vers 
le  sommet  de  la  feuille.  Exemple  : le  Gra- 
s ailier. 

6°.  En  scie  ( Serrata  ).  Quand  les  dents  sont 
inclinées  vers  le  sommet.  Exemple;  V Ortie  ^ 
r Orme. 

. Crénelées  ( Crenata  ).  Quandles  dents^ 
qui  partent  des  bords  , au  lieu  d’être  aiguës  ; 
sont  arrondies  en  arë.  Exemple;  la  Bétoine  , 
le  Lierre  terrestre. 

8^.  En  SERPETTE  ( Runcinata  ) Feuilles 


alon^ées  , découpées  latéralement  et  avec  des 
siiius  profonds  et  écartés.  Exemple  : le  Fisseti- 
lit  J la  Chicorée  sauvage. 

Feston: N j':ES  ( Rependa  ).  Quand  les  bords 
présentent  des  échancrures  uniformés.  Les 
divisions  éi^ales  et  arrondies  , font  des  se  j^Lnens 
de  cercle.  Exemple  : V Anserine  ghiiique. 

r RonGkES  ^ El  osa  ).  Celles  q ni , portent 
sur  leurs  bords  des  sinus  oblus  et  inégaux  , 
semblent  avoir  été  rongées.  Exemple  . la  Sauge 
des  Pyrénées  , le  Runieoc  rose  us. 

II®.  CiLij'iES  ( Ciliata  ).  Quand  les  bords  sont 
‘garnies  de  poils  , disposés  en  cils.  Exemple: 
V Erige ron  du  Canada. 

1 2o.  EcHANcaÉEs  Emarginata).  Lorsque 
le  sommet  se  termine  par  une  entaille.  Exem- 
ple : V Erable  champêtre. 

13®.  Tronquées  ( 7 runcata).  Celles  qui  sem- 
blent avoir  été  coupées  transversvalemeiit  vers 
ie  sommet.  Exemple  ; le  Tulipier  de  Virginie. 

140.  Pointues  ( Acuminata  ).  Lorsque  le 
sommet  se  termine  par  une  pointe.  Exemple  ; 
l’ Oranger. 

150.  CirrhkEs  ( Cirrhata  ).  Lorsque  le  som- 
met se  termine  par  une  vrille  , Exemple  : la 
Elagellaire. 

Les  feuilles  sont  ordinairement  portées  sur 
un  pelit  rameau  qu’on  appelle  Pétiole  { Pé- 
tiohis  ) ; sa  forme  varie  beaucoup,  Jl  est  le  plus 
souvent  cylindrique  ; quelquefoisil  est  creusé 
en  gouttière  , quelquefois  applati.  C’est  à cet- 
te flernière  forme  qu’il  faut  attribuer  le  mouve- 
ment continuel  des  feuilles  du  Tremble  ( Po- 
pulus  Tremula  ).  Le  petiole  applati  cède  à 
l’impulsion  la  plus  légère'  du  vent. 


Le  pétiole  peut  porter  une  ou  plusieurs 
feuilles.  Quand  il  n’en  porte  qu’une,  la  feuille 
est  simple  ; s’il  en  porte  plusieurs , la  feuille 
est  composée. 

Des  Feuilles  composées. 

On  doit  entendre  p:ix  feuilles  composées,  la 
réunion  de  plusieurs  feuilles  sur  un  même  pé- 
tiole. Comme  chacune  de  ces  feuilles  n’est 
qu’une  partie  de  la  feuille  composée , on  lui 
donne  le  nom  ûe  foliole.  Le  Maronnier  d'Inde, 
la  Pivoine  , le  Sorbier , le  Rosier  , etc.  présen- 
tent Aes  exemples  de  feuilles  composées. 

Elles  ont  reçu  dilférens  noms , suivant  le 
nombre  et  la  disposition  des  folioles, 

lo.  CONJUGUÉE.s  ( Conjagata  ).  Quand  il  n’y 
a que  deux  Mi  oies  sur  le  pétiole  commun. 
Exemple  : la  Fahagelle. 

2°.  Ternées  ( Ternata.  ).  Lorsque  le  pétiole 
commun  porte  trois  folioles.  Exemple  : le  Trè- 
fe,  le  C ytise. 

3®.  BiternkEs(  Biternata).  Quand  le  pétiole 
se  divise  en  trois  , et  que  chaque  division 
porte  une  feuille  ternée.  Exemple rl’Epfmet/er. 

4®.  Digitées  ( Digitata  ).  Quand  le  pétiole 
simple  porte  plus  de  trois  folioles  , partant  de 
son  sommet.  Exemple  : le  Maronnier  d' Inde. 

5®.  PIN^'ÉES  ( Pinnata).  LvOrs(|ue  les  folioleS' 
sont  disposées  sur  deux  ran^s  le  long  du  pé- 
tiole, comme  les  barbes  d'une  plume.  Exem- 
ple ; le  Frêne  , la  Réglisse. 

6®.PlIVNÉES  AVEC  INTERRUPTION  ( Intemipiè 
Pinnata  ).  Quand  les  folioles  sont  séparées  par 
d’autres  folioles  intermédiaires , beaucoup  plus 


petites,  qui  font  en  effet  des  interruptions; 
Exemple  : la  Reine  des  yrés,  V Aigremoine» 

7^.  Bepinnées  Bipinnata  ).  Lorsque  le  pé- 
tiole cominiiu  porte  sur  ses  cotés  des  folioles 
pinnées.  Exemple  : le  EeV/er  à trois  pointes^ 
la  Biorfione  des  Indes. 

O 

8^.  TripinNcES  (Tripinrwta).  Quand  les 
folioles  sont  bipinnées.  Exemple  ; V A némom 
sulphurine  , V Armoise  annuelle. 

^O.  PliN'NÉES  AVEC  UNE  FEUILLE  IMPAIRE 
(impari  pinnotd).  Quand  l’extrémité  du  pétiole 
se  termine  par  une  foliole. -Exemple  : le  Noyer ^ 
le  Jasmin  cultivé. 

io‘^.  Pinnées  brusquement  ( Pm- 

nata  ).  Feuilles  pinnées  , dont  le  pétiole  se 
termine  sans  vrille  et  sans  foliole.  Exemple  : 
le  Caroubier. 

iio.  Décomposées  { Decomposita').  Celles 
qui  , approchant  un  peu  des  feuilles  pinnées  , 
se  divisent  plusieurs  fois  irrrégulièrement* 
Exemple  : la  Ciguë  , la  Fumeterre. 

12°.  PiNNATiFiüES(  Pinnatifîda  ].  Celles  qui, 
divisées  transversalement  en  laciniures  pro- 
fondes , ressemblent  presqu’à  des  feuilles 
pinnées.  Exemple  ; V Articfiaut. 

I En  pédale  ( Pedata.  Quand  le  pétiole 
se  bifurque  , et  que  les  folioles  sont  dispo- 
sées sur  le  coté  interne  de  chaque  bifurca- 
tion. Exemple  : le  Pied  de  Griffon. 

De  la  durée  des  Feuilles, 


Les  feuilles  , 
10.  Caduques 


eu  égard  à leur  durée  , sont 
( Gadiica  ).  Quand  elles  tom. 


• % 
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bent  vers  la  fin  de  rautomne.  Exemple  : les 
arbres  de  nos  climats. 

2 '.  Persistantes  { Persistentia).  Quand 
elles  passent  l’hiver.  Exemple  ; le  Buis. 

3o.  ACÉREUsEs  ( /^ceros-a  ).  Lorsqu’elles  sont 
linéaires  et  persistantes.  Exemple  ; V If  ^ le 
.Oénéurier. 

Des  différens  noms  des  Feuilles, 

Les  feuilles  prennent  encore  dilFérens 
noms  , suivant  la  q.ualité  des  poils  qui  recou- 
vrent leur  superficie. 

lo.  COTONNEüsEs(  Tomentosa).  Lorsqu’elles 
sont  couvertes  de  poils  courts,  très-serrés  et 
doux  au  toucher  , qui  en  rendent  ordinaire- 
ment la  surface  blanchâtre.  Exemple  : la  Mo- 
lêne. 

2^.  Drapées  ( Lanata).  Lorsqu’elles  sont 
recouveries  comme  d une  toile  d araignées. 
Exemple  : la  Sauge. 

3^.  Velues  ( Filosa  ).  Celles  dont  la  surface 
est  parsemeede  poils  distincts  ctalonges.  Ex- 
emple : V Epevviere. 

40.  Piquantes  ( L Lorsque  le  dis- 
que est  garni  de  jiointes  roides^  Exemple  ; la 
JVÎorelle  de  Virginie. 

HcKiSsÉE  ( Hispida).  Lorsque  des  poils 
lin  peu  roides  et  fragiles,  sont  épars  sur  le 
disque.  Exemple  ; le  thardoii  lancéolé. 

Les  feuilles,  eu  égard  à leur  consistance, 

sont , 

2^  Charnues  ( Cavnosa  ).  Quand  elles  sont 

épaisses,  el  qu’elles  contiennent  un  suc  aqueux, 
* ^ aveô 
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avec  beaucoup  de  tissu  cellulaire.  Exemple  ; 
la  Joubarbe , les  Ficoïdes» 

20.  FisTULEUsES  Fistuîosa).  Quand  elles 
sont  creuses.  Exemple  : V Oignon» 

3^.  Cartilagineuses  {Cartilaginea.  Lors- 
que leur  substance  est  dure  et  coriace.  Exem- 
ple : le  lloux. 

De  la  couleur  des  Feuilles, 

La  lumière  exerce  une  action  sensible  sur 
les  végétaux;  c’est  elle  qui  donne  la  couleur 
verte  à leurs  feuilles.  Elle  augmente  leur 
odeur  et  leur  saveur;  les  plantes  ([ui  croissent 
àl’ombre, blanchissent, -leurs  fèuilles  s’étiolent  ; 
leur  saveur  devient  moins  intense  et  s’affaiblit, 
ainsi  qu’on  le  voit  dans  le  Céleri  et  la  Chicor 
rée , qu’on  élève  à l’ombre  pour  en  diminuer 
l’amertume. 

La  manière  dont  les  plantes  reçoivent  les 
rayons  lumineux , donne  à leurs  fleurs  des 
nuances  si  variées,  qn’il  n’y  en  a peut-être  pas 
deux  dans  la  nature,  dont  la  couleur  soit 
parfaitement  la  meme. 

Les  feuilles  colorées  sont  celles  qui  affectent 
une  autre  couleur  que  la  verte.  Quand  elles  se 
colorent  par  maladie,  on  dit  qu’elles  sont  pa- 
nachées  i e Houx,  par  exemple,  est  très-sujet 
à se  panacher  en  blanc,  en  jaune,  en  rouge, 
etc.  Ces  maladies  ne  sont  point  héréditaires; 
car  si  l’on  sème  dans  une  bonne  terre,  des  grai- 
nes de  p!ani  es  panachées  par  maladies,  la  nou- 
velle plante  ne  le  sera  pas. 

Il  y a des  feuilles  naturellement  colorées. 
Les  unes  sont  blauclies;  exemple:  la  Çentau- 

JE 
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rée  très-blanche;  rouges  Exemple  : r/^rroc/is 
rouge;  de  couleur  écarkde,  exeinple:  V Epine 
écarlate,  de  couleur  noir  poui  pre;  exein])le  : 
le  Fusain  noir  - pourpre.  Les  autres  vsont  seu- 
lement panachées  en  rouge,  comme  dans  V Â- 
maranthe  tricolore;  en  jioir , comme  dans  la 
Fer  sicaire  , qui  porte  l’empreinie  d'un  fer 
à cheual;  eu  blanc,  comme  dan^  le  Lai- 
trou,  etc.  (i). 

En  général,  les  plantes  dont  la  couleur  est 
sombre  et  livide,  comme  celle  de  la  Ciguë,  la 
Fhiie , etc.  sont  vénéneuses,  et  quoique  cette 
observation  ne  soit  pas  généralement  vraie, 
néanmoins  il  faut  s’en  défier. 

Des  Stipules. 

On  a donné  ce  nom  à des  folioles  qui  se  trou- 
vent à la  base  des  pétioles  ou  des  yiédoncules. 
Il  y en  a qui  naissent  sur  la  tige,  et  d’autres 
sur  le  pétiole.  Les  Pruniers , les  Amandiers , et 
autres  fruits  à noyau,  ont  des  stipules  grêles 
et  caduques,  portées  sur  la  base  du  pétiole. 
Cette  disposition  est  la  même  dans  les  Rosiers. 
Les  Géranium  et  les  Légumineuses  ont  les  sti- 
pules sur  la  tige. 

La  forme  des  stipules  varie  beaucoup.  Celles 


< (i)  Les  plantes  qui  croissent  sur  les  rivages  de  la 

ïner,  ont  une  couleur  glauque  ou  ucri-dt-mcf.  Le  ci- 
toyen Desfonlaines  pense  que  les  feuilles  glauques 
ne  transpirent  pas  comme  les  autres.  Plongées  dans 
Peau,  elles  ne  se  mouillent  ]ias.  Quelquefois  la  sur- 
face supérieure  seulement  est  glauque,  et  l’inférieure 
verte.  Alors  si  on  plonge  dans  feau,  celle-ci  se  mouille, 
et  celic-lk  non.  Exemple  ; le  P^odicr  giaucjue. 
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du  Platane  ressemblent  à des  manchettes 
et  le  font  aisément  distinguer  de  V EvabLt:  cjui’ 
n’en  a]jnint  Les  sti pules  sont  entières  dans  les 
vraies  Violettes,  au  lieu  qu’elles  sont  laciniées 
dans  les  Pensées. 

Dans  un  ^rand  nombre  de  Cistes,  les  stipu- 
les sont  ])lacées  quatre  à quatre  C’est  sur  les 
)eunes  rameaux  qu’il  faut  cherclier  de  préfé- 
rence les  stipules,  parce  que  celles-ci  étant 
caduques,  elles  se  détachent  des  branches  an- 
ciennes. 


Des  Bractées, 

On  appelle  Bractées  ou.  feuilles  f orales  ^ 
des  feuilles  qui  sont  ordinairement  colorées 
Les  Labiées  et  les  Liliacees  ont  des  bractées 
Quoiqu’elles  ne  soient  pas  toujours  colorées  * 
néanmoins  on  leur  conserve  ce  nom. 

Les  bractées  varient  par  la  couleur  et  la 
forme.  Celles  de  la  Sauge  Honniii  sont  bleues 
ou  rouges,  et  placées  aux  sommités  des  nVes. 
Celles  de  l’Orme  sont  de  la  meme  couleur! 
Dans  la  Fumeierre,  elles  forment  des  espèces 
de  capuchojis.  D’autres  sont  ovales,  lancéolées 
concaves , cieiitees , etc.  On  jieut  en  tir'cr  des 
caractères  distinctifs;  elles  sont  remarquables 
dans  le  Tilleul.  C’est  une  espèce  de  languette 
quiadhère  au  pédoncule,  et  qui  nes’eiisépare 
en  dessous  que  vers  la  moitié,  pour  accompa- 
gner le  bouquet  des  üeurs.  r 

De  la  structure  des  Feuilles, 

La  feuille  n est  que  l’épanouissement  du  pé 

E 2 ^ ' 
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tioîe.  Celüi-ci  est  composé  des  mêmes  J^ai'ties 
que  la  tige  et  l’écorce. 

Le  pétiole  se  prolonge,  s’épanouit  ensuite 
et  forme  un  réseau  dont  les  mailles  sont  plus 
écartées  que  dans  la  tige  Ces  murailles  sont 
remplies  par  du  tissu  cellulaire 

Le  réseau  de  la  feuille  dillère  de  celui  du  bois 
et  de  l’écorce,  en  ce  que  son  tissu  vasculaire 
étant  moins  serré,  ses  mailles  contiennent  beau- 
coup plus  de  tissu  cellulaire. 

Vers  la  fin  de  l’hiver,  on  trouve  des  feuilles 
disséquées,  sur-tout  celles  de  Chêne  et  de  L/a- 
tane.  Le  tissu  cellulaire  n’existant  plus,  alors 
on  voit  aisément  la  texture  des  mailles.  Jus- 
qu’ici on  n’a  pu  réussir  en  France  à imiter 
cette  dissection.  Les  Anglais  en  ont  trouvé  l’art; 
mais  leur  procédé  n’eat  pas  connu. 

De  r usage  des  Feuilles. 

Les  feuilles  peuvent  être  considérées  comme 
autantde  racines  aériennes  qui  ont  la  propriété, 
non-seulement  d’excréter  le  superflu  des  li- 
queurs par  la  transpiration,  mais  encore  de 
puiser  dans  l’atmosphère,  parvoie d’absorption, 
une  partie  des  élémens  nécessaires  à l’accrois- 
sement des  plantes. 

Les  feuilles  transpirent  principalement  par 
leur  surface  supérieure  qui  est  lisse,  d’une  con- 
sistance serrée  et  recouverte  d’une  espèce  de 
vernis. Cette  transpiration  est  très-considérable, 
comme  on  le  verra  bientôt.  On  a remarqué  que 
celle  qui  se  fait  le  iour,  est  saine,  et  que  celle 
qui  a lieu  pendant  la  nuit,  est  dangereuse.'  \ 

Les  feuilles  absorbent  sur-tout  par  leur  sur- 
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face  inférieure  qui  est  ordinairement  tapissé© 
d'un  tendre  duvet.  On  peut,  avec  la  vapeur  de 
Feau , conserver  des  feuilles  vertes  pendant 
vingt  jours.  Quand,  pendant  une  chaleur  brû- 
lante, il  vient  à pleuvoir,  Feau  pénètre  les 
feuilles  à deini-fances  par  Fardeur  du  soleil, 
les  gonfle,  les  redresse  et  les  fait  reverdir.  Si 
on  détache  des  feuilles  , et  qu’on  applique  leur 
surface  inférieure  sur  uti  fluide,  elles  absorbe-* 
ront.  Si  Fun  abaisse  une  branche  d’arbre,  et 
qu’on  la  fasse  plonger  dans  Feau,  les  feuilles 
renversées  sur  leur  pétiole,  se  retourneront 
d’elles- mêmes,  et  prend roui  la  position  qu’elles 
ont  étant  librement  exposées  à l’influence  de 
la  lumière.  Si  on  tient  leur  surface  inférieure 
exposée  au  soleil,  elles  périssent. 

Les  feuilles  communiquent  eutr’elles  par  des 
vaisseaux;  car  une  seule  étant  plongée  dans 
Feau,  conserve  les  autres  pendant  quelques 
jours  : elle  périt  même  la  première.  Exemple  : 
le  Mai  on  nier  d*  Inde.  11  est  intéressant  de  les 
arroser  pendant  les  grandes  sécheresses,  parce 
qu’elles  communiquent  aussi  avec  les  fruits. 

La  plupart  des  feuilles  exercent  des  mouve- 
mens,  qu’on  ne  peut  attribuer  qu’à  une  sensi- 
bilité sui  generis,  11  y en  a qui  se  meuvent  spon- 
tanément, d’autres  ne  se  meuvent  que  quand 
on  les  touche  ; elles  n’ont  pas  la  même  position, 
la  nuit  que  le  jour  Elles  se  closent  et  s’endor- 
ment le  soir  , pour  s’ouvrir  et  se  réveiller  le 
mati?i.  Ces  moiivemens  se  remarquent  sur-tout 
Légumineuses.  Les  Casses  j par  exem- 
ple, ont  des  feuilles  piiinées,  dont  les  folioles 
’abaissent  en  décrivant  un  quart  de  cercle  et  * 
gÇ  porrespoiideiit  en  bas  en  s’appliquant  dos  à 
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clos  les  unes  conire  les  antres.  Les  folioles  du 
levier  juennent  une  ai  1 il u de  Ionie  opposée 
pour  s endormir.  An  lieu  de  s’abaisser,  elles 
s eievent  en  décrivant  un  arc  de.  90  de<>:rés  , et 
s ap])üq  lient  les  unes  conire  les  auires  par  leur 

I.*  - ' • ■* 


ace  anierieare. 


On  trouve  flans  les  pa^fs  septentrionaux  do 
l'Amérique,  une  planle  a])pelée  Dioiiœa  mus- 
cipula , qui  présente  un  phénomène  très-cu- 
rieux Si  on  louche  ses  l'euiiles  , elles  se  replient 
sur  elles-mcmes,  en  formant  un  piège  par 
i’euirecroisement  de  leurs  denlelures.  C’est 
ainsi  qu’cdles  emprisonnent  les  mouches  cjui 
\ iv  iinenl  sucer  uneliqueiir  visqueuse  et  sacrée 
qui  s’y  sécrète  I olia  sensibilia  3 uisecta  incar- 
céra ntia,  Z/, 

Si  ces  mouclies  avaient  l’inslinct  de  n’exer- 
cer quhine  succion  légère,  sans  l’aire  aucun  au- 
tre mouvement , la  ]nison  s'ouvriraii  d’elle- 
méme,  ei  les  feuilles  se  rétabliraient  peu-à-peii 
clans  leur  étal  naturel  ; mais  comme  ces  insectes 
se  d é batten t beau  cou  \)  d ès  qu'ils  se  voi eu  1 i n car- 
cérés,  ils  irritent  d.e})lus  eu  plusles  feuilles, dont 
la  coutracliüu  croissante  les  étouife  j)eu-à-peu. 


On  voit  au  Cabinet  du  Muséum  d’Histoire 
3iaiuiu  lie  une  piaule  desséchée,  c]ui  croit  iiatu- 
relleineut  sur  les  bords  du  Gange,  C’est  une  es- 
])èco  de  Sainfoin  ses  feuilles  sont  lernéo>.  La 
iidiole  du  milieu  n’anécte  aucun  mouvement. 
Les  deux  autres  opposées,  s’élèvent  et  s'abais- 
sent ait  ernativemciit , en  décvivaiit  un  demi- 
cercle,  Le  citoyen  Des  fontaines , quia  vu  ces 
Tîif’uvemoTîs , a compté  jusqu’à  *^0  oscillations 
dans  une  minute;  c'est  presque  la  vitesse  du 
pouls.  Ce  proiesseur  célèbre  pense  que  tous 
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ers  moiivemens  î^oTit  un  efTet  de  la  vie  et  del’or- 
^anisaliün  des  piaules  , et  qidils  élablissciit  la 
plus  grande  analogie  enire  rell(\s-ci  et  les  ajii- 
iiiaux.  C e sérail  ime  erreur  delcs  attribuer  aux 
i]), fluences  al mosplicriques ; car  les  animaux 
aussi  sont  soumis  à ces  influences  auxquel- 
les cependant  on  idattribua  jamais  les  mouve- 
inens  qu’ils  exécutent , mais  l)ien  à un  principe 
vital,  à une  organisation  particulière  ; il  en  est 
de  même  des  plantes.  Jamais  on  ne  rendra  rai- 
son des  pliénomènes  qu’elles  présentent,  tant 
qu’on  n’em  chercher^ la  cause  que  dans  les  lois 
de  la  mécanique,  ainsi  que  l’a  fait  Hill,  en 
attri  buant  le  sommeil  des  plantes  à ia  privation 
de  l’action  dti  fluide  lumineux.  Le  fait  suivant 
a])puie  cette  vérité. 


Une  Sensitive  fut  enfermée  dans  une  malle, 
qu’on  recouvrit  exactement , afin  d’intercepter 
îoTile  communication  de  cette  ])lante  avec  l’air 
extérieur.  La  malle  fut  ensuite  déposée  dans 
* uneclrambre  obscure.  Cette  Sensitive  n’en  exé- 
cuta pas  moiïis  des  mouvemens  très-marqués. 
Ses  feuilles  se  fermaicîit  la  nuit  et  s’ouvraient 
le  jour. 

On  trouve  au  Cap  de  Bonne-EspcraTîce  un 
Oxalis  (Oæalis  sensitiva),  dont  les  feuilles  se 
meuvent  quand  on  les  touclie. 

UAcocie  pudique  est  d’une  sensibilité  si 
exaltée,  que  l'ombre  d’un  homme  qui  passe,  la 
prégence  d’un  nuage,  une  commotion  élec- 
trique, la  mettent  en  mouvement;  elle  est,  câiusi 
que  l’homme  , sujette  aux  iufluences  délétères 
des  poisons  narcotiques,  et  un  naturaliste  a 
assuré  au  citoyen  Des  fontaines , qu’elle  perdait 
sa  sensibilité,  et  cessait  ses  mouvemens,  si  on 
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l’arrosait  quelques  jours  de  suite  avec  une  dé- 
coction d’opium. 

LcvS  anciens  ont  eu  quelque  connaissance  du 
mouvement  des  plantes.  Fline  rapporte  qu’il 
y avait  près  de  Memphis  un  arbre  d(mt  les 
feuilles  étaient  disposées  comme  les  plumes  des 
oiseaux,  et  que  si  on  les  touchait,,  elles  s’a- 
taissaient  et  se  relevaient  ensuite,  foUa  taçtn 
çadunt y dit-il,  et  renascuntur, 

Nous  allons  rapporter  les  belles  expériences 
faites  par  Haies  (i  ),  sur  la  transpiration  et  l’ab- 
sorption des  plantes.  Ces  expériences,  monu- 
ment éternel  de  sasagacité,  sont  la  vraie  bous- 
sole de  quiconque  veut  s’occuper  de  physique 
végétale. 

Expérience. 

% 

Le  3 Juillet,^!  724,  Haies  prit  un  pot  de  terre 
vernissé,  dans  lequel  était  un  Soleil  d’un  mètre 
136  millimètres  (3  ipieds)  de  hauteur  qu’il 
avait  planté  exprès  dans  ce  pot  ; il  couvrit  le 
pot  avec  une  platine  mince  de  plomb  laminé, 
et  il  cimenta  bien  toutes  les  jointures,  en  sorte 
que  rien  ne  pouvait  s’échapper;  mais  l’air,  par 
le  moyen  d’un  tube  de  verre  fort  étroit,  qui 
avait  243  millimètres  pouces)  de  longueur, 
et  qui  était  fixé  près  de  la  tige  de  la 
communiquait  librement  de  dehors  en  (^dans 
sous  la  platine  de  plomb.  Il  adapta  aussi  ef* ci- 
menta sur  la  platine  un  autre  tube  de  verre  de 


(0  Voyéz  sa  Statique  des  végétaux,  ouvrage  tra- 
duit de  l’Anglais  par  Bubon. 
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54  (2  pouces)  de  longueur,  et  de 

27  inilliinèlres  (i  pouce)  de  diainôtre  : par  ce 
tube  il  arrosait  la  plante  et  il  eiil’erinait  ensuite 
l’ouverture  avec  un  bouchon  de  liège.  Ayant 
mis  cet  appareil  dans  une  ])alance,  il  trouva^ 
que  la  transpiration  était  de  ^ liectogranmies, 
16  grammes,  ^65  milliagrannnes  (30  onces) 
pendant  12  heures  d'un  jour  l'ort  sec  et  iort 
chaud,  et  que  le  terme  moyen  était  de  61  dé- 
cagrammes,  131  centigrammes  (20  onces)  pen- 
dant chaque  douzaine  d’heures. 

La  transpiration  pendant  une  nuit  sèche  et 
sans  rosée  sensible,  fut  d’environ  ^16  décî- 
grammes,  5)6  milligrammes  (3  onces).  S’il  y 
avait  un  peu  de  rosée,  il  ne  se  faisait  plus  de 
transpiration;  et  si  elle  était  abotidante,  ou 
qu’il  tombât  un  peu  de  pluie,  la  plante  augmen- 
tait en  poids,  depuis  61 1 31  jusqu’à  ^16^6  mil- 
ligrammes (2  à 3 onces). 

Ayant  ensuite  détaché  toutes  les  feuilles  de 
la  plante,  il  en  forma  cinq  tas  dihérens,  sui- 
vant leurs  diflerentes  grandeurs.  Il  mesura  la 
surface  d’une  leuille  de  chaque  tas,  en  appli- 
quant dessus  un  réseau  de  fils  qui  se  croisaient 
à angles  droits,  et  formaient  de  petits  quarrés 
de  183  millimètres  quarrés  (^de  pouce quarré/ 
phacun.  Il  eut  par  leur  nombre,  la  surface  des 
feailles  en  millimètres  quarrés.  Multipliant  en- 
suite dhaque  nombre  par  celui  des  feuilles  du 
las  correspondant,  il  trouva  que  la  surface  de 
la  plante  hors  de  terre , était  égale  à 41 1 déci- 
mètres, 259^  millimètres  quarrés  (')6i6  pouces, 
pu  3y  pieds  quarrés), 

11  compara  ensuite  les  résultats  de  ses  expé- 
riences avec  celles  de  Sanctorius  , sur  la  trans- 
Çiration  humaine  , et  il  trouva  que  la  transpi- 
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ration  crim  homme  était  à celle  d’un  Soleil , à 
surfaces  é'gaies,  dans  le  rapport  de  3 I à i , et 
qu’à  masses  égales , ce  rapport  était  de  i 7 à i ; 
c est-à-dire  que  dans  ce  dernier  cas,  le  Soleil 
transpire  17  fois  plus  qu’un  homme. 

Il  cimenta  alors  une  Menthe  aquatique  au 
bout  d’uu  Siphon  arqué,  ayant  14  millimètres 
(6  lignes j de  diamètre;  il  l’emplit  d’eau,  et 
dans  un  jour  de  Mars,  la  plante  tira  assez,  pour 
la  f.iire  baisser  de  4 centimètres  (i  - pouce). 

Au  mois  d’Août  il  arracha  un  t’oirier  nain , 
qui  pesait  3 miriagrammes  , 4^4  décagrammes, 
milligrammes  (71  7 livres).  11  en  plongea 
la  racine  dans  une  quantité  connue  d’eau  ; elle 
en  tira  7 kilogrammes,  335  grammes , 7 2 cen- 
tigrammes (i  5 livres)  en  10  heures,  et  transpira 
dans  le  même  temps  75  hectogrammes,  8 déca- 
grammes, 244  milligrammes  (i  5 r livres). 

Aux  mois  (le  Juillet  et  d’Août,  il  coupa  plu- 
sieurs branches  de  Pommier  ^ de  Prunier  ^ de 
Cerisier  et  iVA bricotier , ayant  soin  d’en  pren- 
dretou}(uirs  deux  dechaque  espèce. Ellesétaient 
do  difîêrentes  grandeurs,  depuis  974  à 1^48 
millimètres  (3  à 6 jheds)  de  longueur,  avec 
leurs  rameaux,  et  la  coupe  transversale  était 
de  2(5  millimètres  ( i pouce  ) de  diamètre. 
Il  dépouilla  de  ses  feuilles  une  branche  de 
chaque  espèce,  et  mit  ensuite  leurs  tige^  à, 
tremper  dans  les  vases  où  il  avait  versé  une 
certaine  quantité  d‘eau.  Quelques-unes  de  ces. 
branches,  avec  leurs  feuilles,  tirèrent  458 
grammes,  482  milligrammes  (1.5  onces),  d’au- 
tres 611309,  764136  et  même  jusqu’à  91  6954 
m i 11  i grain  nie  s (20,  25  et  30  onces)  en  i 2.  heures 
de  jour,  et  cela  plu»  ou  moins,  à proportion 


\ 


( 75  ) 

(le  leurs  feuilles,  et  quand  il  les  pesn  le  soir.^ 
elles  éuiient  ]dus  légères  (jue  le  matin.  Les 
branches  elleuillées  ne  lirèienl  rjue  3 dcca- 
granmies , ^75  milligrammes,  (i  (jncej,  et 
ayant  très- peu  transpiré  , elles  avaient  plus  de 
poids  le  soir  que  le  matin. 

Le  I 5 d’Aor''it  il  cueillit  une  grosse  pomme  ; 
ilia  cueillit  avec  un  rameau  de  ^4  inilhnrèi  res 
(2  pouces)  de  longueur,  et  i 2 feuilles  qm  y 
étaient  attachées.  Il  nrit  le  rameau  dans  une 
iiole  pleine  d’eau;  il  tira  et  transpira  eu 
3 jours  24  grammes  , 452  milligrammes 

(j  d’once.).  ' 

11  coupa  sur  le  meme  arbre  nn  antre  ra- 
meau à fruit , de  la  même  longueur  que  le 
premier,  et  chargé  de  i 2 feuilles  sans  pommes  ; 
il  tira  et  transpira  dans  trois  jours  22^  dtei- 
grainmes  , 23  milligrammes  ( 1 d'once.  ). 

Il  mit  ensuite  dans  une  fiole  pleine  d'eau  , 
un  autre  rameau  pris  sur  le  même  arbre,  qui 
'portait  deux  grosses  pommes  sans  feuilles,  elles 
tirèrent  et  transpirèrent  environ  764  centi- 
gvalnmes  d’once)  en  deux  jours.  ' 

Ainsi  deux  grosses  pommes  ne  tirèrent  et  ne 
transpirèrent  qu’un  tieis  de  ce  que  tirent  et 
transpirent  douze  feuilles.  Une  pomme  ne 
tirant  donc  que  le  sixième  de  ce  que  ti- 
rent douze  feuilles  , il  suit  (|u'une  ])omme 
ne  transpire  pas  ])lus  que  deux  léiiilles  : ce 
qui  rend  leuvstranspirations proportionnelles 
à leurs  surfaces,  puisque  la  surface  su- 
périeure et  inférieure  de  deux  feuilles,  est 
égale  à-peu-près  à celle  d'une  pomme. 

Le  I 5 Juillet  il  détacha  de  la  rame  et  coupa 
près  de  terre  deux  Ceps  de  Houblon  qui  étaient 
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crûs  dans  un  lieu  fort  touffu  et  ombragé.  Il  en 
effeuilla  un;  il  mit  les  tiges  dans  deux  bou- 
teilles qui  contenaient  des  quantités  cojinues 
d’eau.  Celui  qui  avait  ses  feuilles  tira  122  gram- 
mes , 262 milligrammes  (qonces)  en  i2lieures 
de  jour , au  lieu  que  l’autre  ne  tira  que  22 
grammes  ^24  milligrammes  (J  d’once). 

Il  prit  une  autre  perche  avec  les  houblons 
qu’elle  soutenait  , et  il  la  transporta  de  la  hou- 
blonnière  en  un  lieu  plus  découvert,  alors  leur 
transpiration  fnt  double. 

Cinq  mille  cent  trois  centiares  , S ^6^  centi- 
mètres quarrés  ( r arpent)  de  terre,  peuvent 
contenir  ^000  houblons  ; en  supposant  que 
chacun  tire  122262  milligrammes  (4  onces) 
d’eau  , tous  les  houblons  tireront  de  5103  cen- 
tiares, 836^  centimètres  quarrés  (i  arpent)  de 
terre,  en  i 2 heures  de  jour,  1 10  m3^riagrairfmes, 
3 8 grammes  (2250  livres  , ou  62007  pouces  cu- 
biques) d’eau  , qui  font  i kilolitre  , 2 hecto- 
litr  es,  3 décalitres,  8 litres  (i  3 20  pintes  de  Paris). 

Le  27  Juillet  il  fixa  une  branche  de  Pommier 
de  ^74  millimètres  (3  pieds)  de  longueur,  et 
de  14  millimètres  (6  lignes)  de  diamètre  , qui 
était  chargée  de  rameaux  et  de  feuilles,  à un. 
tuyau  de  2273  millimètres  ( 8 pieds)  de  lon- 
gueur , et  de  1 7 millimètres  (|  pouces  ) de  dia- 
mètre i il  remplit  letube  d’eau  , et  plongea  en- 
suite toute  la  branche  jusqu’à  et  par-dessus 
l’extrémité  inférieure  du  tube  , dans  un  vase 
plein  d’eau  ; l’eau  baissa  de  i 62  millimètres 
(6  pouces)  dans  les  deux  premières  heures  , de 
1 62  millimètres  (6  pouces)  la  nuit  suivante  , de 
T 08  millimètres  (4  pouces } le  jour  suivant,  et 
de  61  millimètres  ( 2-pouces)  la  nuit  suivante. 

Le^  matin  du  troisième  jour  , il  tira  la  bran- 
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cTie  hors  de  l’eau  , et  la  pendit  avec  le  tube 
d.ms  lequel  elle  était  fixée  , en  un  lieu  où 
elle  ét.ait  exposée  à l’air  libre;  là  elle  tira 
^44  nvillimètres  ( 27  j pouces  ) en  i 2 heures. 

Cette  expérience  montre  la  force  de  la  trans- 
piration , puisque,  lorsque  la  plante  était  plon- 
gée dans  le  vase  plein  d’eau  , la  colonne  d’eau 
étant  de  2273  millimètres  ( 7 pieds  ) de  hauteur 
au-dessus  de  la  surface  de  l’eau  , elle  ne  pouvait 
transpirer  que  très  peu  à travers  les  feuilles  , 
jusqu’à  ce  que  la  branche  fut  exposée  au  plein 
air^  et  que  cependant  l’eau  baissait. 

Il  coupa  sur  un  Pommier  nain  l’extrémité 
d’une  branche  ; elle  avait  à sa  coupe  27  milli- 
mètres ( r pouce  ) de  diamètre  ; il  en  fixa  l’er- 
got à un  tube  de  verre  où  il  versa  de  l’eau;  elle 
fut  tirée  par  l’ergot  à raison  de  i 86  à 27^  centi- 
litres ( 2 à 3 pintes)  par  jour. 

Une  autre  fois  il  versa  dans  un  tube  fixé  à un 
Pommier  de  reinette  , ^3  centilitres  (i  pinte) 
d’esprit-de-vin,  bien  rectifié  et  camphré;  l’er- 
got tira  toute  cette  quantité  dans  trois  heures , 
et  cela  fit  mourir  la  moitié  de  l’arbre  ; il  vou- 
lut essayer  s’il  pourrait  donner  le  goût  du 
camplire  aux  pommes  qui  étaient  en  grand 
nombre  sur  la  branche  ; mais  il  ne  réussit 
pas  ; car  le  goût  des  pommes  ne  fut  point 
altéré  ; quoique  l’odeur  du  camphre  fût  très- 
forte  dans  les  pétioles  des  feuilles,  et  dans 
toutes  les  parties  de  la  branche  morte. 

Il  répéta  la  même  expérience  sur  un  cep  de 
vigne  avec  de  l’eau  de  fleurs  d’orange  , d’une 
odeur  très-forte  et  très-relevée;  l’événement 
fut  1#  même;  l’odeur  ne  pénétra  pas  dans  les 
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raisins  ; mais  elle  étaii  fort  sensible  dans  le  bois 
ci  les  pétioles  des  feuilles. 

La  meme  expérience  f ut  faite  sur  deux  bran- 
dies de  Poirier  , avec  de  fortes  décoctions  de 
Siisscifras  et  de  fleurs  de  Sureau,  environ  30 
iours  avant  la  maturité  des  poires;  mais  il  ne 
j)ut  sentir  le  moindre  goût  de  ces  décoctions 
dans  les  poires. 

Quoique  danstoiis  ces  oasles  vaisseaux séveux 
de  la  t ige  lussent  imprégnés  de  Todeur  de  ces 
liqueurs,  il  est  à croire  que  les  vaisseaux  sé- 
veux deviennent  près  du  fruit  d’une  si  grande 
finesse  , qu’ils  changent  la  composition  de  ces 
liqueurs  parfumées  , et  les  assimilent  à leur 
substance  , de  la  même  manière  que  les  greffes 
et  les  écussons  changent  la  sève  étrangère  du 
sujet  en  une  sève  analogue  à celle  de  leur  na- 
ture spécifique. 

Si  l’on  eu!  faire  ces  expériences  , sans  crain- 
dre de  faire  périr  l’arbre,  il  faut  se  servir  * 
tl’e  11  commune  , parfumée  avec  des  odeurs  fort 
exaltées  (i ). 

Alin  de  découvrir  s’il  montait  de  la  sève  en 
hiver,  il  prit  plusieurs  rejets  de  Noisettier , 
de  Sarniens  de  Vigne  , des  branches  de  Jas- 
min verd  , de  Filaria  et  de  Laurier-Cerise  , 
chargées  de  leurs  feuilles  ; il  trempa  leur  coupe 
transversale  dans  du  ciment  fondu,  pour  em- 
pêcher l’évaporation  de  la  sève  par  la  plaie;, 
il  les  lia  en  paquets  séparés,  et  les  pesa.  - 


(t)  Le  cito^yen  Des  fontaines  ayant  mis  un  oignon  de 
tubéreuse  dans  un  décoction  de  Carance  , la  liqueur 
monta  dans  la  tige  , eL  les  feuilles  furent  teintes  en 
TOUjje»  Il  ^ lait  muiittr  aussi  de  1 encre» 
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Les  rejets  de  Noiseiiier  perdirent  en  5 
jours;  le 77  de  leur  ])oirls. 

Les  brandies  de  Vign i perdirent  dans  lo 
nié  ni  a temps  , tV  de  leur  p;)id.s. 

Le  Jasmin  en  perdit  6 d ms  le  même  temps, 
le  Filaria  en  perdit  le  i cinq  jours. 

Le  Laurier  en  perdit  et  plus  , dans  le- 
même  temps. 

Voilà  une  dissipation  de  sève  , qui  est  con- 
sidérable , et  à la([uelle  il  doit  nécessairement 
être  suppléé  par  les  racines  , d’où  il  est  évi- 
dent que  Fascension  de  la  sève  a lieu  pendant' 
l’hiver,  quoiqu’en  bien  moindre  quantité, 
sans  quoi  la  pdante  périrait. 

Il  essaya  ensuite  de  recueillir  la  matière 
de  la  transpiration,  et  pour  cela  il  prit  plusieurs 
cornues  de  verres  ; il  y fit  entrer  les  rejetons  , 
diargés  de  iéuilles  de  dilFérentes  espèces 
d’arbres,  après  quoi  il  boucha  bien  le  gou- 
lot des  cornues  avec  des  vessies  mouillées  , 
qu’il  lia  sur  le  col  des  cornues  et  sur  les  reje- 
tons: il  recueillit  ainsi  plusieurs  décagrammes 
(le  décagramme  vaut  2 gros  44  grains)  de  la 
matière  transpirée  parla  Vigne  , le  Figuier, \q 
Pommier,  le  Cerisier^  V Abricotier  , le  bêcher, 
les  feuilles  àe.Rhae  , de  fiaifort , de  Rhubar- 
be  , de  Panais,àe  Choux;  toutes  ces  liqueurs 
étaient  fort  claires,  et  il  ne  put  distinguer 
aucune  dilFérence  de  goût.  Leurs  pesanteurs 
spécifiques  étaient  les  mêmes  et  ne  dilFéraient 
pas  de  celle  de  l’eau. 

Il  suit  des  expériences  précédentes,  que  les 
arbres  doivent  être  considérés  comme  autant 
de  siphons  qui  tirent  de  la  terre  une  énorme 
quantité  d’eau,  qu’ils  versent  ensuite  dans  l’at- 
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mosphère  , par  la  transpiration  de  leurs  feuil- 
les, llsempêchenT  le  soleil  de  desséclier  la  ter- 
re ; ils  tempèrent  les  chaleurs  brûlantes  de 
Télé,  et  diminuent  en  meme  temps  le  froid 
de  rii  iver  d’environ  4 degrés  du  thermomètre 
de  Fahrenheit  ; ils  réparent  constamment  V hu- 
mus , ou  terre  végétale. 

Les  arbres  enfin  exercent  une  attraction 
électrique  très-puissanle  sur  les  nuages  , les 
fixent  au  sommet  des  montaa'nes,  et  les  forcent 
d’y  verser  le  tribut  de  leurs  eaux,  qui  donnent 
ainsi  naissance  aux  rivières.  Si  l’on  veut  dessé- 
citer  un  pays  , il  n’y  a qu’à  abattre  les  arbres. 
Si  l’on  veut  au  contraire  en  diminuer  la  séche- 
resse , il  faut  y élever  des  forêts.  C’est  ainsi 
que  le  défaut  de  végétation  à V lie  de  Sainte- 
t roi  a:  y entretient  une  sécheresse,  une  ari- 
dité continuelles  ; on  n’y  rencontre  aucunes 
sources  d’eaux  , au  lieu  qu’à  Porto-Ricco  , on 
trouve  plusieurs  rivières  qui  ne  doivent  être 
regardées  que  comme  un  bienfait  de  la  végéta- 
tion ; puisque  ces  deux  pays  étant  voisins, et 
par  la  même  latitude  , ne  different  qu’en  ce  que 
l’un  a des  forêts  et  l’autre  n’en  a pas  (i). 


(i)  A tous  ces  bienfaits  de  la  végétation  , i!  faut 
encore  ajouter  celui  de  contribuer  au  renouvellement 
cle  l*air  vital. 

ïin  elFet , la  respiration  des  animaux  et  la  combustion 
des  corps,  ne  peu  vent  avoir  lieu  sans  le  concours  du  gaz 
çx/gè?je  , dont  elles  absorbent  continuellt-rnent  la  base 
en  versant  à sa  place  , dans  l’atmosphère,  du  gaz  azoïe 
» du  gaz  acide  carbonique  ; et  comme  ces  deux  gaz  as- 
pliixieiit  les  animaux , et  éteignent  les  corps  en  ignition, 
)air  que  nous  respirons  deviendrait  bientôt  inor-* 
te,  si  la  nature  manquait  de  moyens  de  le  réparer. 
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Four  voir  ensuite  combien  la  terre  contient 
d’humidité  , et  pour  jauger  les  réservoirs  de 
la  nature  contre  les  sécheresses  de  l’été  et  les 
provisions  qu’elle  a mises  dans  le  sein  de  la 
terre  pour  fournir  à la  production  et  à l’entre- 
tien des  végétaux,  Haies  fit  l’expérience 
suivante  : 

Le  31  Juillet  1 724  , il  enleva  34243421  mil- 
limètres cubiques  ( i pied  cubique  ) de  terre 
dans  une  allée  oit  l’on  marchait  peu.  Ils  pe- 
saient 5 myriagrammes  , décagrammes,  344 
eentigrammes  ( 1 04  liv.  4 y onc  ). 

Il  enleva  ensuite  342434  2.1  autres  milli- 
mètres cubiques  ( I pied  cubique  ) au-dessous 
des  premiers  : leur  poids  était  de  52  kilo- 
grammes, 3 2 grammes  , 67  centigrammes,)! o5 
liv.  6 ^ onces). 

Il  enleva  encore  3 4-243421  millimètres  cu- 
biques de  terre  au-dessous  des  autres.  Us  pe- 
saient 542  hectogrammes  5>45  2 centigrammes 
( ni  : liv). 

Quand  la  première  masse  fut  tellement  des- 
séchée , qu’elle  ne  pouvait  plus  servir  à la  vé- 
gétation, il  la  pesa  et  trouva  qu’elle  avait  perdu 


Les  végétaux  sont  les  principaux agens  de  cette  im>. 
portante  opération,  Les  feuilles  décomposent  l’acide 
carbonique,  en  absorbant  le  carbone  qui  entre  dans  sa 
( oinposilion.  L’oxigêne,  son  autre  partie  constituante, 
se  fond  dans  le  calorique  , et  forme  le  gaz  oxigêne  , ou 
air  vital. 

Cet  air  vital  émaneaussides  plantes  vertes  , exposées 
avec  de  l^eau  , aux  rayous  solaires.  Dans  cette  opéra- 
tion , les  feuilles  décomposent  l’eau  ( elle. est  composée 
de  O,  i5  d’hydrogêne,  et  de  85  d’oxigêne  ),  en  absor- 
bant son  hydrogène,  au  lieu  que  son  o.xigêne  se  coni- 
bine  avec  le  calorique , et  passe  à l’état  de 
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327  d(^cap:>'ammes , ceniip^rammes 
ou  3S44458  luillimètres  cubes  ( 1^4  pouces  cu- 
biques ) d'eau  ; ce  qui  faisait  environ  o,  125 
de  son  volume 

La  secjnde  masse  perdit  4S4  décagrammes, 
48  ceniigrammes  ( ro  liv.  ) de  son  poids. 

La  iroisième  perdit  41  heclogramnms  1441 
cenligrammes  ( 8 ; liv.  ) ou  48^4748  milli- 
moires  cubiques  ( 247  pouces  cubiques)  d’eau  ; 
c’est-à-dire  j de  son  volume. 

Revenant  ensuite  à son  Soleil,  dont  les  plus 
longues  racines  s’élendalent  en  lout  sens  à 
4o<)  millimètres  ( i 'i  pied  ) de  la  tige  , il  sup- 
posa qu’elles  occupaient  135^73684  millimè- 
tres cubiques  ( 4 pieds  cubiques)  de  terre, 
dont  elles  tiraient  leur  nourriture  ; supposant 
aussi  que  34243421  millimètres  cubes  ( i pied 
ciib,  ) ])euvent  fournir  342  décagrammes  , 
334  centigramm^  ) d’eau,  avant  d‘êlre 

trop  secs  pour  la  végétation  , il  en  corn  lut  que 
son  Soleil  pouvait  tirer  i myria<j;ramme  , 36^ 
décagramines,3  36  cent  igrammes  (28  liv.)  d’eau 
par  ses  racines;  mais  il  lire  et  tiansjiire  environ 
61  décagrammes,  131  centigrammes  ( 20  on- 
ces) toutes  les  24  heures  ; il  tirera  donc  r 3 ^ 
bectograinmes  , centigrammes  ( 28  liv.  ) 

en  22  - jours  ; il  périrait  donc  a«i  bout  fie  ce- 
temps  , si  rien  ne  suppléait  à répuisement  de 
riimnidité  de  ces  1315^73684  millimètres  cu- 
biques ( 4 pieds  cubiques  ) de  terre. 

L'auteur  voulant  ensuite  connaître  la  force 
de  l'ascension  delà  sève,  le  i 3 Août  1723  , il 
creusa  à 812  milli  mètres  ( 2 l pieds)  de  profon- 
deur , au  pied  d'nn  Poirier  , et  il  découvrit  une 
raoinede  14  millimètres  (6  lignes)  dediamètre. 
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si  en  conpa  l’extrémité  , et  mit  le  chicot  flans 
lin  tnyati  de  verre  de  27  rnillhnèires  ( 1 pouce) 
de  diamètre  , et  21  6 miJlirnètres  ( 8 pouces  ) de 
longueur  , le  cimentant  bien  sur  le  cTiicot  ; il 
joignitàce  premier  tuyau  un  autre  tube 
millimètres  ( i ^ pied  ) de  longueur  et  de  7 iniL 
îimètres  ( trois  lignes  ) de  diamètre. 

Il  tourna  en  haut  le  bout  d en-bas  de  ce 
dernier  tube  pour  le  remplir  d’eau  ; puis  en  y 
îippliquaiit  le  pouce  pour  empêcher  l’efFusion 
de  l eau,  il  le  remit  danssapremière  situation; 
^n  sorte  que  son  extrémité  inférieure  plon- 
geait dans  une  çuveite  pleine  de  mercure  , au 

îieu  que  le  bout  supérieur  était  reçu  dans  I0 
premier  tube.  ^ 

La  racine  tira  Peau  avec  tant  de  vigueur, 
qu’en  6 minutes  le  mercure  monta  dans  le  tube 
à 21  6 millimètres  ( 8 pouces  ). 

Le  lendemain  , a 8 heures , le  mercure  avait 
baissé  de  54  millimètres  '(  2 pouces  ).  L’auteur 
remarqua  que  pendant  ropération  il  se  faisait 
Tin  dégagement  considérable  de  bulles  d’air, 
qui  se  logeaient  dans  la  partie  supérieure  du 
tube,  à mesure  que  l’eau  baissait, 

^ 11  voulut  ensuite  savoir  si  une  branche  renver- 
sée jouissait  de  la  même  faculté  d’attirer.  Le  30 
Juillet  il  coupa  une  branche  de  Pommier  Vie 

^ picvds  ) de  longueur  , ayant 
P nsieurs  rameaux  cliarges  de  feuilles  j son  dia- 
mètre était  d’environ  27  millimètres  (i  ponce). 
I en  cimentalebout , etliapar-dessus  une  vessie 
mouillée  , il  coupa  ensuite  le  principal  rameau 
e la  cime;  la  section  était  d’environ  14  milli- 
mètres ( 6 lignes  ) de  diamètre  il  y adapta  un 
^ube  qu’il  remplit  d’eau  et  dpnt  il  fit  eiisuitg» 

F ^ 
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plonger  le  bout  inférieur  daiisun  bain  de  mer- 
cure ; la  brandie  élait  ainsi  renversée. 

Elle  1 ira  feau  avec  une  lelle  force  qu’elle  fit 
inonlerle  merciirede  jî  i millimètres  ( 1 1 I pou- 
ces ) en  3 heures. Celle  expérience  fait  voir  que 
les  brandies  Tirent  dans  les  deux  sens;  et  c’est 
ainsi  qu’on  explique  comment  un  Saule  ren- 
versé peut  vivre. 

Haies  [)rit  ensuite  des  branches  écorcées  : le 
mercure  monta  avec  la  même  force  , d’oii  il  suit 
quefécorce  n’est  pas  essentielleà  l’ascension  de 
la  sève. 

Il  prit  ensuite  des  branches  de  Pommier 
qu’il  elfeuilla  ; le  mercure  monta  fort  peu, 
d’où  il  conclut  que  les  feuilles  sont  essen- 
tielles à l’ascension  de  la  sève. 

/ 

Il  voulut  savoir  ensuite  si  le  fruit  contribue  à 
faire  monter  la  sève.  Le  6 Août  , il  cueillit  un 
petit  rameau  portant  une  Pomme  et  douze 
feuilles , et  ayant  40  millimètres  ( t è pouce  ) 
de  longueur.  Il  mit  le  bout  de  ce  rameau  dans 
liii  tube  de  162  milji mètres  ( 6 pouces)  de  lon- 
gueur , et  de  7 millimètres  ( 3 lignes)  de  dia- 
inèire  ; il  cimenta  bien  , et  il  observa  que  le 
mercure  monta  à ro8  millimètres  ( 4 pouces  ). 

Il  fixa  au  même  appareil  un  autre  rameau 
portant  une  Pomme  sans  feuilles  ; elle  n’é- 
leva le  mercure  qu’à  27  millimètres  ( i pouce). 

Il  prit  ensuite  un  autre  rameau  , semblable 
aux  premiers,  mais  qui  ne  portait  que  12 
feuilles  sans  Pomme  ; le  mercure  ne  monta 
qu’à  8 1 millimètres  ( 3 pouces). 

Il  prit  enfin  une  autre  ])ctite  branche,  sem- 
blable aux  premières  , mais  n’ayant  ni  feuilles 
ni  fruit  ; elle  n’éleva  le  mercure  qu’à  7 milli- 
mèlres(  3 lignes). 
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'Haies  découvrit  ainsi  que  les  fruits  tiraient 
un  peu  , mais  que  les  feuilles  iouaient  le  pre- 
mier rôle  dans  l’ascension  de  la  sève. 

Il  répéta  ces  expériences  sur  un  grand  nom- 
bre d’arbres.  Le  Poirier , le  Coi^nassier  , 1© 
Cerisier,  le  Noyer,  le  Pécher,  V Abricotier  , 
le  Prunier , le  Sycomore  , etc.  furent  sou- 
mis à son  appareil  hydrostatique.  Le  mercure 
monta  de  8i  à 162  millimètres  (‘5  à 6 pouces  ) ; 
mais  les  arbres  toujours  verds  , ainsi  que  le 
Jasmin,  le  Laurier,  le  Genet , etc.  ne  pu- 
rent faire  monter  le  mercure. 

Le  6 Avril , à ^ heures  du  malin  , il  coupa  im 
cep  de  vigne  à 8511  millimètres  ( 2 ^ pieds)  au- 
dessus  de  terre.  Le  chicot  était  sans  rameaux  , 
et  avait  24  millimètres  f j pouce  ) de  diamètre  ; 
il  lui  fixa  une  jauge  très-'ongue,  ayant  deux 
courbures.  Quand  l’appareil  fut  bien  disposé, 
il  versa  du  mercure  dans  la  jauge.  A i i heures 
du  matin  , le  mercure  fut  poussé  à 40^  milli^ 
mètres  (15  ]>ouces)  ; le  7 Avril  , à r i heures- 
du  matin , il  monta  à. 46  centimètres  (17  pouces); 
le  10,  à 7 heures  du  matin,  il  était  à 487  mil- 
limètres ( 18  ponces  ) ; le  r r , à pareille  heure , 
le  mercure  monta  à 67  centimètres  ( 24  ’ pou- 
ces ).  Le  14  Avril,  la  température  ayant  éprouvé 
des  variations,  à 7 heures  du  matin  , le  mercure 
baissa  à 548  millimètres  *(  20  ^ pouces  ) ; à ^ 
heures  il  remonta  à 608  millimètres  ( 22  i pou- 
ces) ; à II  heures,  il  baissa  jusqu’à  446  milli- 
mètres ( 16  T pouces).  Le  16  Avril,  à 6 heures 
du  matin  , le  mercure  fut  poussé  à 527  milli- 
3paètres  ( î pouces  ) ; à 4 heures  du  soir  , il 
revint  à 352  millimètres  (13  pouces).  Le  17 
.^vril  , pluie  et  chaleur  douce,  à 1 1 heures  du» 
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matin  ÿ le  mercuie  monia  à 657  millimétrés 
( 24  1 pouces  ) ; à 7 heures  du  soir,  il  avait  été^ 
poussé  à 7^9  millimètres  ( 29  i pouces  ) ; la  sève 
alors  poussait  avec  une  force  qui  surpassait  la 
pression  de  la  colonne  d’air  atmosphérique  Le 
,18,  le  mercure  s’éleva  jusqu’à  88  centimèires 
( 3 2. 7 pouces  ).  Cette  force  avec  laquelle  la  sève 
monte,  est  égale  à la  pression  d’une  colonne 
d’eau  de  ii  mètres  832  millimètres  ( 3 6 pied« 
15  7 pouces  ) de  hauteur. 

Dans  une  a ut re  expérience,  Haies  fit  monter 
le  mercure  à i mètre,  28millimètres  (38  pou- 
ces). Il  fit  ensuite  des  expériences  sur  ia  force 
avec  laquelle  le  cœur  pousse  le  sang  dans  le  sys- 
lême  artériel.  Appliquant  ensuite  le  calcul  àses 
expériences, il  trouvaquela  forcedeprnpiilsiou 
de  la  sève  éi  ait  cinq  fois  plus  grande  q u e celle  qui 
chassele  sa  ng  dansfartère  crurale  d’un  cheval. 

Quelques  naturalistes  ont  cru  que  la  sève 
circulait  dansles  plantes,  comme  le  sang  dans  les 
animaux  ; mais  cette  opinion  ne  peut  être  ad- 
mise. Coulomb  , membre  de  l’institut  national, 
a fait  des  expériences  , répétées  parle  citoyesi 
Desfontaines  , qui  prouvent  que  la  sève  monte 
par  le  centre  , d’oii  elle  se  porte  à la  périphé- 
rie , par  les  irradiations  médullaires.  Voici  ces 
expériences  : 

Au  mois  île  Germitlal  { Avril  ) , il  fit  abattre 
plusieurs  Peupliers  d’Italie,  sur  le  bord  d’une 
pièce  d’eau  ; il  s'apperçut  qu’il  sortait  beau- 
coup d’eau  , le  long  de  l’axe  , et  qu’il  se  dé- 
gageait en  même'  temps  beaucoup  d’air  avec 
Il  U bruissement  assez  considérable.  Ayant  fait 
couper  d’autres  Peupliers,  il  s’assura  que  l’air 
montait  avec  la  sève  le  long  de  l’axe  ;q[ue  I0 
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bruissement  ne  se  faisait  entendre  que  pendant 
la  présence  du  soleil  sur  l’horizon. 

lUit  ensuite  perforer  transversalement  d'au- 
tres Peupliers;  il  remarqua  que  tant  que  la 
tarière  n'at teignait  pas  le  centre,  la  rapure 
était  sèche  ; elle  était  au  contraire  très-hu- 
mide, dès  que  le  canal  médullaire  était  ouvert. 

Après  avoir  rec(jnnu  que  rascension  de  la 
sève  se  fait  ])ar  le  centre,  pour  se  f)orter  en- 
suite à l’écorce  , et  de-là  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  plante  , on  j)eut  expliquer  comment 
îe  bourlet  sujjérieur  est  le  premier  formé  dans 
les  plaies  des  arbres.  En  effet,  lastve  projsagée 
sous  l’écoi  ce  , retombe  de  son  ]îropre  poicls,  se 
coagule  au  bord  supérieur  de  la  plaie  , et  y 
forme  le  bourlet. 

Il  existe  une  grande  quantité  d'air  dans  les 
végétaux.  Plongez  une  plante  dans  un  vase  rie 
verre  plein  d’eau  ; mettez  ce  vase  sur  la  pla- 
tine d’une  machine  pneumatir]  ne,  et  le  couvrez 
d’un  récipient.  A mesure  que  vous  f'e^  ez  agir  la 
pompe  pour  taire  le  vide  , vous  ver  rezla  plante 
se  couvrir  d'iin  graïul  nombrede bulles  d'air,qui 
traverseront  l’eau,  ir(jut  crever  à sa  sur  face,  et 
se  mêler  à l'air  qui  reste  dans  le  récipirnit . Donc 
l’air  se  dégage  alors  des  pores  de  la  ])lante. 

L’air  est  nécessaire  à la  vie  des  plantes  : si 
elles  ne  sont  pas  exposées  à l'air  libre,  elles 
se  panachent.  La  himière  ne  leur  est  pas  moins 
nécessaire.  Elevées  dans  des  caves,  elles  sa 
portent  toujours  vers  le  lien  d'où  vient  la  lu- 
mière , en  s’inclinant  de  ce  cc)té. 

Eu  A n g]  et  erre  , on  sema  des  graines  dans 
une  cave:  quand  elles  furent  levées,  on  fit 
réfléchir  sur  une  partie  des  jeunes  plantes  les 
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yayons  lumineux  fl’uue  lampe  par  le  moyen 
d’un  miroir  ardent.  Celles-ci  végétèrent  beau- 
coup mieux  que  les  autres  qui  furent  privées 
de  rinfluence  de  cette  lumière  artificielle. 

PARAGRAPHE  QUATRIEME. 

De  la  Fructification. 

On  distingue  cinq  parties  dans  la  fructifia 
cation:  \e  Calyce  , 20.  la  Corolle,  les 

Etamines  f 4®.  le  Pistil , 5®.  enfin  le  Fruit. 

Du  Calyce. 

Le  Calyce  ( Calice  ).  Est  un  prolongement 
de  l’écorce  qui  entoure  les  parties  de  la  friicli- 
fication.  Linné  Ta  défini  avec  ]uslesse  : 
le  calyce  est  l’écorce  de  la  plante  , présente 
dans  la  fruciification.  ( Calix  est  cortex 
plantæ  in  fructificatione  prœsens  )„ 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  calyce  : 

10.  Glume  ( Gluma  ).  C’est  le  calyce  des 
graminées  , dont  les  baies  s’embrassent.  Exem- 
ple: V Avoine  , le  Froment. 

2®.  Spathe.  ( Spoiha  ) Autre  calyce  mem- 
braneux, quelquefois  coloré,  enveloppant  la 
fructification  , ne  s'ouvrant  pas  naturellement , 
mais  se  déchirant  par  les  progrès  de  la  fleur. 
Exemple^:  ï Oignon  (i). 


(ï)  Ce  nom  a élé  donné  aussi  nu  calyce  des  Palmiers. 
C’est  une  enveloppe  t ès-solide  , tendue  longitudina- 
lement sur  un  cülé  ^ retseiuhlanl  assez  à un  curnet  de 
papier,  ayant  1299  à 1624  uiiilimttres  (4^5  pieds)  de 
ioHgueur. 
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InvolucRE  { Involucrum'),  Co.<t  un 
calyce  en  collerette  , qui  se  trouve  à la  base 
des  rayons  des  ombelles.  Exemp.  la  Carotte  (i). 

4^^.  Involucelle  ( //2co/wce//wni  ).  C’est  un 
diinimitif  du  prcè^édenî.  Il  ne  se  trouve  qu’à 
la  base  des  ombellules.  Exemple  : la  Cavotte, 
5^.  Bourse  ( Volva).  C’est  une  Tnembraue 
qui  recouvre  extérieurement  les  Cliampip^nons. 

6".  COEFFE  ( Cn?y/)^7-a).  Cal37^ce  des  mousses; 
en  éteignoir.  Elles  lléurissent  l’hiver.  H s é- 
lève  alors  un  filet  surmonté  d’une  urne  re- 
couverte de  haut  en  bas  par  une  membrane  , 
en  forme  d’éteignoir  , qui  tient  lieu  de  calyce. 

On  a conservé  le  nom  de  Calyces  propre- 
ment dit  , à ceux  qui  ne  présentent  rien  de 
particulier. 

Le  calyce  a reçu  dilFérens  noms  pris  de  sa  durée. 
1°.  Persistant  ( Persistens).  Celui  qui  per- 
siste jusqu’à  la  maturité  du  fruit.  Exemple: 
le  Fraisier. 

2°.  Tombant  Celui  qui  tombe 

avant  la  maturité  du  fruit.  Exemple  : toute» 
les  plantes  tétradyna iniques. 

y.  Caduc  {Caducus').  Celui  qui  tombe  à 
l’instant  où  la  fleur  s’ouvre.  Exemple  : le 
Coquelicot. 

De  la  position  du  Calyce. 

Le  calyce  peut  avoir  trois  positions  dilférenîes: 
lo.  Calyce  supere  (Calysc  superus).  C’est 
le  nom  qu’on  donne  au  calyce  quand  il  est 


(i)  Qiielques  ornbellifùres  n*ont  point  d’involorrr  ; 
exnmple  ; le  ; (fa  Litres  n’onl  ni  invoiucre,  ni  m- 

Tph’celle  ; exemple  : le  Fenouil. 
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placé  sur  le  sommet  de  l’ovaire.  Fxemole.- 
\£j^iL^b  . Y Onagre. 

2 Calyce  INFERE  ( Caly.T  in  férus).  Celui 
qui  s iïKsère  suas  i ovaire.  Exemple  ; la  Fivoine. 
le  Favot 

3 • CaLF  CE  ATTAw.fI’  A l’OVAIRE  (^Ociiyoc 

gei  mini  ndiiatus.  ('elui  (ju-i  laii  corps  avec 
l’ovaire.  Exemp.  les  Campanules.  Alors  le  ca- 
lyce devient  fruit.  (tfl/jx'  übit  in Jructum  T,). 

X^e  la  forme  du  Calyce, 

La  forme  des  calyces  est  très-variée.  Les 
Tins  srmi  , renflés  à la  base,  eic. 

H autres  sont  en  oape  , etc.  Nous  croyons 
111111  Ile  (le  nous  arrêt ei  à féi;  uméralioii  de  ces 
diffère:! les  formes. 

De  la  diviôion  du  Calyce, 

Les  calyces  ont  été  partagés  en  deux  grandes 
classes  , suivant  qu’ils  sont  composés  d’une  ou 
de  plusieurs  pièces. 

Calyce  monophylle  { Monophyllas), 
Nom  général  donné  à tout  calyce  composé 
d’une  seulepièce.  Exemple  ; la  Rose,  Y (Eillet. 

x'\  Calyce  TOLYVHYLLE(PolyphyUus).Nom 
général  donné  à tout  calyce  formé  de  plus 
d’une  pièce.  Exemple  ; le  Pavot,  la  Julienne, 

Lorsque  les  feuilles  ou  pièces  qui  composent 
le  QHÎyce  polypliylle  , soûl  eu  nombre  déler- 
minéet  peu  nombreuses  , il  s’appelle  Diphylle, 
Triphylie  , Tétraphylle  , Fentaphylle,  Hesca- 
phylle  ( 2--3-“4-“5  — 6 Fliyllus  ) , selon  qu’il 
est  formé  de  2 , 3,4,5  ou  6 feuilles  , etc. 
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Observez  qu’il  faut  que  les  divisions  se  pro- 
longent jusqu’à  la  base,  et  que  les  pièces  doi- 
venl  être  bien  séparées,  car  si  elles  se  tenaient 
seulement  dans  l’étendue  de  2,2  millimètres 
(r  ligne),  le  calyce  serait  Monopbylle. 

Le  calyce  est  appelé  Bifide  , Trijide  , Qua- 
drifide  , Quinquejide , etc.  Multifide  (tSifi- 
dus,  7 rifidus  , Qiiadrifidus  , (^uiuquefidus^, 
etc.  Multifidus  ) , quand  il  présente  2 , 
3,4,5,  un  un  plusgrand  nombre  de  divisions 
peu  profondes. 

Les  bords  du  calyce  peuvent  être  dentés , en 
scie  ^ crenélés , ciliés  ^ etc.  (Voyez  la  division 
des  feuilles). 

Calyce  i5emi-partagé  (Semi-partitus\  Est 
le  calyce  moriophylle,  divisé  jusqu’à  moitié. 

Calyce  partagé  (Fartitus).  Est  le  calyce 
monophylle , divisé  plus  profondément  que  le 
précédent.  Exemple  : la  Linairp. 

Le  calyce  Est  simple  (Sùnplea:).  Quand 
il  n’a  qu’un  rang  de  feuilles.  Exemple  : la 
Kose  , la  Pâquerette. 

Le  Calyce  est  composé  (Composîtusfi 
Quand  il  a deux  rangées  de  feuilles  , formant 
deux  calyces  d’égale  grandeur.  Exemple  : la 
Quetinie  , la  Mauue. 

Le  calyce  calyculé  ( Cal  y cul  at  us).  Est 
le  calyce  simple  , dontla  base  est  ceinte  d’un 
autre  calyce  beaucoup  ])lus  court.  Exemple; 
le  Pissenlit  ,.V Œillet  des  poètes. 

Le  Calyce  imbriqué  ( Inibricatus).  Est 
formé  d’écaijles  qui  se  recouvrent  à leur  base, 
et  sont  disposées  comme  les  tuiles  des  maisons. 
Exemple  : le  Bluetylo  Chardon  ^ Wdriiehaut» 
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Structure  du  Cal  y ce. 

Le  caîyce  n’étaTit  qu’un  ])rolongement  de 
l’écorce  , il  doit  avoir  la  même  organisation 
qu’elle.  Voyez  la  structure  de  l’écorce. 

Usage  du  Calyce. 

Le  cal^’ce  enveloppe  et  conserve  les  organes 
de  la  fructification;  quelquefois  il  soutient  les 
pétales  et  les  étamines , comme  dans  les  Rosa- 
cées ; d’autres  fois  il  sert  d’enveloppe  au  jeune 
fruit  , comme  dans  les  Labiées  et  les  G/a-* 
minées. 

De  la  Corolle. 

La  corolle  est  cette  partie  de  la  fleur  lapins 
Apparente  et  ordinairement  la  plus  brillante; 
elle  est  d’un  tissu  très-fin. 

La  corolle  a pour  origine  le  Liber  tendre, 
délicat  et  coloré.  Linné  l’a  très-bien  définie  : 
la  Corolle  est  le  Liber  présent  dans  la  IVuclificaT 
tioir.  {CoroUa  est  liber  in  fructification e præ- 
sens).  Le  calyce, au  contraire,  n’éiant  quel  épa- 
nouissement de  l’écorce,  en  a ordinairement  la 
couleur  verte,  et  est  d’un  tissu  moins  fin  que  la 
.corolle.  Cependant  la  nature  n*a  pas  placé  de 
point  de  séparation  absolue  entre  celle-ci  et  le 
calyce,  et  quoiqu’on  les  distingue  bien  en  géné- 
ral , cependant  il  y a des  casofi  cette  distinction 
n’est  yias  facile. 

Il  est  des  plantes  où  le  calyce  et  la  corolle 
son/ intimement  unis  , en  formant  une  rangée 
circulaire  très-épaisse*  verte  en  dehors  et  cola- 
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rce  en  dedans  ; la  Dame  d'onze  heures  ( Orni^ 
thoga!uni  umbellatuni  ) en  fournit  un  exemple 
Coite  réüniüu  du  calyce  et  de  la  corolle  a lieu 
aussi  dans  le  Daphné, 

Quand  il  y a ainsi  deux  rangées  réunies  , 
quelques-uns  veulent  qu’on  preniierextérieure 
pour  le  calyce  , et  Tintérieure  pour  la  corolle  ; 
mais  c’est  une  distinction  arbitraire,  en  ce 
qu’elle  sépare  ce  que  la  nature  a réuni. 

Le  calyce  est  plus  universel  que  la  corolle; 
car  il  n’y  a pas  0,2  plantes  sans  caLce,  au 
lieu  qu’il  y en  a bien  0,25  sans  corolle. 

Il  y a des  corolles  qui  s’ouvrent  et  se  ferment 
à des  heures  fixes  du  jour.  Les  unes  s’onvreut 
le  matin  et  se  ferment  le  soir  ; d’autres  n© 
s’ouvtent  que  le  soir  et  se  ferment  le  matin 

Le  Pissenlit  s’ouvre  à 6 heures  du  malin 
et  se  ferme  à Il  en  est  de  même  du  Lis 
Asphodèle 

La  Belle  de  nuit  reste  fermée  pendant  que 
le  soleil  est  sur  l’horizon  ; elle  s’ouvre  le 
soir  , et  répand  une  odeur  agréable. 

La  Dame  d'onze  heures  s’ouvre  régulière- 
mentà  Il  heures  du  matin.  Enfin  , ify  en  a 
qui  s’ouvrent  plutôt  ou  plus  tard. 

Il  y a meme  des  plantes  qui  peuvent  servir 
d’hygromètre. 

On  trouve  au  Çap  de  Bonne-Espérance  un 
Souci  qui  veille  depuis  6 à 7 heures  du  matin; 
il  veille  iusqu’à4  heures  après midi,  si  le  jour 
don  être  sans  pluie;  mais,  au  contraire,  s’il  ne 
veille  point  , s’il  n’ouvre  point  ses  fleurs  à 7 
heures  du  matin  , ce  même^our  iltombera  de 
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la  pluie  : cela  est  constant,  mais  il  ne  fait  point 
éviter  les  pluies  d’orales.  ( Linné)  (r). 

Si  le  Lüitron  (i&  SibériQ  est  clos  pendant  la 
nuit , le  jour  suivant  sera  serein  ; si  au  con- 
traire , la  fleur  ouverte , il  veille  pendant  la 
nuit  , le  jour  suivant  sera  pluvieux. 

Linné  disait  qu'on  devrait , dans  cnaque 
climat , composer  une  horloge  de  Flore  , ré- 
glée sur  les  veilles  des  plantes,  afin  que 
chacun  eut  sans  montre,  ou  lorsque  le  soleil 
est  couché  l’heure  positive  du  jour  (2). 

La  Corolle  a reçu  , comme  le  calycc  , trois 
noms  , pour  déterminer  le  temps  de  sa  durée  ; 

Caduque  ( Caduca).  Celle  qui  tombe 
aussitôt  que  la  fleur  s’épanouit.  Exemple  : la 
Vigne  ^ V Actée  du  Canada  ^ le  Pigamont. 

2Q.  Tombante  ( Decidua  ).  Quand  elle  ne 
Tombe  que  quelque  temps  après  l’épanouisse- 
ment de  la  fleur.  Exemple  : VtEillet , la  Ross. 

3®.  Marcesceste  ( Marcescens  ).  Quand 
elle  se  flétrit  et  se  dessèclie  sur  son  support; 

sans  s’en  détacher.  Exemple  : Les  Ins  ^ les 
Campanules, 


(i)Les  pluies d’oraces,  suivant  l’opinion  des cliimistes 
tno  lernes  ( opinion  fondée  sur  les  expériences  qui  se  font 
chaque  jour  dans  nos  laboratoires  de  chimie),  étant  le 
praduit  de  lacornbustion  instantanée  du  gaz  hydrogène 
et  du  gaz  oxigène  , occasionnée  dans  l’atmosphère  par 
l’étincelle  électrique,  etc.... Il  n’estpas  étonnant  quece 
passage  brusque  et  subit  du  sec  à Vhumlde  , ne  puisse 
annoncé  par  les  plantes  hygrométriques. 

(2)  Voyez  la  Philosophe  botanique  de  Linné vous 
V trouverez  une  table  sur  laquelle  il  propose  de  dresser 
’ine  horloge  de  Flore.  Vous  y trouverez  aussi  les  veiI-< 
)as  les  plus  ordinaires  des  plaates  solaires» 
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Position  de  la  Corolle. 


La  position  de  la  corolle  est  relative  à son 
insertion;  elle  s'appelle  : 

À.  SUPÈRE  ( dupera).  Lorsqu’elle  est  implan- 
tée sur*  le  sommet  de  Tovaire.  Exemple  ; la 
Belle  de  nuit , les  Fleurs  composées. 

B.  I;\F£RE  (/u/i;ra  ).  Lorsqu’elle  s’insilire  sous 
l’ovaire  Exemp.  la  Xmaf/  e , le  Pavot. 

C.  Attachée  au  calyce  (Calyci  adnata). 
Lorsqu’elle  s’implante  sur  le  calyce.  Exemple; 
V Aigremoine , les  Campanules. 

Forme  de  la  Corolle. 

Les  formes  de  la  corolle  sont  très-variées; 
elles  sont  en  c/oc/ie , en  entonnoir,  en  pieule, 
'en  papillon,  etc  , etc.  (Voyez  ci-après  l’expli- 
cation. du  système  de  Tourne/ oi  t). 

Division  de  la  Corolle. 

Les  corolles  07it  été  pariap;ées  en  deux  p;ran- 
des  classes,  suivant  qu’elles  sont  composées' 
d une  ou  de  plusieurs  pièces  ou  PktaLES  (Pè- 
talæ). 

i^.  Monopétale  {Monopétala).  Ce  nom  sa 
douT/e  à toute  corolle  faite  d'une  seule  pièce. 
Exemple  : la  Digitale,  le  Liseron. 

2®.  POLYPÉTALE  {Polypetala).  Toute  corolle 
com])osée  de  plusieurs  pétales  distincts.  Exem- 
ple : la  Juli  enne,  la  Giroflée. 

Pour  que  la  corolle  soit  ]7olypétale,  il  faut 
que  les  pétales  soient  bien  distijicts  les  uns  des 
autres,  et  qu’on  puisse  les  séparer  sans  déclvi- 
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rure  , car  s’ils  se  tenaient  un  peu  par  leur  base, 
la  Corolle  serait  monopétale. 

Lorsque  les  péiales  de  la  Corolle  polypétale 
sont  en  nombre  déterminé,  de  manière  qu’on 
puisse  aisément  les  compter  , elle  prend  le 
nom  de  Dipét ale  ; Tripétale  , Tétrapétale,  Pen^ 
îapétale  , Hex'apéiale  , etc.  (2  — 3 »- 4 — 5 - 6 
Fetala  J etc.),  selon  qu’elle  est  formée  de 
2 --  3 — 4 --  5 --  6 pétales  , etc.  (i) 

Il  faut  considérer  dans  la  Corolle  : 

A.  Le  Tube  ( Tubas).  C’est  la  partie  infé- 
rieure tubulée  de  la  Corolle  monopétale. 

B.  Le  Limbe  ( XimZîus’).  C’est  la  partie  su- 
périeure , évasée  de  la  même. 

C.  L’Onglet  ( Un  guis  ).  Ce  nom  se  donne  à 
la  partie  inferieure  de  chaque  pétale  de  la 
Corolle  polypétale.  C’est  par  l’onglet  que  les 
pétales  tiennent  à leur,  support. 

D.  La  Lame  ( Lamina).  C’est  la  partie  su- 
périeure de  chaque  pétale  de  la  Corolle  po- 
îypétale. 


(1)  Lorsque  nous  serons  parvenus  à la  seconde  partie  de 
ret  ouvrage,  il  nous  arrivera  li équenunent  d’omettre 
le  mot  Véiale  qui  termine  les  noms  de  la  ('orolle. 
four  exprimer,  par  exemple  , qu’une  corolle  e&tlbr- 
inée  de  trois  , de  quatre  ou  de  cinq  -pétales  , au  lieu 
d’écrire:  Corol/e  Tripé/ale^  Tétrape/ale  ou.  Pentapcl  ule , 
nous  écrirons  ; Coro/.'e,  7W,  Tetra  ou  Pen/upé/a'e.  Cette 
éclipse  aura  le  double  avantage  de  rendre  les  descrip- 
tions plus  rapides,  sang  fatiguer  l’oreille  par  le  rcLour 
ré>>été  d’une  terminaison  monotone. 

Kous  en  usei  ons  de  même  à l’égard  du  calyce  , et 
quand  nous  auroos  à ex])rimer  qu’un  cab^ce  est  coin- 
posé  de  quatre  , de  cinq  ou  de  six  pièces,  au  lieu  d’e- 
ti'ire  ; Cah  cc  l'éftaphj  l/e , Pentapb^  lie.,  ou  Hexaphj  //e^ 
r.CuS  écrirons  : Calj'.-e  2'étra,  Pentaou  Hcxuphylle^  etc. 

Structure 
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Structure  de  la  Corolle. 

la  corolle  n’étant  autre  chose  que  le  Liber 
J*résent  dans  la  fructilication , elle  doit  avoir  la 
même  organisation  que  lui.  (Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  en  traitant  de  récorce). 


Usage  de  la  Corolle. 

Elle  sert  d’enveloppe  immédiate  aux  organes 
de  la  fructification.  Toutes  les  fois  qu’elle  est 
monopétale,  elle  fournit  un  support  aux  éta^ 
mines i dont  il  sera  question  dans  la  suite. 

Système  de  Tournefort, 

Les  caractères  des  classes  de  Tournefort  sont 
tirés  delà  forme  des  corolles  qu’il  partage  d’a- 
bord en  deux  grands  embranchemens  : 

En  Corolles  monopétales. 
qT.  En  Corolles  polypétales. 

Il  subdivise  ensuite  les  unes  e-t  les  autres 
en  rkgulifres  et  en  irrégulières  {Regulares 
anomales  i>e). 

4 

Corolles  monopétales- 
Elles  sont  régulières  ou  irrégulières. 
Corolles  monopétales  régulières: 

Les corollesitionopétalesrégulières  sont  celles 

dont  les  divisions  sont  sensiblement  égales 
Exemp.  la  Belladone,  le  Lilas. 

Elles  ont  des.  formes  qui  leur  sont  particu- 
lières. Tournefort  en  a fait  des  familles,  en 

G 


( 5*  ) 

« 

approchant  toules  les  ])!aiites  dont  les  corollei 
ailectent  ia  meme  forme. 

I Campaniformes  on  EN  CLOCHE  (Campa- 
nulaîæ).  Il  appelle  ainsi  toutes  les  corolles 
monopétales,  dont  le  tube  est  renflé  et  le  limbe 
dilaté,  ayant  enfin  la  l’orme  (rune  cloche.  Exp. 
le  grand  Liseron,  les  CampanuLes. 

2^.  En  grelot  (Campanulatœ  limho  conni- 
vents)  C>e  sont  des  corolles  en  cloche,  dont 
le  limbe,  au  lieu  d’être  évasé  comme  dans  le 
cas  précédent , se  rapproche  de  manière  qu’il 
est  moins  dilaté  que  le  tube.  Exemple  : la 
Bruyere.  ^ 

3^.  Infundibuliformes  ou  EN  entonnoir 
(î/ifundibulifornies).  Corolles  dont  le  limbe 
ouvert,  un  peu  excavé,  se  termine  par  un  tube 
/ eu  forme  d’entonnoir.  Exemple  : la  Buglosse, 
la  i rimevere. 

4''.  Hypocratériformes  ou  en  soucoupe 
( Hypocj'ai éri formes).  Corolles  dont  le  limbe 
plane  est  assis  sur  le  tube.  Exemple  ; V Hélio- 
trope, le  Myosotis. 

En  roue  (Rotatœ).  Ce  sont  des  corolles 
dont  le  limbe  est  très-épanoui , ayant  un  tube 
très-court  ou  nul.  Exemple  : la  Bourrache , la 
Véronique. 

6o.  Fleurs  composf.es  (Flores  compositi). 
Il  appelle  ainsi  plusieurs  fleurs  renfermées  et 
eii  eloppées  par  un  calice  commun  et  dont 
chacune  est  néanmoins  pourvue  de  calyce,  de 
corolle,  d’étamines  et  de  pistil  particuliers. 
Exemple:  le  Pissenlit,  V Artichaut. 

Tourne  fort  a partagé  les  fleurs  composées  eu 
trois  sections;  il  appelle  : 

A.  FlOsculeusEs  ÇFlosculosi').  Celles  quF 
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^nt  (les  fleurons  tiibuleuXi  Exemple:  le  Bluét^ 

, le  Chardon. 

J>.  SkM iVLOsCVLEV S'Es  ( Serai fîosculnsi).  Celles 
qui  n’ont  que  des  demi-lleurons  ])lanes,  inoli- 
îiés  en  dehors  du  disque.  Exemple  : la  L^itue^ 
V tperviere. 

C.  Radiées  {Rad' ati). CeWes  qui  portent  des 
fleurons  tubuleux  sur  le  disque,  et  des  demi- 
fleurons  sur  le  contour.  Celte  disposition  de 
fleurs  participe  des  deux  précédentes.  Exem- 
ple : le  Soleil  des  Jardins,  la  grande  Margue- 
rite des  champs. 

40.  LrLiACÉEs  ou  EN  Lis  {LiHaceai).  Tontes 
les  fleurs  qui  ressemltlent  à celles  du  Lis  ; elles 
Se  rapprochent  un  peu  des  Campaniformes , 
mais  elles  en  diflerent  en  ce  qu’elles  ont  une 
division  de  plus,  et  qu’elles  sont  sans  calyce» 
Exp.  la  Tubéreuse. 

Corolles  monopétaîes  irrégulières. 

Les  corolles  monopétales  irrégulières  sont 
celles  dont  les  divisions  sont  inégales.  Exp* 
la  Bétoine,  le  Basilic. 

Tournefort  eii  a fait  trois  familles;  il  nomme: 

I PeRsONNées  ou  EN  MASQUE  {Persouatæ). 
Cell  es  dont  le  limbe  fermé  présente  la  ligurô 
d'un  animal.  Exp.  : le  MuJfle-de-Veau. 

'i^.  LabikEs  ou  en  gueule  (Labiatœ).  Celles 
qui  sont  partagées  en  deux  parties  distinctes  ou 
en  deuxlèvres,  dont  lasnpérieure  plus  grande, 
s’écarte  do  l’inférieure.  Exp,  * les  Sauges. 

3o.  iNcGALEs  (Jna>quales).  Celles  dont  le 
bmbc  présente  < à 6 divisions  dont  la  moitié 

Cz 


( 100  ) 

est  pins  grandie  que  l’autre.  Exemple  ; la  Scro^ 
pliulairei  la  Bj^none. 

Corolles  Polypétales, 

Elles  se  divisent  aussi  en  régulières  et  eii 
irrégulières. 

Corolles  Polypétales  régulières. 

Les  corolles  polypétales  régulières  sont  celles 
dont  les  pétales  sont  égaux  et  semblables.  Exp. 
lo.  Potentille,  \q  Po'rier. 

Toiimefort  en  a fait  quatre  familles  ; il  ap* 

T)  ©Il  G * 

^ lo.  Rosacées  on  en  kose  (Rcsaceœ).  Tomes 
les  corolles  (grandes  on  peliles),  pourvues  de 
cinq  pétales' disuncls  et  disposés  circulaire- 
meut  comme  dans  la  Rose.  Exp.  ; la  Rose  des 

Haies,  \o  Fraisier  (i)-  ,rr  i.  i 

2®  OmbellifkREs,  on  on  parasol  {Umbel- 

liferœ).  Ces  Heurs  ont  les  pétales  disposés 
comme  dans  les  Rosacées;  mais  comme  les  pé- 
doncules ijartent  tous  d’un  centre  commun  , 


■f  i t Comme  cette  famille  est  trîs-nombreuse , ou 
pourrait  la  subliviser  en  deux  setlions,  dont  U pre- 
mière tperiginœ'j  C’est  ainsi 

nu’on  I.ejt  app’iler  les  .leurs  en  Rose,  dont  les  ela- 
miues  smiplanuntsur  le  cai^ce.  Exemple:  la  Aoae, 

pTes  P.osarées  HyPoGYNFS  ( )■ 

poser-iient  la  secun  le  seetioii  ; elles  di  lerent 
^ r fpc.  fil  CO  7’îd' Ifs  éitniiufS  S insèrent  suus  i o- 

prisse  .10:11  os  tld  Cl  .i-tv  IC. 

yaixe.  Lxcaipie  : Es  Lianunemes. 
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•Tl  les  appelle  Fleurs  en  ombelle  ou  ombellU 
J ères.  Exp.  : la  Carotte  ^ le  Cerfeuil. 

3 '.  CrucifîRES  {Crucifet  œ).  Fleurs  pour- 
vues de  quatre  pétales  disposés  en  croix.  Exp*: 
le  Choux ^ le  Nauet  (i). 

4®.  Caryophyllées  ou  FN  (Sillet  (Caryo^ 
phylleœ').  Fleurs  dont  le  calyee  tubuleux  et 
très-long,  enveloppe  les  onglets  Irès-alongés 
des  cinq  pétales  qui  composent  la  copoile*  Exp. 
ViEilleti  la  Saponaire. 

Corolles  Folypétaïes  irrégulières. 

Les  corolles  polypétales  sont  irrégulières,’ 
quand  leurs  pétales  sont  inégaux  et  difFérem- 
ment  conformés.  Exemple  ; le  Qenet  , la 
Fensée. 

Elles  forment  deux  familles. 

I Anomales  Ç^nomales).  Cette  cla^sse  ren- 
ferme toutes  les  fleurs  dont  les  pétales  sont  ir- 
réguliers, Exemple  ; V Ancolie 

qui  a ci.?iq  pétales*  entre  lesquels  sont  interpo- 
sés ciiiq  cornets,  taillés  en  bec  de  clarinette. 

Pie d-cV Alouette  {Delphinmni),  dont  le  pétale 
supérieur  se  termine  par  un  long  tube,  la 
Fumeierre , la  Violette,  etC'(2). 

2®.  PaPILIONACYES  ou  EN  PAPILLON  {Papi^ 
llonaceæ).  Cette  famille  se  compose  de  toutes 
les  fleurs  qui  imitent  la  forme  d’un  Eapillon. 


(O  le  fruit  des  (Crucifères  est  toujours  une  Silique 
OU  une  SiLiCüLE  (vS/Z/cw/a),  (lont  nous  par- 
lerons aill'euis. 

Celle  famille  n’est  pas  naturelle,  puisqu’elle  réu- 
nit des  plantes  dont  les  fleurs  nese  resseinbient  pas% 


JExp.  : le  Genet,  le  Mélilot , le  Pois,  le  Ha-, 
ricot.,  VH  jonc  (i).. 

Les  boi  ainsi  CS  disling;aent  trois  parties  dan 
la  corolle  des  papilionacées. 

A.  L’Étendard  (^Vexilluni).  Nom  doimo 
au  pétale  supérieur  qui  repose  sur  les  ailes. 

B.  Les  ailes  (Hlœ).  Sont  deux  pétales  la» 
téraux,  entre  lesquels  se  trouve  la  Carène. 

C.  La  Carène  {Carina).  Est  la  partie  infé- 
rieure de  la  corolle  papiUonacée.  Ce  nom  lui 
vient  de  la  ressemblance  qu’elle  a avec  la  ca- 
rène d’un  vaisseau.  (5*/  licet  exeniplis  in  parvo 
^randibus  uti).  Elle  est  formée  de  deux  pétales 
réunis  (2). 

\ 

Fleurs  incomplettes* 

Les  Heurs  sont  incomplettes  (in compte tij , 
suivant  Tournefort , quand  elles  n’ont  point 
de  corolle;  il  en  a lait  deux  classes.  Il  ap- 

i'^.  Amentacèes  ou  EN  CHATON  {Floves 
cmentacei).  I.es  fleurs  incomplettes,  disposées 
en  chaton.  Exemple  : les  Bouleaux , les  Noi- 
settiers. 

2^.  Apétales  (Hpetoli  flores^.  Les  fleurs 
incomplettes  qui  ne  sont  point  en  chaton, 
Exp.  : les  Graminées. 


/ 

(t)  Cette  famille  est  exi rê tu ernent  naturelle 3 elle  ren- 
ferrne  toutes  les  plantes  légumineuses. 

(2)  Lefruitties  j)jpiliona(;ées  est  toujours  une  Goussk 
tlüut  nous  ^)arl<  rons  eu  %on  lieu. 


f 
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Plantes  Cryptogames, 

Les  plantes  Cryptogames  (CryptogamœX 
sont  celles  dont  les  organes  sexuels  sont  in- 
connus. Tournejbrt  en  a fait  une  classe.  Exemp.; 
les  Mousses , les  Champignons , les  Fougères, 
Le  système  que  nous  venons  d’au  ,-yser  a 
le  double  avantage  d’étre  simple  et  ingénieux. 
Les  caractères  des  classes  étant  pris  des  parties 
les  plus  apparentes  des  fleurs  il  est  aisé  de 
rapporter  une  plante  à la  famille  à laquelle  - 
elle  appartient. 


Des  Nectaires, 

Ce  nom  a été  donné  à certaines  parties  d© 
lafleur  , qui  sécrètent  uneliqueur  particulière. 
C'est  à Linné  qu’on  en  doit  la  meilleure 
descript  ion. 

Les  Nectaires  (Nectaria),  Varient  parla 
forme  , le  nombre  , la  grandeur  et  la  po- 
sition. 

Dans  VAncoUe  : cinq  nectaires  coniques, 
taillées  en  bec  de  clarinette  , placés  entre  les 
pé  laies. 

Dans  les  Hellébores  : nectaires  tubulés  , à 
deux  lèvres. 

Dans  V Aconit  : deux  nectaires  recourbés  et 
portés  sur  un  pédoncule. 

Les  nectaires  ont  la  forme  d’un  éperon 
dans  le  Aduffie-de-Veau  la  Valériane  , le 
F ied-d* Alouette  , la  Fumeterre  i la  Violette. 

Iis  sont  placés  à la  base  des  onglets  dans 
les  R£^’ONcULEs  (finira  ungues  poromellifera). 


(104) 

et  la  Fritill AIRE  ' ( Supra  ungues  cavitate 
nectarîjerâ.  X.  ) s 

Souvent  on  trouve  aii-dedans  de  la  corolle 
des  lignes  ou  stries  longitudinales  qui  sécrè- 
tent une  liqueur  particulière.  Exemple  : le 
Lis  , V Hy drop hy lie. 

Les  ^nectaires  forment  une  couronne  sur  la 
corolle.  (^Nectariiim  Corona.  X.)  Exemple: 
le  Narcisse  , le  Cynanque , la  Passiflore. 

Quelquefois  ils  ont  la  forme  d’une  coupe 
placée  au  centre  de  la  fleur.  ( Nectarium 
centrale  cyathiforme.  L.)  Exemple  : V Ortie. 

Dans  le  , \fiCrassule,  le  Cotylédon, 

on  trouve  cinq  écailles  nectarifères  à la  base  de 
l’ovaire,  (^Squamæ  Nectariferœ  5 , ad  basin 
germinis.  X.  ) Ce  sont  3 pores  nectarifères 
dans  la  Jacinthe.  ( Pori  3 melliferi.  L.  ) 

D’autrefois  les  nectaires  tiennentaux  anthè- 
res. Exemple  ; V Adenanthere. 

Ils,  tiennent  aux  filets  des  étamines,  et  recou-^ 
vrent  l’ovaire.  Exemple  : la  Fabcigelle  , la  Belle 
de  nuit. 

De  r Etamine. 

I 

Certains  filamens  plus  ou  moins  longs,  plus 
ou  moins  déliés,  qu’on  observe  dans  une  fleur, 
portent  à leur  sommet  ou.  près  de  celui-ci  , 
comme  une  petite  tête  remplie  d’une  espèce  de 
poussière  ; chacun  d’eux  est  une  Etamine 
\ St  amen). 

Le  fialment  qui  porte  lapelite  tête  , retient 
le  nom  de  Filet  {Eilamentiim)  , et  celle-ci 
prend  le  nom  d’ANiHERE  C elierejri-- 
ferme  le  Pollen  ou  poussière  séminale. 
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L’antlière  peut  être  sessile  Çsessîlîs')  c’est- 
à-Hire,  dépourvue  de  filet,  et  alors  elle  ifeii 
constitue  pas  moins  une  étamine  complette  , 
parce  quele  caractère  essentiel  de  celle-ci  réside 
dans  le  Pollen. 

Le  Pollen  fournit  au  Stigma,  dont  il  sera 
parlé  ci-après , soit  par  contact  ou  sans  con- 
tact , la  substance  qui  doit  féconder  l’ovaire. 
C’est  à raison  de  cette  propriété  que  les  éta- 
mines d’une  fleur  en  sont  regardées  comme  le 
sexe  masculin  (i). 

Les  étamines  peuvent  avoir  quatre  positions 
diflérentes  : 

iSiir  la  paroi  interne  du  tube  de  la  co^ 
voile  , quand  celle-ci  est  monopétale.  Exemple  : 
le  C heure- Feuille, 

2^.  ^ Sur  douaire , toutes  les  fois  que  lacorolîe 
polypétale  est  supère.  Exemple  : la.  famille  des 
embelli  [ères. 

3^.  Sous  r ovaire , quand  la  corolle  polypé- 
tale est  infère.  Exemple  ; le  Pavot,  les  Cru- 
cifères. 

4^.  Sur  le  calyce  , toutes  les  fois  que  celui- 
ci  porte  les  pétales  Exemple  : la  Rose. 

Ainsi  l’insertion  de  la  corolle  polypétale  ’dé- 
lerrnine toujours  celle  des  étamines,  et  récipro* 
quement. 

Toutes  les  fois  que  la  corolle  est  monopéîale, 
le  nombre  des  étamines  n’excède  jamais  vingt  ; 
mais  elles  peuvent  être  au-dessus  ou  au-dessous 
de  vingt  , quand  la  corolle  est  polypétale.  • 


(i)  Ce  qu^  nous  venons  de  dire  de  l’étamine  est  ex- 
trait d un  tabjpau  publié  parle  QÏlojçn  R ic/iar J,  proitû-*^ 
seur  à 1 ecolé  de  Médecine. 
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Il  existe  une  grande  affinité  entre  la  coroll» 
et  les  étamines.  Celles-ci  peuvent  se  changer 
en  pétales  ! la  culture  opère  fréquemment  cette 
métamorphose.  Exemple  : le  Pavot  , la  Ro^e , 
la  Pivoine,  etc. 

Les  jilets  des  étamines  varient  par  la  forme 
et  la  grandeur  ; ils  sont  cylindriques  , renflés 
à la  hase,  au  sommet  ou  au  milieu;  ils  sont 
très-longs  , très-courts,  etc 

Les  anthères  sont  ordinairement  posées  sur 
la  pointe  des  filets  ; elles  y tiennent  par  le 
l)ord , par  la  base  ou  par  le  sommet. 

Elles  sont  quelquefois  attachées  sur  le  bord 
des  filets.  Exemple  ; le  Tulipier , le  Magno- 
lier,  le  Laurier. 

chaque  filet  ne  porte  communément  qu’une 
anthère.  (>elle-ci  portequelquefoissur plusieurs 
filets.  Üxemple  : la  Courge. 

D’antres  fois  un  seul  filet  porte  plusieurs 
riTit  hères.  Exemple;  la  Fumeterre , le  Ca- 
cao , etc. 

Elles  ont  ordinairement  deux  loges  ; quel- 
qnefois  elles  n’en  ont  qu’une.  Exemple  ; le 
Palisier , la  Brvone.  Elles  peuvent  en  avoir 
un  grand  nombre.  Exemple  ; l’j^’. 

Les  anthères  affectent  différentes  formes: 
en  bouclier  f en  flèche,  en  casque  , encornes, 
anguleuses  , globées , ohlongues  , etc. 

Leur  manière  la  plus  naturelle  de  s’ouvrir 
est  de  haut  eu  bas.  Exemple  : le  Poivre  de 
Guinée  , etc.  ; quelquefois  elles  ne  ë’ouvrent 
ipie  par  en  bas.  Exemple  : V îf.  Dans  les  Mo- 
relies  , les  anthères  rapprocitées  s’ouvrent  ]xar 
un  petit  trou  qui  se  forme  au  sommet  de  chaque 
loge  , et  par  lequel  s’échappe  la  poussière  sé« 
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mlîiale.  { Antlierœ  suhcoalitœ  , apice  poro  ge- 

ïiiino  déhiscentes.  L.)  üii  remarque  la  meuie 

cliuse  dans  les  Bruyères. 

» 

Vu  Pistil. 


\ 

Ou  dorme  le  nom  (le  PiSTiL  ! PisfiUum)  au 
peiit  corps  diversement  conibriné  , qui  oc- 
cupe ordinairement  le  milieu  d’une  fleur.  La 
partie  inférieure  et  le  plus  souvent  la  plus  ren- 
flée de  ce  corps,  est  appelée  Ov  Al  RE  (^Gerinen)^ 
parce  qu’il  renferme  un  ou  plusieurs  ovules  qui, 
par  la  fécondation,  doivent  devenir  des  graines. 

Lorsque  l’ovairese  proion  ge  sensi  bleinent  au- 
dessus  de  sa  cavité  , ou  bien  porte  un  filet  , ce 
prolongement  ])rend  le  nom  de  ST  YLEi(.S'fyZï/s’)  , 
et  son  extrémité  supérieure,  entière  ou  divisée, 
prend  celui  de  Stigma. 

Souvent  l’ovaire  fait  entièrement  corps  avec; 
le  tube  du  calyce.  Si  donc,  en  ouvrant  une 
Heur,  on  n’y  trouve  que  le  style,  on  examinera 
gi  la partieinférieure  du  calyce oflre  un  certain 
renflement  , on  une  certaine  dm  été  qui  indi- 
que la  présence  de  l’ovaire,  et,  en  cas  de  douto, 
on  s’en  assurera  par  la  coupe  transversale  de 
celte  ])artie  , qui  alors  d(^it  manifester  une  ou 
plusieurs  cavités,  renlermant  un  ou  plusieurs 
rudimens  de  graine.  Cet  ovaire  , portant  les 
autres  parties  de  la  fleur  , est  appelé  OVA-IRE 
INFERE  {Inferiim'), 

Le  Stigma  recevant’ du  Pollen  la  siibstanco 
fécondante  , et  l’ovaire  devenant  par  la  fécou- 
datioîi , l’enveloppe  nourricière  de  la  graine, 
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ou  des  g-raîîîes  ; le  pistil  constitue  donc  le  sex®- 
féminin  d’unefleur»  (i) 

Le  style  s’élève  ordinairement  d u sommet  de 
l’ovaire.  Quelquefois  il  part  de  la  base,  comme 
V Aphane , V Alchiniille  ; ou  du  coté  de 
l’ovaire  , comme  dans  V Aylante  , la  Hirtelle  , 
et  la  Sibbaldie.  Dans  ce  dernier  cas  , on  l’ap- 
pelle Style  LAXtRAL  ( Stylus  lateialL  ). 

Le  stigma  pose  sur  la  poime  du  style  ; mais 
celui-ci  manque  quelquefois,  comme  dans  le 
Pavot  et  la  Chélidoine  , alors  le  stigma , ap- 
pliqué immédiatt  ment  sur  Tovaire,  est  dit 
sessile» 

Le  Style  n’est  donc  point  essentiel  au  pistil.; 
mais  celui-ci  n’est  jamais  dépourvu  de  stigma 
Jii  d’ovaire. 

L’ovaire  présente  les  memes  formes  et  les 
memes  divisions  que  le  péricarpe  , dont  il  sera 
question  dans  la  suitede  cet  ouvrage.  Le  nom- 
bre des  ovaires  se  prend  du  nombre  des  styles 
s’il  y en  a;  autrement  , dunombredes  stigmas. 

Le  style  présente  à-peu-près  les  mêmes  va-» 
riétés  de  forme  que  les  filets  des  étamines. 

Le  stigma  varie  beaucoup  dans  ses  formes: 
arrondi  dans  le  Chèvre- Feuille , terminé  en 
tête  dans  la  Pervenche  , sphérique  dans  la  Pri- 
mevère , en  bouclier  dans  le  Pavot  , en  croix 
dans  le  Sarcocolier  , en  hameçon  dans  la  Vio- 
lette , creusé  en  entonnoir  dans  la  Pensée  , en 
couronne  dans  la  Pyro/e , eu  massue  dans  le 
Xeucoiiinij  eu  pinceau  dans  la  Pan'é/a/re  , etc. 


(i)  Ce  que  nous  venons  de  dire  du  pistil  est  encor® 
extrait  liu  tableau  du  cUo^tn  JUcItard^ 


(109) 


T)es  sexes  des  Plantes, 

Nous  avons  déjà  dit  que  l’él amine  était  lo 
sexe  mâle  , et  le  pistil  le  sexe  lemclle. 

La  plu[>art  des  plantes  sont  Jientio plii  odites^ 
c’est -à'(li*e  qn’elles  ont. les  deux  sexes  réunis 
dans  la  meme  fleur. 

Le  éidyce  est  le  Lit  nuptial  ( 'Thalatnus  ubi> 
celebraniur  nupiice)  , In  corolle  les  Rideaux 
( Aulœiun  ) , rétamine  le  Mari , et  le  pistil 

la 

La  réunion  des  sexes  dans  les  plantes  , dit 
Jjn/ié  , e.t  nécessaire  , puisqu  elles  ne  y^eu- 
vent  aller  à la  recherche  et  à la  rencoiirô 
des  époux 

Cependant  il  y a des  plantes  où  les  sexes 
«ont  séparés  , et  placés  sur  des  fleurs  dilFé- 
rents  , mais  sur  le  même  individu.  Exemple  : 
les  Noyers  , les  Châtaigniers  , Cette  classe  s’ap- 
pelle Monoïque. 

Il  y a d’autres  plantes  où  les  deux  sexes 
ne  se  rencontrent  point  sur  le  meme  indi« 
vidu.  Le  Palmier^  yjar  exemple,  est  tout  mâ- 
le ou  tout  femelle  , c’est  à dire  qu’il  ne 
porte  que  des  fleurs  mâles  ou  des  fleurs  fe- 
melles. il  en  est  de  même  du  Chanure , de 
la  Bryone,  du  Lychnis  des  champs. 

Cette  classe  se  iionune  Pioique. 

Quelquefois  enfin  , on  trouve  sur  la  meme 
plante  lies  fleurs  liermnpliro«dites  , accompa- 
gnées de  fleurs  mâles  ou  de  fleurs  femelles  ^ 
Exemyile  : Vf-rabie,  etc  ; on  bien  les  fleurs 
lier maphrofiit  es  sont  seules  sur  une  plante  , et 
les  fleuis  mâles  ou  iemelles  sur  une  autre  , 
Comme  dans  ' la  classe  Monoïque.  Exemp. 
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îo  Irêi'ier.  Ou  bien  , enfin  , les  fleurs  bermapïirô-» 
diiessonl  seules,  ou  accomj^a^iif'^es  de  mâles  mi 
lemclies  sur  une  plante,  tandis  q’ie  des  fleurs 
unisexes  sont  sur  deux  autres  plantes,  comme 
danslaclasse  Dioique.  Exemple  : le  Caroubier, 

Cette  classe  s’appelle  Polygamie. 

Système  sexuel  de  Linné. 

Ce  système  est  fondé  sur  quatre  considé- 
ra.li.ons  : le  nombre  , la  position  ^ la  propor^ 
tion  et  la  connexion  des  étamines. 

Les  plantes  classées  par  le  nombre  des  éta- 
mines, doivent  être  hermaphrodites  , dans 
îes  quinze  premières  classes.  Les  étamines 
sont  distinct  es  et  ne  contractent  aucune  union, 
soit  entr’elles  , soit  avec  le  style.  Dans  les 
cinq  autres  qui  suivent  celles-ci  , les  étami- 
nes sont  immédiatement  réunies,  soit  par 
leurs  filets,  soit  parleurs  anthères,  ou  par 
les  uns  et  les  autres , ou  bien  font  corps  avec 
le  style,  en  partie  ou  en  totalité.  Les  21  , 
22  et  classes  renferment  des  fleurs 

Unisexes  , ou  seules  sur  chaque  plante,  ou  asso- 
ciées à des  hermaphrodites.  Les  plantes  de 
la  dernière  classe  n’ont  aucune  fleur  manifeste, 

CARACTERES  DES  CLASSES. 

1°,  Fondées  sur  le  nombre  des  étamines* 

I.  MonandRîE  ( Monandria).  Un  'seul  mari, 
011  line  seule  étamine.  Exemple:  le 
Jj alisier,  etc . 
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II.  Diandrie  (Diaiidria).  Deux  maris  ou 

deux  étamines.  Exemple  ; la  Sauge, 
le  Romarin,  etc. 

III.  Triandrie  (Z’r/afic/rz <7).  Trois  maris  ou. 

trois  étamines.  Exemple  : l’Orge,  le 
Froment,  etc. 

IV.  Tétrandrie  (Tetrandria) . Quatre  ma~ 

ris  ou  quatre  étamines.  Exemple  : 
\q.  Garance,  le  Plantain,  etc. 

V.  Penta  VDRIE  (^Pentandria).  Cinq  maris 

ou  cinq  étamines.  Exemple  : le  Chè- 
vre-Feuille, le  Lisei'on,  etc. 

VI.  Hexandrle  (fZea7a//z//7f7).  Six  maris  ou. 

six  étamines.  Exemple  ; la  Tulipe , la 
Jacinthe,  le  Lis,  eic. 

VII.  Heptandrie  {Heptandria).  Sept  maris 

ou  se])t  étamines.  Exemple  : le  Ma^ 
ronnier  di Inde , etc. 

VIII.  OcTANDRiE  {Octandria  . Huit  maris  ou 

huit  étamines.  Exemple  : la  Capu- 
cine, le  Bled  Sarrazin,  etc. 

IX.  E NNéANDRie  (Enneandria).  Neuf  maris 

ou  neuf  étamines.  Exemple  : le  Lau- 
rier, le  Jonc-fleuri. 

X.  JJf.c (^Décandrici).  Dix  maris  ou 

dix  étamines.  Exemple:  V (Eillet , la 
Fraxinelle. 

XI.  Dodécandrie  {Dodecandria).  Douze 

maris  ou  douze  étamipes , ou  même 
plus,  mais  moins  de  vingt.  Exemple: 
le  Réséda.,  la  Salicaire.  Flore  a banni 
de  son  empire  le  nombre  1 1.  On* n’y 
trouve  point  de  üeurs  qui  aient  onze 
«ta  mines. 
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2®.  Fondées  sur  la  position  et  le  nombre  des 

étamines* 

XII.  TcosandriE  (^Tcosandria^.  Vingt  maris 

ou  environ  vingt  étamines  ou  plus* 
insérées  au  lube  du  calyce,  dont  la 
base  fait  souvent  corps  avec  l’ovaire. 
Exemple  : le  Fraisier  ^ la  Rose, 

XIII.  Polyandrie  (^Polyandria).  Plusieurs 

maris  ou  environ  vingt  étamines, 
ou  plus,  insérées  sous  l’ovaire,  ou  au 
fond  du  calyce.  Exemple  : les  Cistes  » 
la  Nigelle,  VAncolie. 

Fondées  sur  le  nombre  et  ta  proportion 
* des  étamines, 

/ 

XiV.  Didynamie  (Didynamia).  Deux  puis- 
sances ou  q^uo-tre  éVdnn  nés , dont  deux 
plus  longues  et  deüx  plus  courtes. 
Exemple  : les  Labiées. 

XV.  Tétradynamie  (Tétradytiamia).  Qua- 

tre puissances  ou  six  étamines,  dont 
quatre  plus  longues  et  deux  opposées 
plus  courtes.  Exemple  : les  Cruci^ 
feres* 

4^.  Fondées  sur  la  connexion  des  etamines». 

% 

XVI.  Monadelphie  (Monafiïe/pA/a).  Un  seul 

frère.  Toutes  les  étamines  réunies  eu 
un  faisceau  par  les  filets,  les  anthè- 
res libres.  Exemple;  la  Mauve,  la 
Guimauve. 


XVII. 
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’5CVH.  DiAdelphie  ( Diadelphia).  Deux  frè- 
res.  Toutes  les  étamines  réunies  par 
les  filets  en  <leux  corps  égaux  ou  iné- 
gaux. Exemple  ; les  Jr^apüionacées  ^ 
la  Fumet  erre. 

XVIII.  POLYADELPHIE  {Polyadelpîiia):- Plu^ 
sieurs  J)  ères.  Filets  des  étamines  réu- 
nis en  trois  corps  ou  plus.  Exemple  : le 
Millepertuis  , V Oranger. 

XIX.  Syngénésie  ’(Syngènesia).  Ensemble: 
Génération.  Anthères  réunies  immé- 
diatement en  un  seul  corps  ; les  filets 
formant  un  cylindre  , souvent  enfilé 
par  le  style  , mais  ne  contractant  au- 
cune union  avec  le  pistil.  Cette  classe 
renferme  les  fleurs  composées.  Exem-*. 
pie  : V Artichaut  ^ le  Pissenlit. 

5^®.  Fondées  sur  la  position  des  Etamines. 

iXX.  Gyn'ANDKiè  'ÇGyiiandria .)  Le  mari  sut 
la  femme.  Les  sexes  sont  immédiate- 
ment réunis  , les  étamines  posant  sut 
le  pistil.  Exemple  : V Orchis,  VAris^, 
toloche. 

6^.  Fondées  sur  la  présence  et  la  combinaison 
d'^un  ou  plusieurs  sexes. 

XXL  Monœcie  (Monœcia).  Une  seule  maU 
son.  Toutes  fleurs  unisexes  , mâles  et 
femelles  sur  la  même  plante.  Exemple; 
le  Noyer , le  Bouleau , la  Pimpre-^, 
nelle. 


H 
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^XII.  Diœcie  (Diæcia).  Deux  maisons.  Ton- 
tes  fleurs  mâles  sur  une  plan  le  , et 
tonies  fleurs  leinelles  suruneaulre 
plante,  c^^alement  conformée  Exem- 
ple : le  Chanvre,  le  Saule.  Vif. 
XXIII.  Polygamie  ( Folygamla  ).  Plusieurs 
mariages.  Fleurs  liermajjlirodites  et 
fleurs  unisexes , soit  sur  la  même 
plante  , soit  sur  diverses  plantes  de  la 
même  espèce.  Exemple  ; la  Pariétairef 
le  Frêne. 

XXIV,  Cryptogamie  Crypta gamia^.  Ma^ 

nage  secret.  Linné  renlerme  dans 
cette  classe  toutes  lesplantesdont  les 
sexes  sont  inconnus.  Exemple  : les 
Champignons,  les  él  gués  , les  AIou  s- 
ses  , les  Fougei'es.  Ces  dernières  n’é- 
tant plus  cryptogames,  cette  classe  est 
' à réformer. 

Plusieurs  circonstances  rendent  le  S3"stéme 
de  Linné , éloigné  de  l’ordre  naturel.  Les  Crra- 
men  qui  ont  la  plus  grande  affinité  entr’eux  , 
V sont  partagés  en  quatre  classes.  Les  Verveines 
sont  placées  dans  ldi  Diandrie,  quoiqueffis  unes 
aient  quatre  étamines,  et  appartiennent  ainsi  à 
la  Tétrandrie.  Les  Valérianes  sont  mises  dans 
la  Trianderie  , quoique  quelquesespèces  aient 
une  à deux  étamines  , d’autres  trois  à quatre. 
Pour  agir  conséquemment  àson  s^^steme,  Linné 
eût  dû  aussi  les  séparer  ; mais  il  en  a été  em- 
pêché par  la  conviction  du  rapport  que  la  na- 
ture a mis  entr’elles.  Les  Phytolaques  qu’il 
lange  dans  IdiDécandrie , onthuit , dixetvingt 
étamines  ; elles  sont  quelquefois  Dloiques, 
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Un  autre inconvéniem  de  celte  -mctliode  ost 
iqne  la  peiiies^e  extrême  de  ceriaineti  fleuri 
rend  irès-dilïiciles  rexameii  et  l'êiiuintr.^tiüîi 
des  étamines 

La  méthode  de  Tourne  fort  est  j)‘é[‘ér,'i  [jle 
-BOUS  ce  point  de  vue  : elle  î)li;s  sio.p'o , jdus 
naturelle  et  pins  facile  , t ii  ce  qu  il  a tiré  ses 
caractères  (fubjets  qui  Lapp-un  vlavanta.ee 
Auresie,  le  s^^stême  de  Liim-  e^1  pîtns  j/i- 
géiiieux,  plus  uni\ersel  que  celui  de  lounu^ 
fort;  ou  y admire  l’empreinte  d u n a^'én  le  su- 
blime planant  sur  >;■  nature 

Les  classes  sont  divisées  en  0'"dres.  f'eu\  v-es 
treize  premières  classes  se  tiie  u <1ü  mimbre 
desp/sit//s  ou  des  styl  ' ou  bien  desst  i^nias  ses- 
fiiles  , |)uisque  le  iioiiiore  des  uns  detei  mine  ce* 
lui  des  aut  res. 

Caractères  des  Ordres. 

1.  MOxOGYNIiE  ( /f/o/m/ryu/n  ).  Une  seule 

femme  ou  un  seul  pistil.  Exemple  : la 
Bourrache,  la  Vipérine. 

2.  DigYNie  ( Di^ynia').  Deux  feinmes  ou  {]eux 

pistils.  Exemple  ; la  Gentiane , la 
Bette. 

3.  Trigynie  ( Tnpynva  ) Trois  fen.  mes  ou 

trois  pistils.  Exemple  : le  Fied-ch^A^ 
louette  , V Aconit. 

4.  Tètragyxie  {Tetf'aoynia).  Quatre  femmes 

ou  quatre  pistils.  Exemple;  le  Paris  , 
le  . etiveria. 

5‘  Pentagyme  { Pentna;ynia).  Cinq  femmes 
ou  cinq  pistlis.  Exempl  e : le  Lia  ^ 
Vncoiie,  H 2 


( ir<î  ) 

6.  HeXAGYNie  ( Hexagynla  ).  Sia:  femmes  ou 
six  pistils,  l^xemple  : le  Stratiotes  , 
le  Jouc-feuri. 

y.  HEPTAGYNIe  { Heptagynia.)  Sept  femmes 
ou  sept  pistils.  Exemple  : le  Septas, 
(^Linné 

S.  DéCAGYME  ( Decagynia).  Dix  femmes  ou 
dix  pistils.  Exemple  : la  Fhytolaque, 
DOD^CaGYNIE  ( Do^^ecagy/^/a).  Douze  fem- 
mes ou  douze  pistils.  Exemple  ; la 
Joubarbe, 

10,  Polygynie  (Folygyniaf  Plusieurs  fem^ 
mes  ou  plusieurs  pistils  , dont  le  nom- 
bre n’est  pas  déterminé.  Exemple;  la 
P otentilie  , la  Tormentille. 

Les  onze  ordres  précédenssont  com- 
muns aux  treize  premières  classes.  . 

La  Didynarnie  se  divise  en  deux 
ordres  : 

ï.  GyMNoSFERMIE  { Gymnospermia).  Fruit 
nu.  Ovaire  quadrilobé,  reiiFermant 
une  graine  nue  dans  chaque  lobe.  Exp. 
les  Labiées. 

2,.  AnciOSFERMie  ( ).  Fruit  re- 

Ovaire  entier  , sans  rénfonce- 

, ment  au  sommet  , et  terminé  par  uu 

style,  Exemple  ; la  Digitale , la  BF 
gu  eue. 

La  Tétradynamie  se  diviseaiissi  en 
deux  ordres  établis  sur  les  dimensions 
du  fruit. 

I.  SlLïCULEUSE  ( 5’z7zcu/os'u).  Le  fruit  est  court 
relativement  à sa  largeur;  il  .prend  le 
nom  de  S I L I CULE  {Siliciila),  Exemple  ; 
le  Jhlaspi  J le  Cochlearia» 
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2.  SiLiQUEUSE  (Siliquosa).  Le  fruit  est  long 
en  egard  à la  largeur:  il  s’appelle  Si- 
LIQU  E {Süiqiia).  Exemple  : la  Girojîëe, 
le  Chou:v,  le  Navet, 

La  /lloncideîphie  y la  Viadeîphîe,  et 
la  Polyadelphie  tirent  leurs  ordres 
du  nombre  des  étamines,  eiisorte 
que  les  ])remières  classes,  depuis  la 
vsecoiide  jusqu’à  la  treizième  inclusi- 
vement , deviennent  les  ordres  do 
celles-là. 

La  Syn^énésie  se  divise  en  six  ordres - 

1.  POLYGAM'E  i:GALE  (^Polygamîa  æqiialis'). 

Fleurons  ou  demi-lleurons,  tous  her- 
maphrodites fertiles.  Exemp.  : IMr- 
tîchaut  y Và  Laitue, 

2.  Polygamie  superflue  f Po/j'gamût  juper- 

JJua),  Fleurons  ou  demi-fleuTons  her- 
maphrodites fertiles  sur  le  /lisque; 
ceux  de  la  circonférence  femelles.  Ce 
sont  de  vraies  concubines.  Exemple: 
le  Seneçon  y la  Camomille  y la  grande 
Margueritte  des  champs, 

3.  Polygamie  frustrante  {Polygamîa  f rus- 

tramai  FleiiroiTs  ou  demi-fleurons  du 
divsqne  hermaphrodites  fertiles,  ceux 
de  la  périphérie  dépourvus  de  stigma 
et  stériles.  Exemple:  la  Centaurées 
le  grand  Soleil  des  jardins. 

4.  Polygamie  nécessaire  {PoJ'vgamia  néces- 

saria).  Fleurons  ou  demi-lleurons  <lu 
disque,  hermaphrodites  stériles  par 
l’iniperfeclion  du  stigma';  ceux  de  la 
circonférence  fer  tiles  ; ce  sont  des 


/ 
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concubines  nécessnires  ; elles  recoi- 
veni  les  embrassemens  des  inaiis,  et 
pujpa  em  joyetisement  lespèce. 
Exemple  ; le  S >uci,  le  Silphiuin. 

f.  Polygamies  ?ARkh  [Fuly^amiasecregata). 

Fleuiüiis  nu  deuii  lleuroiis  disposés 
eu  plusieurs  petits  groupes  dans  des 
calices,  ou  enxiroinits  d'ccailles  ou 
de  p'aiilelies  qui  les  distinguent. 
Exeuiple  ; la  BouUtte 

\6.  Monogamie  ( iVo/?og<77?i/n ).  Fleurs  distinc- 
tes Les  unes  des  autres;  et,  en  cas 
d’aj^pMi  eure  de  Jleur  composée,  l’o- 
vaire ou  It  fru’.i  olyspermedist  i ligue 
CCI  ordre  des  précédens.  Exemple:  la 
Lobelie , la  Violette. 

La  Gynondn e tire  ses  ordres  du 
no  ubre  îles  étamines,  comme  la  iMo-* 
nadelphie  , la  Diadelphie , et  la  Fo- 
lyadelphie. 

La  Moiiœde  et  la  Diæcie  ont  pour 
ordres  tout  es  les  classes  précédentes, 
excepté  la  oyn^éiiésie  polygamie  seu- 
lement. 

La  Roly^amie  se  divise  en  trois 
ordres  : 

f.  MONcecie  {Monæcia).  Fleurs  hermaphro- 
dites et  males  ou  femelles  sur  la 
même  ])laute.  Exemple  : X Arroche  ^ 
y Acocie. 

a.  DkeCIE  {Diœcin).  Fleurs  hermaphrodites 
sur  une  plante,  et  mâles  ou  lemellea 
sur  une  autre.  Exemple  : le  Frêne 5, 
le  Fèvier^ 
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3.  Tricœcie  (Trîœcia),  Fleurs  liermaplirocTites; 

ou  seules,  ou  accompagnées  de  fleurs 
unisexes  sur  une  plante,  et  fleurs 
unisexes  sur  deux  autres  plantes. 
Exemple  : le  Caroubier , \q  Figuier, 

La  Ciyptogamie , se  divise  en  qua'* 
tre  ordres  : 

1.  Fougères  (lilices).  Feuilles  roulées  en  de- 

dans sur  elles-mêmes  avantieur  déve- 
loppement. 

2.  Mousses  (^Musci).  Feuilles  radicales  ou 

tiges  fllilbrmes,  garnies  de  feuilles 
membraneuses,  sessiles,  etc. 

3.  Algues  (^Algœ).  Ou  foliature  laminée;  oit 

liges  filiformes,  nues;  ou  substance 
coriace,  gélatineuse,  etc. 

4.  Champignons  (^Fungi).  Substance  spon- 

gieuse, apliylle,  solide  du  semblable 
à du  liège,  lisse  ou  garnie  de  lames, 
de  plis,  de  pointes  ou  de  pores  réunis 
en  masse. 

De  la  Fécondation, 

La  fécondation  était  connue  des  anciens. 
Théophraste  , dans  son  Traité  des  Plantes^ 
en  a dit  quelque  chose.  Pline  a décrit  les 
wsexes  du  Falmier.  Il  dit  que  dans  le  temps 
de  la  flpur,  le  rnale  tient  ses  branches  élevées, 
et  que  par  sou  souffle  il  féconde  les  Palmiers 
femelles  qui  rentourent.  11  observe  aussi  qu’il 
y a lies  auteurs  qui  pensent  que  toutes  les 
plantes  ont,  comme  le  Palmier,  les  fleurs  mâ- 
les et  femelles,  séparées  sur  deux  individus. 
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lin  6st  pas  étonnant  que  les  anciens  n’eussent’ 
qiiedes  idées!  rès-imparfaii  es  s urd  a fécondai  ion, 
puisque  la  plupart  des  piaules  de  l’Orient  ne. 
portaient  qu’un  seul  sexe.  P/zVie  fait  menlioii 
cle  Dattiers  femelles  , plantés  dans  des  lerreins. 
^loignes  des  Dattiers  mâles.  Quand  ceux-ci 
étaient  en  fleur  , on  allait  en  cherclier  des  ra- 
îneaux.  On  montait  sur  les  Dattiers  femelles, 
également  en  fleurs  , que  l’on  fécondait  en 
agitant  les  rameaux  pris  sur  les  mâles. 

Quand  les  peuples  de  l’Orient  étaient  en 
guerre,  ils  ne  connaissaient  pas  de  meilleur^ 
moyen  de  faire  naître  lafâmine  cliez  l’ennemi 
que  de  détruire  les  Dattiers  males  , parce  qu’a^- 
lors  les  femelles  étaient  stériles. 

Parmi  les  modernes,  il  paraît  que  Caniera- 
rius  a eu  les  premières  idées  sur  les  sexes, 
des  plantes  *11  a été  le  premier  à faire  mention 
de  l’usage  des  étamines  et  du  pistil.  Vers  l’an- 
il  7 26 , le  fils  d e Geoffroi , auteur  d’une  Matière 
médicale  , inséra  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie, lin  mémoire  oîi  il  prouva  que  les  éta- 
mines et  les  pistils  étaient  les  organes  de  la 
fécondation.  En  1759,  les  idées  sur  celte  ma-, 
îière  étaient  encore  très-informes.,  lorsque  l’A- 
cadémie de  Pétersbourg  proposa  pour  le  sujet 
d’un  prix,  des  recherclies  sur  la  fécondai  ion 
des  végétaux , et  sur  leur  analogie  avec  les  ani- 
maux Linné  concourut  et  remporta  le  prix. 
Suivant  lui  les  pistils  ne  sont  pas  creux;  mais, 
la  fécondation  s’opère  par  la  sub.stance  renfer- 
mée dans  l’anthère,  appli([uée  sur  le  stigma 
qui  est  ghiant  et  parsemé  de  petites  soies  qui 
d’écart  en  1 pour  recevoir  le  pollen  ou  subs  lanç^ 
iécQndante,^ 


( ) 


En  examinant  le  Lis  de  Saint  - Jacqti&s ^ 
lorsqu’il  iail  chaud,  ou  voit  paraître  à l’ex- 
irémilé  tlu  stigma  irès-alongé,  une  goutte 
d’eau  limpide  et  volumineuse.  Cette  goutte 
d’eau,  qui  ])araît  à lo  heures  du  matin,  a.^ 
disparu  à 3 heures  du  soir,  absorbée  par  le 
pisiil.  Elle  reparaît  le  lendemain,  et  si  l’on; 
y répand  la  substance  fécondante,  la  goutte 
d’eau  se  trouble;  en  disséquant  ensuite  le  pis- 
til, on  y trouve  de  petits  corps  brunâtres. 

Linné  avait  chez  lui  une  Antholyza  CunonÎ0 
(c’est  une  Liliacée  du  cap,  qui  a trois  étamines „ 
un  ovaire  à trois  loges,  et  un  style,  surmonté 
de  trois  stigma).  Celte  plante,  renfermée  dans 
une  chambre,  ne  se  fécondait  pas,  parce  que 
le  vent  ne  semblait  pas  assez  fort  pour  porter 
la  poussière  séminale  sur  les  stigma.  Alors  LÂnué 
])yit  une  anthère  qu’il  mit  sur  un  des  stigma, 
et  bientôt  il  vit  que  la  loge  répondant  au  stig^ 
n^.a  sur  lequel  il  avait  appliqué  l’anthère,  avait 
été  seule  fécondée. 


Des  Chanvres  femelles  enfermés  dans  des 
serres  bien  closes,  ne  produisent  point , parce 
cpi’il  n’y  a point  d’air  libre  qui  puisse  servir  de 
véhicule  au  pollen  des  mâles,  et  le  transférer 
sur  les  stigma. 

Le  Clutia  pulchelîa  est  une  plante  Dioïquo 
de  la  famille  des  Euphorbes.  Linné  mit  un  in- 
dividu mrde  â côté  d’un  individu  femelle.  Lex 
fleurs  de  celui-ci , qui  s’ouvrirent  en  iiæme 
temps  que  celles  du  mâle,  furent  fécondées. 
Il  ôta  l’imlividu  mâle,  et  les  Heurs  femelles 
qui  parurent  ensuite, nefurenl  ])oint  fécondées; 
niais  il  poussa  son  expérience  plus  loin.  LeC/u- 
femelle  a trois  stigma,  doiit  chacun  répond 
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àuneloge  de  l’ovaire  triloculaire,X/n«e  prît  une 
anthère,  dont  il  ne  porta  le  pollen  que  sur  uii 
stigma  exactement  isolé  des  autres.  Ayant  en- 
suite examiné  ce  qui  s'élait  passé,  il  vit  que 
la  loge  seule  répondant  au  stigma,  sur  lequel 
il  avait  apposé  rantlière,  avait  été  lécoiidée,  il 
répéta  et  varia  plusieurs  lois  les  mêmes  expé- 
riences sur  d’autres  fleurs  dioiques  ; il  obtint 
constamment  les  mêmes  résultats. 

Ou  dit  vulgairement  que  la  vigne  coule 
quand  la  pluie  est  abondante  dans  le  temps  de 
la  fleur  : en  eflet , l’eau  tombant  contincelie- 
inent  sur  les  étamines,  emporte  le  pollen , et 
l’empêche  de  se  porter  sur  les  parties  lémelles. 
C’est  pour  la  même  raison  que  les  laboureurs 
détestent  les  pluies  lors  de  la  floraison  des  blés* 
La  fumée  cause  les  mêmes  accidens,  en  absor- 
bant riiumiciité  propre  au  stigma. 

Il  y avait  dans  le  Jardin  des  Plantes  de  Ber- 
lin,  des  Dattiers  femelles , stériles  depuis  8o 
ans.  On  fit  venir  de  Leipsic  des  rameaux  de 
Dattier  mâle  en  fleur;  ils  furent  8 à lo  jours 
en  route.  On  monta  sur  les  Dattiers  femelles, 
sur  lesquels  on  secoua  fortement  les  étamines 
des  Dattiers  mâles,  et  les  femelles,  qui  n avaient 
jamais  rieii  produit  , lurent  fécondées.  Ou 
les  laissa  ensuite  i8  ans  sans  les  féconder. 
Après  cet  intervalle,  ils  furent  encore  técon- 
dés  artificiellement  comme  la  première  lois. 
Ce  fait  est  consigné  dans  les  Mémoires  de  l’A- 
cadémie des  sciences. 

Lifiné  rapporte  que  le  Rhodiola  dans  le  jar- 
din à'Upsal,  était  stérile  depuis  i 702;  en  1750 
on  y plaça  une  espèce  mâle,  et  on  eut  des 
semences. 
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Le  Chitîa  était  égfalenient  stérile  dans  Ta 
plii{)iirl  (les  jarclijTs  de  Hollande;  mais  ayant 
Vil  à Leyde  une  famille  fécondée,  Linné 
avançii  qu’il  y avait  un  male  et  il  le  trouva. 

Les  venis  sont  le  véhicule  des  poussières  sé- 
minales; ils  le-  porient  à de  1 rès-o;randes  dis- 
îaiTi'es.  Alors  il  s’exhale  dans  ralmos}  hère  nno 
odeur  qui  est  occasionnée  par  ces  mêmes  ]U)us- 
sières  des  ani hères.  Elles  peuvent  se  conser- 
ver un  an  sans  perdre  leur  propriété  fécon- 
dante 

Les  fleurs  submerpjées  s’élèvent  au-dessus  de 
l’eau  pendant  la  floraison.  Le  Nénuphar , le 
F Ota  mot , la  Morêne^  le  Volant  (Peau,  etc. 
en  fournissent  des  exemples  Ces  fleurs  ont 
ordinairemejit  des  pédoncules  roulés  en  spi- 
rale, qui  s’alon^ent  ou  se  resserrent  suivant 
que  l’eau  hausse  ou  baisse;  par  cette  disposi- 
tion elles  se  maintiennent  sur  la  surface'  des 
eaux  p riulant  le  temps  de  la  floraison. 

Dans  le  temps  de  la  fécondation,  il  s’exé- 
cute (les  mouvemens  remarquables  dans  les 
fleurs. 

Bernard  de  ' Jussieu  a vu  le  pollen  de  VE- 
rable  s’élancer  avec  explosion  sur  le  sli<j:ma. 

i O 

La  Praxînelle  a dix  étamines  très-sensibles, 
éloip;nées  du  style  d’environ  degrés  Cha- 

que étamine  s’incline,  va  caresser  le  pistil  „ 
et  couvre  le  stigma  de  poMen;  apvès  l’éjacu- 
lation,  elle  se  redresse  et  cède  la  place  à une 
aut  re. 

Le  meme  yihénomène  a lieu  dans  la  Fïiue, 

V yimaryliis  jaune  a six  étamines  qui , pen- 
dant la  fécondation,  se  meuvent  continuelle- 
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ment  antonr  cles  pistils.  Ces  moiivemens  sont 
très-sensibles  à l’œil. 

Dans  la  Germandrée , la  corolle  pousse  lé- 
gèrement les  étamines  rers  le  stigma,  et  sem- 
ble les  inviter  à se  livrer  à l’amour. 

Les  étamines  des  Berber  s se  resserrent 
comme  les  doigts  de  la  main,  pour  favoriser 
la  fécondation.  Si  on  les  irrite  avec  la  pointe 
d’une  épingle,  elles  affectent  des  mouvemeiis. 
Il  en  est  de  même  des  Stachys  et  des  Cistes, 

Les  étamines  des  Opuntia  laissent  apperce- 
voir  des  mouvemens  d’ondulation. 

Quand  les  étamines  sont  plus  courtes  que 
les  styles,  comme  dans  la  Couronne  impériale 
et  les  Campanules , les  stigma  se  baissent  tant 
que  la  fécondation  n’est  pas  faite,  et  ne  se  re- 
dressent qu’après  cette  grande  œuvre  de  la 
nature. 

On  observe  la  même  chose  dans  la  Nîgelle 
et  la  Passiflore]  les  stigma  se  penchent  vers 
les  anthères  et  se  redressent  après  avoir  reçu 
leurs  caresses. 

Dans  la  Parnassîe  des  marais , le  stigma  se 
crispe,  et  semble  éprouver  les  frémissemens 
spasmodiques  d’une  ivresse  amoureuse  à cha- 
que fois  qu’il  est  baisé  par  les  étamines.  (0/u- 
nia  uincit  amor), 

, On  peut,  par  le  moyen  de  la  fécondai  ion 
artificielle,  obtenir  des  vaviélés  de  fleurs  et 
de  fruits;  mais  il  faut  opérer  dans  une  serre 
et  non  à l’air  libre , et  sur  des  plantes  qui  aient 
de  l’analogie  entr’elles.  C’est  ainsi  qu’on  a eu 
des  variétés  de  courges,  en  fécondant  une 
espèce  par  une  autye  : la  Callebasse  (Cucurbita 
lagenaria) y par  exemple,  par  le  Potiron  (Ca- 
ca/ bita  p&po).^ 
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îl  y araît  à Edimbourg  un  Pavot  quMn  fe-^‘ 
confiait  avec  le  beau  Pavot  des  jardins  et  celui 
d’Orient, 

Tant  que  les  stigma  ne  sont  pas  fécondés, 
ils  peuvent  se  conserver  pendant  quinze  jours. 
S’ils  étaient  fécondes  aussitôt  qu’ils  sont  nu- 
biles, ils  se  faneraient  bien  plus  vite. 

Les  poussières  séminales  des  Heurs  dioïques 
sont  plus  abondantes  et  plus  fines  que  celles 
4es  fleurs  hermaphrodites;  elles  doive  fit  être, 
plus  fines,  aiiii  d’être  dispersées  plus  faci- 
lement parles  vents;  2 plus  abondantes,  parce 
que,  devant  être  transportées  à des  distances 
plus  ou  moins  considérables  pour  rencontrer 
les  femelles,  il  s’en  perd  nécessairement  une 
grande  quantité.  Prévoyance  admirable  de  la 
nature!  (i)  Les  Pins,  les  Sapins  en  donnent 
en  si  grande  abondance,  que  la  terre  en  est 
couverte  pendant  plusieurs  jours. 


Du  Fruit, 

Le  fruit  est  le  complément  de  la  fructifica- 
tion ; il  succède  à la  fieur , et  se  sépare  de  la 
plante  lorsqu’il  a acquis  toute  sa  perfection. 
La  fleur  précède  le  fruit,  comme  la  génération 
précède  l’accoucliement  (r  }. 


(i)  Si  l’on  conçoit  que  le  pollen  se  propage  (comme 
la  lumière  et  le  soii),  en  rayons  divergeas  , qui  tonnent 
un  cône  , dont  le  sommet  corresponde  à l’anfhère  et  la 
base  se  projette  au  loin  , on  concevra  aussi  que  , plus  le 
cône  s’alonge,  plus  le  pollen  diverge  et  diminue  en 
quantité  dans  le  même  espace.  Cette  diuiiiiuLion  est  e/» 
raison  directe  du  ijuané  des  distance  s* 


la 
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Le  fruit  peut  avoir  trois  posilîous  différentes  r 
lo.  Supère  ou  au-dessus  du  calyce.  Exemple: 
b mise. 


2°.  Infère  ou  au-dessous  du  calyce.  Exemp.  : 
les  Iris. 

3®.  I disant  corps  avec  le  cajyce.  Exemple  : 
les  Campanules. 

On  dislingue  trois  ]iarlies  dans  le  fruit  : le 
Péricarpe f la  Graine ^ les  parties'  de  la  graine. 


Du  Péricarpe. 

Le  Péricarpe  (Pericarpium) , estrenveloppe 
extérieure  du  fruit.  Le  cal^^ce  en  lient  quel- 
quefois lieu,  comme  dans  les  Labiées  ^ les 
Orarnniées  et  les  Ombeliifères. 

llfaut  distinguer dansle  Péric  irpeles  Volves^ 
les  Clorions , les  Loges  et  le  Placenta. 

Les  Valves  {Valvæ).  Sont  les  différen- 
tes divisions  par  lesquelles  s’ouvre  le  péric'ar- 
pe,  ou  plutôt  les  pièces  qui  le  composent.  Il  y 
en  a dense  dans  les  Crucif  ères , troi  s dans  la  Vio- 
lette ^ quatre  dans  la  Pomme  ép.  neuse , etc. 

2 *.  Les  Cloisons  (Dissep  menta).  Soivt  des 
re])lis  intérieurs  du  péricarpe,  qui  le  divisent 
eii  plusieurs  loges.  Lorsqu’il  n’existe  point  de 


Lecal^'^ce  es  t le  Lit  nuptial.,  la  corolle  les  B-idcaux, 
Jes  id^uiieiis  les  Vaisseaux  sp^rwafK/ues  , les  anthères 
les  Trrsicui'es  . le  pollen  le  , ie  stigma  la 

îestyL*  le  Vagin.,  le  germe  , lepéricarpel’C-- 

i^aià'fccuidé  ^ la  graine  V Œuf. 

Linné.  P/u7.  hoV.  Aph.  146* 
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rîoisons  , comme  clans  la  Pivoine^  alors  le  pé- 
ricarpe n’a  qu’une  loge.  Il  est  wüloculalrô 
( uniloculare.  ) 

3“.  Les  loges  (Loculanienta).  Sont  des 
cavilcs  formées  par  des  replis  ou  dupiicatures 
du  péricarpe. 

4^.  Le  Placenta  {Placenta).  Est  la  partie 
intérieure  du  péricarpe,  qui  soutient  la  graine, 
et  lui  fournit  les  sucs  nécessaires  à sa  nutrition 
et  à son  accroissement. 

La  forme  du  Placenta  varie  beanconp.  Dans 
les  par  exemple,  c’est  un  corps 

pyramidal  qui  s’élève  du  fond  de  la  capsule  (i). 

Le  mode  d'ouverture  du  péricarpe  est  sujet 
à beaucoup  de  variations.  Le  plus  souveut  il  s’ou- 
vre de  haut  en  bas.  ( xernple;le  Châtaipnier,\e 

ifé/7T.  Quelquefois  il  s’ouvre  longitudinalement 

sur  un  seul  côté.  Exemple  : la  Pivoine,  V An^ 
yolie.  Il  s’ouvre  horizontalement  par  le  som- 
met , ou  en  boëte  à savonnette  dans  la  Jus^ 
quiame  et  la  Marniitte  de  singe.  C’est  alors 
une  capsule  à couvercle  ( Capsula  opercu- 
lata  L.  ) 

Ce  mode  d’ouverture  est  le  même  dans  le 
Mouron,  Pourpier , le  Plantain  et  l'Ama- 
ranthe.  La  capsule  se  fend  circulairement, 
( Capsula  circumscissa  L.) 

Dans  le  fruit  mûr  des  Campanules , il  se 
forme  a la  base  , au  milieu  ou  au  sommet  de 
la  capsule  trois  ou  cinq  ouvertures  , suivant 
qu’elle  est  triangulaire  oupentagone  ( Capsüla 
poris  lateralibus  dehiscens.  L.  ) 


(I)  Nous  dirons  bientôt  ce  que  c’est  qu’une  Car) 
suie.  • 


/ 
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iLà  capsule  du  Réséda  s’ouvre  au  sommet  pài? 
tin  trou.  ( Capsûlà  'ôfe  dehiscens.  L ) 

Le  fruit  du  Pavot  est  sunnoiilé  par  le  sligma 
persistant,  au-dessous  duquel  se  forment  de  })e- 
tits  enfohcèmens  qui  s’ouvreiit  ])our  donner  is- 
isué  aux  graines.  ( Capsula  ünilocularis , sub 
stigmate  persistente  poris  dehiscens.  L.) 

Dans  le  fruit  du  Nyrnphœa  lotos  qui  croît 
sur  les  bords  de  l’EupliratC  , il  y a un  grand 
nombre  de  loges  disposées  sur  un  même  plan, 
dont  chacune  renferme  une  graine.  La  capsule 
s’ouvre  transversalement  , de  manière  quel© 
plan  de  division  passe  par  le  centre  de  louies 
les  loges  , et  les  partage  en  plusieurs  hémis- 
phères creux  (rj. 

Le  péricarpe  des  Balsamines  Jioli  me  tan* 
gere  s’ouvre  par  les  angles  , et  lance  élasti^ 
quement  les  graines.  Oxalis  et  la  F raxinelle 
présentent  le  meme  phénomène^ 

Dans  la  C ardamine  et  la  Dentaire  , les 
valves  s’ouvrent  élasliqu ornent  dè"  la  base  au 
jRommet , se  roident  en-dehors  sur  elles-mêmes 
et  jettent  les  graines  au  loin  (^Sdiqua  dissiliens 
valvulis  revolutis.  L.  ) ' 

Le  fruit  du  Concombre  sniiuàge  est  charnu  ^ 
oblong,  élastique.  Quand  il  est  mûr,  il  se  dé- 
tache spontanément  de  son  pédojicule.  11  eu 
résulte  un  *lrou  ])ar  lequel  les  graines  sortent 
avec  une  impétuosité  telle  , tju’elles  sont  pous- 


(i)  Les  deux  divisions  de  la  capsule  imitent  une  ta- 
blette de  jeu  de  Loto.  C’est  delà,  sans  doute,  que  ce 
Jeu  tire  son  origine. 

Ce  huit  était  célèbre  chez  les  anciens  qui  le  faisaient 
graver  sur  la  plupart  de  leurs  inedailhs» 

fiée» 
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«ées  à vingt  pas  ; phénomène  qu’il  faut  altn- 
biier  à i’exi^tence  d'un  ressort  intérieur  qui, 
se/léljandant  à l’instant  où  le  pédoncule  se  dé- 
tache,  chasse  les  graines  pâr  la  base  du  pé- 
ricarpe. 

Le  fruit  du  Sablier  est  ligneux  , orbiculaire  * 
comprimé  aux  deux  bouts  ; il  est  composé  de 
douze  loges  , en  forme  de  douze  arcs  tendus  ^ 
et  disposés  circulairement  à côté  les  uns  des 
autres.  Lorsque  le  péricarpe  se  dessèche,  lei 
arcs  se  détendent , et  les  graines  volent  au  loin 
avec  les  débris  du  péricarpe  lui-même. 

Les  formes  du  péricarpe  sont  extrêmement 
variées:  enfé,  turbine,  sphérique,  ellipti- 
que, niembraneua^  -,  ti'iquetre  , tétra^one^ 
polygone,  etc. 


De  la  division  des  Péricarpes, 

On  a partagé  les  péri carpves  en  deux  classes^ 
dont  la  première  renferme  ceux  qui  sont  secs, 
et  la  seconde,  ceux  qui  sont  mous  ou  charnus. 


Des  Péricarpes  secs. 

On  en  distingue  de  plusieurs  espèces: 

^ Capsule  (Cnp.?u/a  ).  C’est  un  péricarpe 
^ui , lors  de  la  maturité,  s’ouvre  d’une  ma- 
nière déterminée.  Exemple  ; le  Lis , la  Tu- 
lipe, le  Pavot. 

20.FOLL  I CULE  f Folliculüs  ).  Est  uTxpéricarpe 
tinivalve  , qui  s’ouvre  longitudinalement  sux^ 
un  seul  coté.  Exemple;  VApocyn,  la  Pi* 
voine  , le  Laurier-Rose, 

3^.  Gousse  [Legumen'),  Péricarpe  à deux 
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valves  , où  les  graines  sont  attachées  à une  seule 
suture.  Exein])le  : les  Légumineuses 

4®.  SiLiQUE  (^Siliqua).  Est  un  ]>ériearpe  à 
(leux  valves  , alongé  et  grêle  , partagé  en  deux 
loges  par  une  cloison  nienibraneuse.  Les  graines 
sont  attachées  alternativement  sur  l’une  et  l’au- 
tre suture:  Exemple;  les  Crucifères 

5^^.  SiLicULE  {Silicula)  C’est  un  diminutif 
du  précédent;  il  convie/it  à tous  les  Cruci- 
fères dont  le  péricarpe  est  court  et  arrondi. 
Exemple  : le  Thlaspi,  la  Passerage. 

6*^.  CÔNE  ( Strobilusy  C’estun  fruit  particu- 
lier quiappartient  aux  Pins  et  aux  Cèdres  du 
Liban  ; il  est  composé  d’écailles  disposées 
longitudinalement , et  attachées  à un  axe  qui 
est  le  prolongement  du  rameau.  Les  graine» 
sont  attachées  snr  les  écailles. 

7®.  NüiX  ( Nujc).  C’est  un  péricarpe  osseux, 
s’ouvrant  en  deux  valves  , comme  dans  le  fruit 
du  Noisettier, 

Des  Péricarpes  charnus. 

I®.  Baie  (^Bacca).  Nom  donné  à un  péri- 
carpe chaj'nu sans  valves,  dans  lequel  les  graines 
sont  nichées  {nidulantia).  Exemple  : la  Gro- 
seille, la  Mûre,  la  Framboise,  V Ananas , 
la  Fraise  , le  Corossol,  la  Figue  bananne. 

2®.  Drupe  ( Drupa).  Péricarpe  charnu,  ren- 
fermant un  noyau  qui  est  la  vraie  graine  , ou 
plutôt  qui  sert  d’enveloppe  osseuse  à celle-ci. 
Exemple  : les  Prunes,  les  Abricots,  les  Ce- 
. rises , les  Pêches,  les  Pistaches  , les  Cocos. 

3°.  Pomme  {Pomum).  C’est  un  péricarpe 
charnu,  renfermant  une  capsule  oiisont  logées 
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les  graines  ou  pépins.  Exemple  : les  Pommes  > 
les  Poires,  Grenades  , les  Coings,  ies^a- 
potilLes. 

Des  Graines. 

Les  Graines  peuvent  être  altacliées  aux  su- 
tures, aux  cloisons  , aux  pav(;is,  à la  base  de 
la  capsule  ou  au  récepiacle.  Leur  forme  et  leur 
grandeursonttrès-variéesXaplus  grosse  graine 
que  l’on  connaisse  est  le  Coco  des  Maldives. 

Les  graines  des  Heurs  composées  sont  quel- 
quefois surmontées  d’une  aigrette  ^essiie, 
comme  à'ànsV Eperaiere  ( Pappus  simpleæ  ses- 
silis.  L.  ) Quelquefois  aussi  Laigretle  simple 
est  portée  sur  un  pivot , comme  dans  la  Laitue 
( Pappus  sinipleoc  , stipitatus.  L.  ) L’aigrette  est 
plumeuse  sessille  dans  la  Scorzonère  et  Lion- 
dent  Pappus  phiniosus  sessilis  L.)  L’aigrette 
plumeuse  est  portée  sur  un  pivot  dans  le  Pis- 
senlit, la  Crépide  et  la  ForceLle  ( Pappus  plu- 
niosus  stipitatus.  L.  ) 

Des  parties  de  la  Graine. 

La  graine  ( Semen)  , est  recouverte  d’une 
pellicule  ou  Pobe  { Arillus)  p»lus  ou  moins 
épaisse  , semblable  à l’épiderine  ; elle  se  dé- 
tache par  une  légère  ébullition.  Au  milieu  ou 
à l’extrémité  de  la  graine  on  voit  une  cica- 
trice (Jiilum  ) , comme  dans  la  Fève  , ]mr  exem- 
ple : un  faisceau  de  vaisseaux  , partant  du  pla- 
centa , vient  s’insérer  à cette  cicatrice.  Celle- 
ci  peut  être  comparée  à V Ombilic  , et  le  fais- 
ceau des  vaisseaux  au  Cordon  ombilical  du 
Jœtus, 

1 2 
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La  forme*des  cicatrices  varie  : les  unes  sont 

a. 

longitudinales  , triangulab'es , les  autres  en 
rein  , eJi  cœur,  etc. 

Le  cordon  est  pins  ou  moins  alongé  ; il  à 
54à8i  millimètres  ( 2 à 3 pouces)  de  longueur 
dans  les  Magnoli^rs  Son  usage  est  de  porter 
la  nourriture  au  jeune  einbr^ton  , ou  rudiment 
de  la  piaule.  L’einbryou  n’a  pas  toujours  la 
même  j)osition  dans  la  graine  Son  siège  en  est 
au  sommet  ou  à la  base. 

En  enlevant  la  robe  de  la  graine  , on  trouve 
comme  dans  les  Haricots  , deux  lobes  et  deux 
feuilles  séminales , roulées  dans  l’intérieur  de 
la  graine.  Césolpin  qui  a observé  le  premier 
ces  feuilles  , les  a appellées  Cotylédons. 

Les  Cotylédons  sont  spongieux,  se  gonflent 
prompt em.ent  , et  portent  de  riiumidilé  au 
jeune  embryon,  placé  entre  ces  deux  corps.  Si 
on  enlevait  ces  Cotylédons  au  jeune  embryon  , 
la  plante  ne  pousserait  pas  ; mais  ils  se  des- 
sèchent et  tombent  dès  qu’elle  a assez  de  force 
pour  tirer  elle-même'  du  sein  de  la  terre  les 
sucs  nécessaires  à sa  nourriture. 

L’embryon  est  composé  de  la  Flumule  et  de 
la  Radicule. 

La  Plumule  ( Plumula)  , est  l’abrégé  do 
la  tige  ; elle  se  porte  constamment  en  haut. 

La  Radicule  ( Radicula)  , est  l’abrégé  de  la 
racine  ; elle  pousse  avant  la  Plumule,  et  sort 
ou  du  milieu,  ou  de  la  base  , ou  du  sommet 
de  la  graine.  Dans  quelque  position  qu’on 
mette  celle-ci  , la  Radicule  pousse  toujours 
suivant  une  même  direction  ; mais  unefois  sor- 
tie delà  graine,  ellese  recourbe  pour  se  porter 
vers  le  centre  de  la  terre. 
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Outre  les  Colylédons  et  Fembryoïi,  lagraîn<l 
routient  ordinairement  une  substance  ana- 
logue à Valhumine  de  l’œiit'.  Cette  substance 
est  farineuse  daiis  le  Froment  et  les  Haricots  ; 
elle  est  cornée  dans  le  Dattier  ; elle  est  nulle 

dans  le  Pin  , le  Sapin. 

Les  deux  feuilles  séminales  ;i’exis1ent  pas 
dans  toutes  les  plantes.  Les  P alTïiiei  s y les  Gra^ 
minées,  les  Liliaçées , les  Narcisses  Orchis, 
les  Iris  J etc.  n en  ont^  une.  Les  Haricot  ? , 
la  Citrouille  , la  Fêue  .'etc.  en  ont  deux. 

Ces  caractères  constituent  les  deux  grandes 
classes  JVlonocotyl^done  et  Dycotylédone , dont 
nous  avons  déjà  lait  mention  en  traitant  do 
l’organisation  du  bois.  Nous  avons  vu  com- 
bien elle  était  différente  dans  Vune  et  1 autre 
classe.  Cette  différence  d’organisation  dans  le 
bois  , est  une  suite  nécessaire  de  la  diflérence 
d’organisation  dans  les  graines,  puisqu’un  Ar- 
bre n’est  que  le  développement  d’une  graine. 

Comme  la  forme  de  cotylédons  varie  beau- 
coup , on  en  a fait  une  troisième  classe  que 
l'on  a appelée  Polycotylédone. 

De  la  durée  et  de  la  fécondité  des  Graines- 


La  plupart  des  graines  peuvent  se  conserver 
très-long-temps  ; les  Haricots , par  exemple  , 
6o  ans. 

On  a fait  lever  des  graines  de  Sensitive,  con- 
servées dans  des  bocaux  pendant  plus  de  loo 
ans  11  n’y  a pas  de  terme  pour  la  durée  des 
graines  une  fois  abritées. 

Pay  rapporte  qu’à  la  .suite  d’un  incendie  ar-, 
rivé  à Londrés , peu  de  temps  après  les  mur(^ 
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furent  couverts  de  Sisymhrîum  ivio.  Il  ajout® 
que  cette  piaule  était  rare  et  éloignée  de  cette 
ville.  Les  graines  s’étaient  sans  doiiie  conser- 
vées dans  le  mortier  , puisque  la  génération 
spontanée  est  une  chimère,  et  que  tout  ce  qui 
a vie  provient  d’un  œuf  ou  d’une  graine. 

Un  événement  semblable  a eu.  lieu  à Ver- 
sailles. On  abattit  une  tour  très-ancienne,  dont 
les  décombres  se  couvrirent  bientôt  de  SLyni- 
hrium.  Même  conjecture  que  pour  le  fait  pré- 
cédent. 

La  surface  de  la  terre  est  imprégnée  de 
graines  qui  y sont  comme  en  dépôt  , et  n’at- 
îendent , pour  se  développer , qu’une  occasion 
favorable.  ^ 

La  mer  , les  rivières  , les  vents  et  les  ani- 
maux , sont  les  véhicules  des  graines.  Les  cou- 
jans  de  la  mer  ont  propagé  le  Coco  des  Mal- 
dives aux  Iles  Séchelles,  etc.  Les  rivières  por- 
tent aux  bords  de  la  mer  les  graines  des  plan- 
tes qui  croissent  sur  les  momagnes. 

Les  vents  dispersent  les  graines  voltigeantes 
àl’aide  d’une  aigrette  plumeuse  , comme  dans 
le  Pissenlit  et  la  plupart  des  fleurs  composées. 
Quelquefois  les  graines  sont  ailées,  comme 
dans  le  Sapin  et  le  Jjouleau  ÿ d autres  fois  les 
ailes  tiennent  au  péricarpe,  comme  dans 
VErahle  et  le  Frêne. 

VErigernn  du  Canada  , cultivé  d’abord  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris  , s’est  ensuite  dis- 
séminé dans  toute  la  France,  à l’aide  d’une 
aigretie  soyeuse  ( Pappus  pilosus}. 

Les  animaux  qui  avalent  les  semences  en- 
tières Linné',  les  dispersent  avec  usure, 
ies  Laiesiont  été  créées  po,ur  êfre  répandues.,. 
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à cause  de  leur  pulpe.  Les  Grives  avalent  les 
Baies  (lu  Gui  , dont  les  graines  ne  se  digèrent  pas 
dans  leur  estomac  , et  semblent  n’y  entrer  que 
pour  être  déposées  sur  d’autres  arbres  ; c’est 
ainsi  que  le  Gui  se  propage.  Les  Ecureuils , les 
C'houeties  , les  Souris,  dispersent  les  semences 
en  se  nourrissant. 

Les  graines  sont  aussi  dispersées  en  s’atta- . 
cliant  aux  animaux  , au  moyen  d’hameçons  qui 
tiennent, 

1°.  A la  graine  elle-même  ; exemple  ; la  Cy- 
nnglosse , la  Verveine , la  Carotte , la  Bé^ 
noîte. 

2^.  Au  péricarpe;  exemple  : le  Grateron  , 
le  Sainfoin,  la  Réglisse. 

3.".  Au  calyce  ; exemple:  la  Bardane,  l’Or- 
tie,  la  Pariétaire,  la  Dentelaire , VAigre^ 
moine.  ’ 

La  fécondité  des  végétaux  est  immense  et 
admirable.  Les  Mémoires  de  l’Academie  des 
sciences  font  mention  d’une  vigneqiii  recouvrit 
» en  peu  de  temps  une  galerie,  elle  s’étendit  sur 
le  toit  des  maisons  voisines  et  produisit  420^ 
grappes  en  1731. 

D’une  seule  rac'ine  , en  un  seul  été  , V Année 
donne  3000  graines  ; le  Soleil  4000;  le  Pavot 
32000  ; le  7 a bac  40320  i . 

Comtne  une  graine  coîîtient  en  elle-même  le 
^udi ment  d’une  ])\ante,  suppc^sonsque les  3 2000 
grailles  d un  Pavot  soient  toutes  semées  relies 
])roduiront  32000  Pavois  dans  une  année.  ( ha- 
' Clin  de  ceux-ci  pom  ant  être  supposé  ]ir(Kluire 
à son  tour  3 2000  graines,  la  totalit  é des  graines 
pr(j(îuites  la  seconde  année  sera  exprimée  par 
1024000000.  En  supposaiil  loujours  que  ces 
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graines  produisent  autant  de  nouvelles  plantes 
dont  cliacune  donne  encore  32.000  «prairies,  la 
sOinme  totale  des  graines  produiiesla  troisièma 
année  sera  32768000000000  Ainsi  lesgraines 
produites  ch.aque  année  , suivant  cette  hypo- 
thèse, seront  représentées  |>ar  les  termes  cor- 
respomlans  d'une  progression  géométriquo 
croissante , dont  les  trois  premiers  sont  : 
4^  32000:  1024000000:  3 276'8ooooooooo.  Le 
quatrième  terme  de  cette  progression  , qui 
est  I 048  i 76000000000000,  seral’expression  du 
nombre  des  graines  de  la  quatrième  année  ; 
d’où  l'on  peut  conclure  que,  si  aucune  des 
graines  du  Pavot  supposé  iiepérissait , sa  gé- 
nération couvrirait  bien  au-delà  du  globe  ter- 
restre dès  la  quatrième  année. 

En  effet,  on  démontre  en  géométrie  que  Is^ 
surface  de  la  terre  est  de  50^2^5774  myriares, 
6 kiliares  , 4 hectares,  6 décares,  57  centiares, 
855280  ,9^  milliin.  quar.  [482^683  r ^0226400,8 
pieds  quarrés).  (i)  Si  l'on  suppose  mainte^, 
nant  qu^uu  Pavot  n’occupe  que  26362,78 
millimèt  res  quarrés  ) (2  de  pied  quarré,  ou  ^6 
pouces  quarrés)  , etqii’on  sedonne  la  peine  de 
comparer  les  résultats  de  ce  dernier  calcul  avec 
ceux  du  précédent , on  trouvera  que  lenombre. 


(i)  Nous  avons  pris  pour  base  rie  ce  calcul  la  distance 
de  l’équateur  au  pôle  , telle  qu’elle  a élé  inesnrée  , pour 
servir d’éléiiient  au  système  des  nouveaux:  poids  et  me- 
sures , et  le  rapport  Ci' Adi  ien  Metius  est  celui  dont  nous 
avons  fait  usage  pour  calculer  le  diamètre  du  uiériJien 
terrestre. 

(Celte  note  ne  se  trotive  ici  qu’en  f.ivt'urdt  ceux  qui 
î^er^ienl  curieux,  de  répéter  ce  çalrul). 
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des  graines  prodait es  la  quatrième  année,  sur- 
passera de  beaucoup  le  nombre  de  fois  qii© 
35362,78  millimètres  quarrés  (35  pouces  quar-» 
rés)  sont  contenus  sur  la  surface  de  la  terre. 

La  nature  sage  et  prévoyante  a mis  des  bor- 
nes à l'énorme  multiplication  des  végétaux.  Une 
partie  de  leurs  graines  seulement  est  employée 
à la  conservation  des  espèces  , dont  le  nombre 
est  à>peu-près  toujours  le  même.  L’autre  par-c 
tie  sert  à nourrir  les  animaux  et  à divers  usa- 
ges d'économie. 

Les  graines  de  Pavot,  par  exemple,  four- 
nissent une  huile,  connue  sous  le  nom  impro- 
pre à' Huile  d*(Eillet , dont  on  fait  un  grand 
usage  sur  nos  tables.  La  capsule  au  contraire 
est  âcre, narcotique  et  vénéneuse.  On  en  retire 
y Opium  J qui  de  toutes- les  substances  médica- 
menteuses est  la  plus  précieuse,  la  plus  em- 
ployée et  la  plus  étendue  dans  son  usage. 

La  graine  de  Ricin  nous  donne  une  huile, 
connue  sous  le  nom  d’huile  de  Palma  Christi  ; 
elle  est  âcre  et  purgative  , si  l’on  n’a  pas  la 
précaution  d’oter  l’embryon  de  la  graine,  qui 
est  la  seule  partie  vénéneuse.  L’huile  qui  se 
retire  des  cotylédons  seuls  , est  douce  et 
agréable. 

Il  y a un  très*grand  nombre  de  graines  qui 
fournissent  des  huiles  fixes , usitées  en  méde- 
cine et  dans  les  arts  ; mais  les  huiles  volatiles 
ne  se  retirent  ordinairement  que  du  péricarpe 
ou  des  autres  partie^  de  la  plante  (i). 


(0  Les  racines  de  , de  la  Bénoife;  les  tiges  du 
Sassaj'rifs  'j  l’écorce  de  la  Canette  ^ les  l’eiiilles  du  Ko-* 
ifiunn  , de  la  Mélisse  , de  la  Mente  pchrée,dQ 
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On  trouvé  des  graines  qui  renferment  une 
liqueur  agréable  et  bonne  à boire;  tel  est  le 
.‘Coco  des  Antilles.  C’est  un  drupe  coriace, 
elliptique,  que  l’on  scie  longitudinalement 
pour  en  extraire  la  graine  proprement  dite, 
qui  est  creusée  en  bombe,  et  remplie  d’une 
liqueur  lactiforme,  dont  j’ai  fait  un  fréqueiit 
usage  pendant  mon  séjour  aux  colonies.  La 
graine  elle-même  est  d’un  goût  agréable,  et 
assez  analogue  à celui  de  la  Noisette  (i). 

Du  Réceptacle» 

On  appelle  Réceptacle  (Receptaculum) , la 
sommité  évasée  du  pédoncule,  ou  sont  al  ta- 
chées les  graines.  Le  corps  charnu  que  l’on 
mange  dans  V Artichaut , est  le  réceptacle. 

La  forme  du  réceptacle  varie  beaucoup; il  est 
conique  dans  le  Chardon  ^ sphérique  dans  la 
Boulette,  concave  dans  V Artichaut , convexe 
dans  la  Matricaire,  plane  dans  le  grand  Soleil 
des  jardins , etc. 

Le  réceptale  a reçu  plusieurs  dénominations  ; 
il  est  appelé , 

1°.  Nu  (Nudum).  Quand  il  n’est  recouvert 
que  de  fleurs.  Exemple:  le  Pissenlit,  le  Sene~ 
£071,  le  Souci,  la  Laitue. 

2®.  Garni  de  soies  (Setosum).  Quand  de 
petits  fllamen s grêles  sont  interposés  entre  les 


thé  \ les  calyces  de  la  Rose  ^ de  la  Lavande,  du  QeroJle\ 
les  pétales  de  la  Camomille , des  üéurs  d*  Orange , etc., 
fournissent  des  huiles  volatiles. 

(i)  Le  Coco  fournit  de  très-jolies  lasses  , quand  , au 
lieu  d’en  briser  les  parois,  on  les  scie  coiuiiie  il  vient 
d’être  dit. 
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fleurs  ; c’est  ce  qu’on  appelle  le  Foin  dans  l’Ar- 
Exemple  : la  Centaurée  ^ le  Chardon. 

3^,.  Garni  de  paillettes  [Paleaceum): 
Qu  ami  au  l ieu  de  soies  , il  y a des  paillettes 
ou  |)eliis  corps  applatis,  disposés  dans  l’inter- 
Talle  des  Heurs.  Exemple  : la  Camomille , lo 
^rcind  Soleil  des  jardins  , la  Mille-Feuille,  etc. 

Système  DE  Jussieu. 

Le  système  de  Jussieu  est  fondé  sur  deux 
caractères  : le  nombre  des  fouilles  séminales: 
et  r insertion  des  étamines. 

Nous  avons  déjà  observé  que  les  feuilles  sé- 
minales formaient  deux  grandes  divisions  : 
Tune  Monocotylédone  et  l’autre  Dycotylé- 
doue.  Une  troisième  division  , dite  Acotylédon& 
comprend  toutes  les  ])lantes  dont  les  organes 
de  la  fructification  sont  inconnus.  Il  faut  dis- 
traire les  mousses  de  cette  dernière  classe  , et 
les  reporter  dans  la  classe  Monocotylédone  ; 
car  on  est  parvenu  à en  découvrir  les  organes 
sexuels  , et  à taire  germer  des  graines  qui  ont 
levé  avec  une  feuille  séminale. 

Plantes  Aeotylédones. 

Elles  forment  la  première  classe  du  système 
de  Jussieu.  Exemple  : les  Champignons,  les 
Fougères  , etc. 

Plantes  Monocotylédones. 

Elles  sont  distribuées  en  trois  classes  , Carac- 
téi  isées  par  l’insertion  des  étamines. 


( ) 

T.  Dans  la  première  , les  étamines  sont  Hy- 
pogyncs  {Stamina  Hypogyna,  Le  mari  sous 
la  femme)  ; c’est-à-dire  posées  sous  le  pistil. 
Exemple  : les  Graminées  , les  Palmiers. 

2.  Dans  laseconde  , les  étamines  sont  PérP 
gynes  ( Stamina  Perigyna.  Le  mari  autour  do 
la  femme)  i c’est-à-dire  qu’elles  sont  attachée* 
au  calyce.  Exemple  : le  Lis  , le  Narcisse. 

3.  Dans  la  troisième  enfin,  les  étamines  sont 
Epigyjies  ( Stamina  Epigyna.  Le  mari  sur  la 
femme  ) ; c’est-à-dire  qu’elles  s’implantant  sur 
le  pistil.  Exemple  ; le  Balisier  , l’ Orchis. 

Plantes  Dicotylédones. 

Jussieu  les  subdivise  d’abord  en  quatre  sec- 
tions. 

* A,  Dicotylédones  apétales  ; elles  forment- 
trois  classes. 

1.  La  première  comprend  toutes  les  plantes 
Dycotylédones  sans  corolle,  qui  ont  des  éta- 
mines épigynes.  Exemple:  Y Aristoloche. 

2.  I a seconde  renferme  les  dicotylédones 
sans  corolle,  dont  les  étamines  sont  périgynes 
Exemple  ; la  Pimprenelle , les  Polygonées, 

3.  La  troisième  enfin,  se  compose  des  dico- 
tylédones sans  corolle,  ayant  les  étamines 
hypogynes.  Exemple:  le  Plantain,  V Ama- 
rauthô.  - 

B.  Dicotylédones  monôpétales  ; elles  forment 
«quatre  classes, 

m 
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1.  La  première  renferme  les  DîcotylécîOTieft 
tnonopétales,  dont  les  étamines  sont  Lypogy- 
nes',  Exemple  :1a  Morelle,  la  Véronique. 

2.  La  seconde  ne  diffère  de  la  première, 
qu’en  ce  que  les  étamines  sont  périgyues.  Exem- 
ple: les  Campanules  y les  Courges. 

3.  La  troisième  diffère  des  deux  précéden- 
tes , en  ce  que  les  étamines  sont  épigynes  à 
anthères  réunies  ( antheris  coalitis  ).  Exemple: 
les  Fleurs  composées. 

4.  La  quatrième  classe  enfin  , ne  diffère  de 
la  troisième  , qu’en  ce  que  les  étamines  sont 
épigynes  à anthères  distinctes  ( antheris 
àistinctis^.  Exemple:  les  Scabieuses  j les  Ga- 
raiices. 

C.  Dicotylédones  polypétales\;  elles  forment 
trois  classes. 

1.  Dans  la  première  , les  étamines  sont  épi- 
gynes.  Exemple  : les  Ornbellifères. 

2.  Dans  la  seconde  , les  étamines  sont  hypo- 
gynes.  Exemple  : les  Crucifères. 

3.  Dans  la  troisième  classe  enfin  , les  éta- 
mines sont  périgynes.  Exemple  : la  Rose  , le 
Fraisier. 

D.  Dicotylédones  monoïques  , dioîques  et 
polygames  ( diclines  irregulares  ).  Elles  for- 
ment la  quinzième  et  dernière  classe  du  sys- 
tème de  Jussieu. 

V 

Cette  classe  renferme  les  s*  , les 

Conifères  , etc.  Exemple  : 1^^  NoUettier , le 


Tîn  , etc.  Elle  correspond  aux  trois  avant-der- 
nières classes  du  système  de  Linné. 


Après  avoir  développé  le  syslême  de  Jus- 
sieu , nous  croyons  à propos  d’en  présenler 
ici  les  caractères  sous  une  forme  synopiique  , 
dans  la  vue  d’en  rendre  l’ensemble  plus  facile 
.à  saisir. 

Tableau  Synoptique 


Des  Classes  du  système  de  Jussieu. 


ACOTYLÉDONES 


Classes, 

. . . I. 


MONOCOTI  Etam. 


Apétales  Etam. 
•c 

H 

H 

C 

PoLYPÉT.  Etam. 


/ c/2 


Monopét.  Etam. 


Monoïques  , DioïQU 


r Hypogynes II. 

^Périgynes  ......  Ilï. 

^Epigynes lY. 

f Fpigynes  .......  V. 

•^Périgynes  .......  VI. 

nîypogynes VII. 

'Hypogynes VIII. 

rérygynes IX, 

* - pigynt’s(«/î//;è/'.  reunies)  X. 
£ P i gy  n e s (tj  71  ih . dhlin  cieeJXl 

IEpigy'^nes XII. 

Hypogynes  . • . . . XIII. 
Périgynes  .....  XIV. 
ES  , Polygames  . . XV. 


Ces  quinze  classes  se  subdivisent  en  quatre- 
vingt  quinze  ordres  ou  familles,  suivant  le 
tableau  qui  suit  (i). 


(i)  II  est  liors  de  notre  objet  de  donne?  ici  les  ca- 
ractères de  cc-s  ordres  ou  familles  ; ou  les  trouvera 
dans  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage,  au  commence- 
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Tableau  Synoptique 
Des  Ordres  du  système  précédent  ; 


Classes. 


V 


Ordres. 

r.  Les  Champignons.' 

2.  Les  Algues. 

3.  Les  Mousses. 

4.  Les  Fougères. 

r.  Les  Nayades. 

2.  Les  Palmiers. 

3.  Les  Graminées. 

4.  Les  Souchets. 

5.  Les  Rubaniers. 

6.  Les  Zanichelles. 

7.  Les  Aroïdes. 

1.  ,L®s  Joncs. 

2.  Les  Liliacées. 

3.  Les  Narcisses. 

4.  Les  Iris. 

r.  Les  Bananiers. 

2.  Les  Balisiers. 

3.  Les  Orcliis. 

I.  Les  Aristoloches. 


ment  de  chaque  ordre  , a mesure  que  nous  décrirons 
les  genres  des  plantes. 


Classeé. 
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Ordrttfc. 


VI 


VII 


vm 


ï.  Les  Chalefs, 

2.  Les  1 hymélées. 

3.  Les  Pi mprenelles. 

4.  Les  Hernioles. 

5.  Les  Polygonées. 

6.  Les  Arroches. 

7.  Les  Phytolaccées. 


Îi.  Les  Jalapées. 

2.  Les  Amaranlhes* 
3.  Les  Planlains. 

4.  Les  Demelaires. 


r.  Les 

2.  Les 

3.  Les 
4 Les 

5.  Les 

6.  Les 

7.  Les 

8.  Les 
Les 

0.  Les 

1.  Les 

2.  Les 

3.  Les 


Lysimachies, 
Véroniques, 
Acantlies. 
Bignones. 
Scrophulaires. 
Solanées. 
Jasmins* 
Verveines. 
Labiées. 
Boraginées. 
Liserons. 
Gentianes,  * 
Apocynées. 
Sapotilliers. 


( I.  Les  Plaqueminiers. 
• 2.  Les  Bruyères. 

\ 3.  Les  Kalmies. 

I 4.  Les  Cuciirbitacées. 
5.  Les  Campanules. 
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Ordres. 

r r-  Les  Semi-H  oscul: 

< 2.  Les  Flosculeuses. 

V 3*  Les  Radiées. 

•% 

r.  Les  Dipsacées. 

2.  Les  Valérianes. 

3.  Les  Riibiacées. 

4.  Les  Olievre-Leuilles,' 

1.  Les  Aralies. 

2.  Les  Ombellifères. 

/ I.  Les  Renoncules. 

2.  Les  Pavots, 

3 Les  Crucifère 

4.  Les  Câpriers. 

5.  Les  Savoniers. 

Les  Malpig-lxicg^ 

7.  Les  Vig-nes. 

8.  Les  Géranium. 

Les  Malvacées. 

lo.  Les  Hernnniiies*' 
ïi.  Les  Lilleuls. 

12.  Les  Corossoliers. 

1 3.  Les  Lauriers. 

14.  Les  Epines-viiiettea 

I 5.  Les  Rhues. 

16.  Les  Cistes. 

Î7.  Les  Millepertuis. 

^8.  Les  Caryopliyllées 
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Classej,  Ordres. 

r.  Les  Joubarbes. 

2.  Les  Ficoïdes. 

3.  Les  Saxifrages. 

4.  Les  Cierges. 

5.  Les  Pourpiers. 

6.  Les  Onagres.' 

7.  LesM3i^rtes. 

8.  Les  Sali cai res. 

Les  Rosacées. 

I O.  Les  Nerpruns. 

II.  Les  Légumineuses, 
î 2.  Les  Azédaraclis. 

13.  Les  Citronniers. 

I 4.  Les  Er  ables 
15-  Les  lérébiuthes. 

1.  Les  Amentacées. 

2.  Les  Orties. 

3.  Les  Euphorbes. 

4.  Les  Conifères. 

Méthode  du  Jardin  des  Plantes 

DE  Paris, 

Celte  mélhodecsi  la  même  que  celle  qui  vient 
d’éire  développée.  Les  plantes  y sont  disposées 
par  ordre  d'ailinités  , et  composent  des  familles 
naturelles.il  faut  donc  entendre  famille  na- 
turelle, la  réunion  de  plusieurs  plantes  qui 
ont  des  rapports  naturels  entr’elles  , et  qui  éta- 
blissent des  lignes  de  démarcation  d’une  fa- 
mille à une  autre.  Quoique  Linné  ait  pré- 
lendn  que  la  nature  ne  faisait  point  de  saut 
{natura  saltum  non  faoit),  et  que  toutes  le* 


XIY 


XV, 
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plantes  se  toiicTiaieut  eiitr  elles  , coiTitne  les 
régions  sur  une  Mappemonde,  l’expérience 
<!éiuontre  cependant  cpi’elles  forment  descliaî- 
nons  bien  distincts  et  bien  séparés.  Chacun  de 
ces  chaînons  se  compose  d’espèces  qui  se  rap- 
prochent  les  unes  des  autres. 

La  nature,  en  achevant  unefamille,  semble 

1 isoler  , et  laisser  un  intervalleaux  deux  bouts, 
avant  decréer  uneantrefamille  (i)  Jln’estper- 
sonne  , par  exemple,  qui,  en  voyant  un  in- 
t ividu  delà  famille  des  Champignons,  na 
puisse  dire  ; voilà  un  Champignon  ■ il  en 

est  de  même  des  Ombellijh  es , des  Fleurs 
composées  , etc. 

De  nombreuses  herborisations  ont  été  faites 
dans  tous  les  pays  connus  et  par  toutes  les  lati- 
tudes , et  comme  les  productions  végétales  de 
chaque  climat  ne  varient  guères  par  les  dif- 
férences de  longitudes,  on  peut  en  conclure 
quele  nombre  des  plantes  inconnues  est  peu 
considérable  , et  qu’il  ne  pourrait  suffire  à 

remplir-  les  intervalles  qui  séparent  les  familles 
coiiTiiies. 

D ailleurs  les  plantes  qui  restent  à connaître; 
peuvent  ii’avoir  aucun  rapport  avec  celles  que 


(0  système  de  Juss/ea  est  do  to::s  les  systèmes 
de  botanique  le  plus  conibrmeà  Tordre  naturel  ; cepen- 
f ant  P Lisieurs  familles  qui  le  composent  sont  rangées  à 
cote  es  unes  des  auires  , en  laissant  eiiIrVlles  urî  pas- 
sage brusque,  de  manière  que  les  dernières  e.spèces  d’uno 
tamdle  , n’ont  aucune  afTinité  avec  les  premières  espèces 
de  la  famille  suivante  ; les  üinb,^///fè,es  , par  e.'temple  , 
sont  p^.aeées  entre  les  Aralies  et  les  Rt  no/icu/cs  , les  C/er- 
g “JS  il  coté  du  Giosei//ei’  les  Cisci."sesii  coté  des  Teignes  i 

quoique  ces  plantes  n’alententr’eliws  aucun  air  de  famille 
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Fon  ronnaîl , et,  au  lieu  de  rapprocher  Ic« 
jamilles  uaiiirelles , e/i  remplissant  les  inter- 
valles qui  les  isolent  les  unes  des  autres  , eJlcfs 
peuvent  en  créer  de  nouveaux  ; vérité  démon- 
Irée  par  l’expérience.  C’est  ce  qui  désole  les  ïia- 
îuralisles  qui  veulent  faire  un  système  naturel 
de  toutes  les  j)lantes,  en  lesdisposant  suivant 
Jeurs  alünités,  de  manière  à ne  laisser  entr’elles 
que  des  nuances  (!ui  rendent  imperceptible  le 
passage  de  l’une  à l’autre.  Idée  philosophique^, 
mais  de  pure  théorie. 

J 

Fin  de  la  première  Partie^. 
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VOYAGE 

DANS 

L’EMPIRE  DE  FLORE, 

O U 

# 

É L E M E N s 

D'HISTOIRE  naturelle 

V É G.É  T A L Ë; 

f 7 

Ouvrage  où  l’oi'i  trouve  l’analyse  des  leçons 
du  savant  Auteur  de  la  Flore  JtUmtique. 

Far  L.-M.-P.  T-",  médecin. 


niud  Iter  faciens  Regnum  peramabile  Floræ, 

G au  dm  IHantarum  fores  mira  bar  , a mores  , 
Lonnubia  et  thalamos,  coitus  partusqiie  videndo. 


SECONDE  PARTIE. 


A P A II  I s , 
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E LE ME N s 

DE  BOTANIQUE. 


S li  c:  ü N U E P A U T I E*. 

Système  du  Jaudin  des  Plantes 

de  Paris, 

Suivant  les  Classes, les  Ordres  et  les  Genres; 


CLASSE  première, 
acotylédones. 


' ORDRE  PREMIER.' 

Les  Champignons  ( Fungi  ), 

Ç 

I nRSTANCEspon^ieiise.aphylIe  (sansfouillesY 
qiiekpieloi.s  solide  et  sembla  We  a du  liéo-e  ] sjê 

ou  garnie  de  lames  , de  plis,  de  pointes  ou  de 
pores  réunis  en  masse. 

F 

Si:,CTIO.V  I.  Champignons  à chapeau. 

^ jAgAric  {ÂgarLcns).  Chapeau  ^arni  de  laines 
en  dessous.  SubsLance  ronsiieuse  ou  coriace. 

A 


a 


Classe  lèr?; 

BolïïTE  ( Boîetiis  ).  Chapeau  sessile  on  sur 
une  tige.  Surface  inférieure  , garnie  de  pores  ou 
d^alvéoles  irrégulières.  Substance  fongueuse  oa 
'coriace. 

Erinace  ( Hfdnum^.  Chapeau  ‘garni en  des- 
sous de  pointes  ou  de  papilles  distinctes. 

Morille  ( Phallus  ),  Chapeau  lisse  en  des- 
sous , celluleux,  et  à réseau  en-dessus,  porté 
sur  U ne  tige.  Substance  fon  gueuse. 

Helvelle  ( Helvella  ).  Chapeau  lisse  , plissé 
à lobes  irréguliers  , sessile  ou  porté  sur  une 
tige. 

Section  2.  — * Champignons  sans  chapeau, 

ClATIIE  (Clathrus^:  Substance  charnue, 
sphéricpie  ou  obiongue,  percée  à jour  en  forme 
de  grille. 

Pézize  ( Peziza  ).  Cbampignon  creusé  en 
cloche  o i en  entonnoir.  Substance  coriace  ou 
fongueuse . 

Cl.avaire  ( Clavaria),  Substance  lisse , alon- 
gée,  cha en. ie  ou  coriace  , si«nple  ou  rameuse. 

Vessloup  ( A^/co/^cr^/o'2  ).  G!ol)e  ordinaire- 
ment sessile,  remph  de  poussière  , -s’ouvrant 
par  le  soinntet. 

^ Moisissure  ( Mucor  ).  Vésiculès  minces  , 
remplies  de  poussière;  ordinairement  portées 
sur  un  pédoncule. 

ORDRE  DEUXIÈME. 

JLcs  Algues  l A\gæ  ). 

Sabstances  filamenteuses  , coriaces  , gélatî-’ 


Les  'Algues? 


3' 


Kenses  membraneuses  , on  herbacees.  TJJes 
croissent  sur  le  tronc  des  er.Sres,  à la  surface 
de  la  terre  et  dans  les  eaux.  î.-ies  organes  de 
la  fructification  sont  assez  bien  connus  dans 
quelques  espèces. 

Section  i.  — Algues  ferre  stress 

Byssrs  {By^^sns),  Fiîamens  cotonneux  ou' 
Une  simple  poussière.. 

TAfiGiONiE  ( l argiofua  ).  Caljce  sessile,  bi-; 
valve,  reiifennanl  un  globule. 

Rigcia  ( Riccia  ).  Antbcre  cjlindn’cjiie  , ses- 
siJe  sur  IWre  , percée  par  le  s'tyie.  i'cricarpo 
• plienque.  Graines  liéniisphériques  , portées  sur 
un  pedicclie.  ^ 

i )•  ï^leiir  mâle.  Tube  afon^é  ' 

renfle  a la  base.  ° 

Fleur  femelle.  Capsules  loj^ées  dans  la  subs^ 
tance  des  feuilles  , renfermant  des  globules. 

Antmoceros  ( dnthoceros Fleur  mâle  (sui- 
vant Hedvvic  ),  ' ^ 

tlenr  femelle  (snivam  Linné).  Calyce  dé- 
coupe , loge  dans  la  aubsiaace  de  la  feuille  ■ 
renfermant  des  globules.  * 

Fleur  femelle  {aVlIed^  'vic  ). 

cylindrique,' 

tionque.  Capsule  bivalve  ^ en  alêne. 

Hépatique.  ( Marchantia  ) Fleur  niAle  ■ 
portée  sur  un  pédoncule.  Calyce  sinué  ou  dé^ 

coupe  latéralement  en  étoile. 

«essile,  eampaniforme  ; 
renfermant  de  [)etifs  grlolmles. 

).  Feuilles  parsemées d’écus-? 

ns  issts , planes,  coucaves  üu  convexes. 

A q 


^ C L A s s E 

JuNCERMANNie  ( Jungermannia  ).  Finir 
inale.  Anthère  quadrivalve  , portée  sur  un  pé- 
doncule. 

Fleur  femelle  , ordinairement  sessiîe.  Un  ou 
plusieurs  globules  rapprochés,  placés  sous  les 
leuilies  ou  dans  leurs  sinus. 

Section  2.  — Algues oquaiiques* 

Conferve  ( Conferva).'  Filamens  simples  ou 
rameux  , parsemés  de  petits  tubercules  ou  di- 
\isés  transversalement  par  des  diaphragmes. 

VaEec  ( Fucus  ).  Vésicules  remplies  de  poil^ 
onde  petits  grains  globuleux.  Substancecoriace. 

Ulve  ( IJlpa  ).  Substance  mernbraneusej  trans- 
parente , quelquefois  véslculeuse. 

TrejNIELLE  ( Tremella  ).  Substance  gélati- 
neuse , irrégulière.  Otée  de  Peau  , elle  se  durcit 
et  se  raccornif. 

ORDRE  TROISIÈME. 

Fes  Mousses  ( Musc!  ). 

Fleurs  males  ; sessiles  dans  les  aisselles  des 
feuilles  ou  dans  des  rosettes  à rextérieür  de 
certaines  tiees. 

O 

Fleurs  femelles.  Urne  portée  sur  un  pédon- 
cule, ordinairement  fermée  au  sommet  par 
un  opercule  ou  couvercle,  et  recouverte  d’uii 
calice  ou  coiffe  en  capuchon  ( i ). 


( I ■)  Linné  avait  pris  les  fleurs  mâles  pour  des  fleurs 
femelles  , et  celles-ci  pour  des  fleurs  mâles.  Hedwic  a 
•bservé  , décrit  et  fait  graver  les  organes  sexuels  des 


Les  Mousses. 


S 

Lycopode  ( Lycopodium  ).  Urne  sessile  , 
ovoïde  ou  rénifoniie  , sans  opercule.  2 valves, 
raie  ment  3 ou  4* 

PORELLE  ( Porella  ).  Urne  sessile  , sans  oper-i 
cu)e  , perce'e  de  plusieurs  trous. 

SpH  AGNU:\i  ( Sphagnam  ) . Urne  à hords  lisses, 
portée  sur  un  pédoncule  latéral.  Un  opercule, 

PoLYTRiG  {Poly  trie  hum).  Urne  portée  sur  un 
pédoncule  qui  naît  du  sommet  de  la  tige.  Coiffe 
Aehie.  Un  opercule. 

Fleurs  mâles.  En  étoile  sur  des  individus  sé- 
parée. 

SpLACiiNUM  ( S plachniim  ).  LTrne  sans  oper- 
cule, rendée  à la  base,  surmontée  d’un  pe- 
tit cylindre  denté  au  sommet. 

( Mnium  ).  Urne  portée  sur  un  pé- 
doncule (|ui  nait  du  sommet  de  la  tige.  Un 
üj)ercule.  Coiffe  lisse. 

Fleurs  mâles.  En  étoiles  ou  en  globules  sur 
des  individus  séparés. 

Phascuim  ( Pfiascum  ).  Urne  ciliée  sur  les 
bords.  En  opercule.  Une  j)elite  coiffe. 

Ehyum  ( Bryiim  ).  Urne  sur  un  pédoncule  qui 
naît  du  sojunjet  de  la  tige  , réirement  'sessile. 
Coiffe  lisse.  Un  opercule.  Point  de  Heurs  en 
étoile. 

HypnuM'  i flypnum  ),  Urne  sur  un  pédon- 
cule axillaire-  Coiffe  lisse.  Un  opercule.  Point 
de  fleurs  en  étoile’. 


mousses.  Il  a prouvé  que  les  urnes  sont  de  vraies  cap- 
sules qui  coiitieniieiit  les  graines  , et  que  les  petits  corps 
])lacés  dans  des  rosettes  , coimiie  dans  les  Po/j/rics  et 
les  Mnium  , ou  dans  li;8  aisselles  des  leuilles  , sont  d© 
vraies  étamines. 


U Classe  T^re^ 

^^^'NTinAl'E  i Font in<7 lis)-  Urne  sessile  , la- 
térale, J'ecGnveite  d’une  coifPe  et  d’un  oper- 
,Cule.  Un  calyce  écailleux,  i Perichœtinm  ), 

Buxbaum,i\  ( Buæbaumia  ).  Urne  portée  snr 
^n  pédoncule  , renfermant  nn  petit  sac  rempli 
Qe  graines.  Une  coifî'e.  Uiiopercule* 

ORDRE  Q U A r R I È M E. 

Les  Fougères  ( Filices  )► 

Jeunes  fem’lles  roulées  en  spirale,  Frnclili* 
cation  j)Jaeée  près  de  ia  racine  , ou  disposée 
en  épi  ^ on  éparse,  soit  .sur  ia  surface  inféiieuret 
soit  sur  les  bords  des  feuilies. 

Section  I.  '—Fructification  en  épi, 

Vrbi.f/X  Egiiîsetiim),  Fleurs  en  cîiaton  au 
sommet  des  liges.  Ecailles  élargies  , arrondies 
au  sommet  , aitacbées  à un  axe  commun;  leur 
surface  inférieitre  est  garnie  de  cellules  qui  ren- 
ferment de  petils  globules  munis  chacun  de 
3 , 3 ou  appendices  sétifoniies,  articulés,  élas^ 
tiques. 

Ophioglosse.  J^angue  de  serpent.  (Ophio- 
glossum).  Fleurs  en  épi,  disposées  sur  deux 
rangs.  Capsules  remplies  dépoussiéré  , s’ouv.rant 
transversalement. 

OsMoNDE.  Fougère  aquatique.  ( Osmunda), 
Fleurs  en  grappe  sur  des  rameaux  particuliers. 
Capsules  bivalves,  s’ouvrant  transversalement, 

OnoCLÉe  ( Onocloay,  Fleurs  en  grappe siU' 
deux  rangs.  Capsule  à cinq  valves. 


Les  Fougères.  ^ 

Section  9,-- Fructification  placée  sur  la 
surface  ou  sur  le  bord  des  Feuilles, 

POLYPoDE  C Poly podium  ).  Fructification 
réunie  en  petits  groüpes  distincts  et  ^épais  sur 
l'une  des  suriaces  des  feuilles. 

Scolopendre  {^Asplénium  3.  Fructification 
disposée  en  lignes  paraîjèles  sur  Tune  des  sur- 
faces des  i'eiîilles. 

AcrosTIC  {Acrostiçhum),  Surface  inférieure 
des  feuilles  , recouvertes  par  les  parties  de  la 
Iruclilication, 

Capillaire  (Adianthum).  Fructification 
réunie  en  plusieurs  petits  groupes  distincts  , 
place's  sous  Je  rebord  des  feuilles. 

Blecdnum  { Blechniun  ).  Fructification  dis- 
posée en  deux  lig^ues  parallèles  le  long  de  la 
cote  uioj  enne  delà  feuille. 

Fteius  {Pteris),  Fr uclification  disposée  en 
une  ligue  continue  sur  le  rebord  de  la  feuille. 

T JiîCHoM ANis  {Fhricomanes\),  Fructifica- 
tion renferijiée  dans  des  calyces  placés  sur  le 
bord  des  feuilles.  Capsule  surnionlée  d’un  pro» 
luiigenient  seLifornie. 

« 

m 

Section  o Fructification  placée  près  do 

Ici  Piucine, 

•Fit-UI.âîRE  { Pi lularia Une  reçue  sessile,’ 
telue,  sphérique  valves,  zj.  loges  renfermant 

les  étamines  et  les  pisfiJs. 

•Marsilea  {Marsilea\  Une  coque  ovoïde  ^ 
portée  sur  un  pédoncule  , partagée  tranversale-, 
ment  en  plusieurs  loges  qui  renfermentv les  éla- 
mines  et  les  pistils. 
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Classe.  Iî. 

CLASSE  IL 

Monogotylédones. 

Etamines  sous  le  pistil  ÇS tar?iinibus  hypoginis)^ 

t 

ORDRE  PREMIER. 

Les  Nayades  (Naïades),  (a)  , 

Caljce  entier  oa  découpé,  rarement  o.  Ovaire 
su  père  oa  infère  i ou  2 stjles  ou  stygma.  Graines 
, nues  ou  reafermées  dans  un  péricarpe.  Feuilles 
ordinaireiiient  opposées  ou  verticillées. 

Vol  ant-d'eau  ( Myriophyllum  ).  p'ieurs  mo- 
rioïcpies  Ou  herniaprudites.  Caljce  4 divisions. 
4 ou  d éi  a mines  Si  jle  o.  4 stigma.  4 noix.  ( Dj* 
cotjlédone  Goertner), 

Ceratophjlle  ( Ceratophyllum  ).  Fleurs 
monoïques. 

Fleur  mâle.  Caljce  découpé  en  plusieurs  par- 
ties. i6  ou  20  étamines. 

Fleur  femelle.  Stjle  o.  t stigma,  i noix,  i 
loge.  ( Poljcoljlédone.  Goertner). 

ChaRA  {Cfiara).  Fleurs  monoïques. 

Fleur  mâle.  Calyce  et  corolle  o.  1 étamine. 
Fleur  Femelle.  Caljce  tétra  ou  pentaplijlle. 
Style  0.  I stigma  à 5 divisions.  Lne  graine  re- 
couverte d’une  croûte. 

Nayade  ( Naïas.  ) Fleurs  mono  on  dioïques. 
Fleur  male.  Calyce  bifide,  i étamine.  An- 
thères qnadri valves  ( Jussieu  ), 

Fleur  femelle.  Caljce  o.  i stjle.  2 stigma. 
Capsule  mono  ou  po  lys  per  me. 


(a)  Kilts  viennent  dans  les  eaux. 


L E s P A L M I E R s.  5 


CALLITRICHE  {(2allitriche).  Cal}ce  o.  Co_ 
rollt;  cljprtale.  i étamine,  i style  bifurqué.  Cap. 
suie  biloculairc. 

N.  B.  Les  Heurs  sont  monoïques  ( Dicotj- 
léclone.  ( Goertner  ). 


i\  \ ^ . (h' i PP uris).  Cal  V(!C  très-petit,  i éta- 
mine,  r sl  \ le.  i 


str.rma.  Ovaire  i 

O 


i graniG 


iiue. 


ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Palmiers  (Palmæ). 


Calyce persistant,  (S  divisions  profondes , dont 
3 ordinairement  plusrourtes.  6 étamines.  Ovaire 
supère.  i ou  o styles,  i baie  ou  r drupe,  i on 
5 graines  osseuses.  Fructification  portée  sur  nu 
spadice  entouré  d’une  spathe.  Feuilles  palmées 
ou  pinnifurmes. 

ZamiE  ( Zamia  ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles,  en  cliaton.  Surface  inlérieure 
des  écailles  garnies  d’anthères. 

ï Fleurs  femelles,  en  chaton.  2 drupes  charnus 
sous  chaque  écaille.  • • 

Cycas  ( Cycas  ).  Fleurs  dioïques. 

Pleurs  mâles  , en  cliaton.  F.cail les  garnies  en 
dessous  d’un  grand  nombre  d’anthères. 

Fleurs  femelles,  i style.  Ovaires  distincts, 
sessiies  ou  enfoncés  dans  les  sinus  d’un  spadice, 

1 drupe  renfermant  une  noix. 

Latanier  {Chamœrops),  Fleurs  dioicpaes. 

Pdeurs  mâlcs.'i  spathe  lidide.  Spadice  rameux. 

Calvce  à 6 divisions.  6 cta mines. 

1/ 

Fleurs  femelles, 2 styles.  3 drupes , rcnrerine.at 
chacun  un  noy^au  osseux. 


V 


lo 


Classe  Tî. 

SabAl  ( Sahal ).  rieurs  liermaplirodites*  Spa- 
tires  à pl-isieurs  écailles,  i ovaire,  i baie.  3 os-r 
seiets  s[)liéricpies. 

DattiÊK  ( Phœnix  ).  Fleurs  dioïcjues. 

Fleur  mâle.  Caiyce  6 divisions.  6 étamines. 

''  Fleur  femelle.  Calyce,  idem,  i stigma.  Drupe 
oblong  mono.'perme  ( à une  ieule  graine  ), 
Craiiie  alougée  , sillonnée  lürigiiudinalemeiit 
clîiri  seul  Cülé.  i ombilic  sur  la  surface  con- 

OR  DRE  TROISIEME. 

Les  6'/-<7/?2rVzdej  ( Gramina). 

Caly  ce  exte'rîeur,  ordinairement  baies.  Ca- 
îjee  intérieur  idem.  3 étamines  ( rarement  plus^ 
Ou  moins).  I ou  2 styles,  i graine  nne  an  fond 
de  chacjue  fleur.  Ovaire  snpère.  Feuilles  al- 
ternes en  gaine.  Chaume  entrecoupé  par  des 
nœuds.  Fleurs  en  panicule  ou  en  épi.  ( i ) 

’ Ris  ( Oryza  ).  Calyce  extérieur  , 2 baies  sans 
arête.  Calyce  extérieur,  q baies  , l'extérieure 
filllonnce,  surmontée  d’une  arête.  6 étamines. 

Flou  VE  ( Anlhoxanthum  ).  Calyœe  extérieur  > 
2.  baies.  Calyce  intérieur  , i seule  baie.  3 éta- 
mines. 

jAlopécure  ( Alopeciirus),  Çalyce extérieur* 
2 baies  inégales  ^ sans  arête;  Caljce  intérieur» 
2 baies  aiguës  2 étamines. 

Fléau.  ( Phîeu7?i  ).  Fleurs  sessiles.  Calyce 


(t")  La  partie  qu’on  nomme  ici  Calyce  eriérieur  , est 
appelée  simplement  Calyce  par  I inné.  Il  donne  le 
nom  de  Corolle  à celle  qu’on  nomme  Caljce  intérieur* 


ïî 


Les  Graminées. 

extérieur  , 2 baies  tronquées  au  sommet.  Galjco 
intérieur  , plus  court.  2 baies  sans  arête.  3 éta- 
mines. Epi  non  rameiix. 

Alpiste  {rhalaris),  Calyce  extérieur , 2 ba- 
ies en  carène.  Calyce  intérieur  , plus  couit.  a 
baies  sans  arrête.  Epirameux.  3 étamines. 

Paspalum  ( Paspaîiini  ).  Fleurs  unilatérales 
sur  2 rangs.  Calyce  extérieur  > 2 baies.  1 fleur. 
Calyce  intérieur,  2 baies  sans  arête,  à»peu-. 
près  égales  à celles  du  calyce  extérieur. 

Mil  {Milium  ).  Calyce  extérieur , 2 baies 
convexes.  Calyce  intérieur  , 2 baies  courtes  avec 
OU  sans  arete.  6 étamines. 


Agrostis.  {Agrostis  ).  Calyce  extérieur,  2 ba- 
ies convexes.  Calyce  intérieure,  2 baies  un  peu 
plus  longues,  surmontées  d’une  arête  ou  sans 
arête.  3 étamines.  Fleurs  très. petites  en  pani- 
cuies. 


StipA.  ( Stipa  ).  Calyce  extérieur,  2 baies. ca- 
îyce  intérieur  , 2 baies  , l’exi érieiue  surmontée 
d’une  arête  aiticulée  sur  son  sommet.  3 éta- 
mines. 

Lagure.  {Lagurus).  Calyce  extérieur,  2 ba- 
ies surmontées  d’une  arête,  caljce  intérieur,  2 
baies,  dont  l’extérieure  garnie  de  3 arêtes; 
la  moyenne  naît  du  milieu  de  la  baie.  3 éta- 
mines. 


Sucre  {Sacchnnim  ),  Calyce  extérieur , nul 
ou  2 baies  entourées  de  laine,  calyce  intérieur, 
2 baies  surmontées  d’un  arête  ou  sans  arête.  3 
étamines. 


SquéNANTE  ( ).  Fleurs  poly- 

games. 

Fleurs  hermaplirodites , sessiles.  Calyce  exté- 
rieur, I fleur.  2 baies,  calyce  intérieur,  2 baies, 


^2  ClAS5ETT. 

Textenenre  garnie  d’une  arête  qui  naît  de  sa 
base. 

^ Fleurs  nialest  calj^ce  idem.  Arêtes  nulles  y 
3 étamines,  i ou  [)iusieurs  épis. 

SoRGo  ( Molchus  ).  Fleurs  polygames. 

Fleur*i  iiermaphroJiles.  Calyce  extérieur,  r ou 
5 lleuis.  12  balevS  sans  aretes.  caîyce  intérieur, 

2 baies  , dont  une  ordinairenient  surmontée 
d’une  arête. 

O males,  calyce  Baies  sans  arête, 

3 étamines.  Fleurs  en  panicuie  , excepié  dans  le 
*5o  rgo  à épi, 

Paxis(  Panicum  ),  Calyce  extérieur  , 3 baies 
dont  une  plus  petite.  Calyce  intérieur,  2 baies 
sans 'arête.  3 étaiîimes. 

iV.  i>\Da  ns  C{uei(îoes  espèces  le  calyce  ren- 
ferme 2 ou  3 Heurs.  Le  Panicum  san^uinale  L, 
et  ic  1 onicLim  dacljloii  L , n’ont  point  de  troi- 
sième baie. 

A ni  A ( Air  a ).  Calyce  extérieur,  2 fleurs  très- 
pelites.  2 baies  membraneii.ses , aiguës,  sans 
•irétc.  Calyce  imérieur,  2 baies.  3 élamine.s. 

MelîquE  (^  Melica  ).  cal yce  extérieu r,  2 baies 
sans  arête,  renfermant  3 iilcurs  , dont  une  sté- 
liie.  3 étamines. 

TaiPsACUM  {^Tripsaciini).  Fleurs  monoïques; 
Fleurs  niale.<^.  Calyce  exiér.eur,  2 baies  sans 
arête,  renfermant  3 ou  qlleurs.  3 étamines. 

Fleurs  femelles.  Baie  extérieure  coriace,  i si- 
nus latéral , formant  un  trou.  ( i ) ' 

CenciiPiUS  ( Ct'/2c//7'n.y).  Fleurs  polvgames* 


(i)  Dans  l’espèce  lierinaphrorîite  , tous  les  calyces 
ont  siaaés  et  cun  U2  parcés  IdLéfdle  lueut. 


ncrompagnecs  d’n  ne  involîK'i’e.Ci^lyce  extérieur, 

2 haies,  renfermant  oileurs  dont  i maie,  l’antre 
liermaphrodite.  Caiycc  intérieur,  2 baies  sans 
arcne.  3 étamines,  (ij 


PJgylope  {yi Egilof/s),  Fleurs  polygames  Ca- 
]yce  extérieur , 2 on  3 Heurs.  Baie  CAtérieure , 
cvoi  iaee  , surmontée  d’arêtes  divergentes.  Calyee 
intérieur,  2,  haies,  dt)nt  l’exiérieiire,  (ermiiiée 
j)ar  2,3,  ou  4 arêtes.  3 étamines. 


Rottb(KLLIE  {RoUhællia),  Axe  de  l’épi  grêle, 
tortueux.  Calyoe  extérieur,  j)laiie.  i on  2 haies  , 
rruPermant  t ou  2 Henrs.  Calyce  intérieur , bi- 
valve , sans  arête.  3 étamines.  Fleurs  alternes, 
sessiles  , serrées  contre  Faxe  de  Tépi. 

Dactylis  (Z^tïc/r/zV). Fleurs  unilatérales,  Ca- 
lyce  extérieur,  2 baies  inégales  , aiguës  , en 
carène^  renfermant  3 ou  5 Heurs.  Calyce  inté- 
rieur, 2 baies  aiguës  , en  carène.  3 étamines. 

CitôTELLE  ( Cynosiirus  Fleurs  unilatérales, 
accompagnées  de  bractées.  Calyce  extérieur,  2 
baies  à [)iusieurs  lleuîs.  3 étamines. 

V\  atGRASS  {Lotiuni)  . calyce  extérieur,  i seule 
baie,  renfermant’ plusieurs  fleurs,  opposée  à 


mines. 


Elyme  ( Elimiis  ).  Calyce  extérieur,  2 baies 
lin  latérales  , divergentes  , rapprochées  à la 
base  , renfermant  2 fleurs  ou  plus.  3 étami- 
nes. ( 2 ) 

Orge  {flordetim  ) Calyces  extérieurs  , rap- 
prochés 3 à 3 , chacun  composé  de  2 baies  uni- 


1 1 ypleiirs  tontes  hermaphrodites  et  sans  iiivolucrü 
«ians  le  Cenchrus  racemosits.  L. 

' (2)  L'EUnius  hjsnuv  L.  n*a  point  de  calyce. 


14  C L A s s E I I; 

latérales  à une  fleur.  :3  étamines.  Fleurs  en 
cpi. 

Seigle  (^Secale'j , ^alyce  extérieur  solifaire, 
^ baies  opposées,  renfermant  i>  fleurs.  Calvce 
interiedr  , 2 baies.  3 etami/ies.  Pleurs  en  épi. 

Froment  ( 1 nticum^,  Caljce  extérieur, 
2 baies , renfermant  3 Heurs  ou  plusieurs 
cpillets  un  peu  obtus.  3 étamines.  Fleurs  eu 
épi. 

Bromé  (^Bromus),  Calyce extérieur,  12  baies  ' 
plusieurs  Heurs.  Une  des  baies  du  calyce  intél 
rieur,  surmontée  dune  arête  qui  naît  au-des- 
sous du  sommet.  3 étamines. 

Fétuque  ( Festuca  j.  Calyce  extérieur,  2 
baies  à plusieurs  fleurs.  Calyce  intérieur,  2 
baies  aiguës  , Textérieure  surmontée  d’un  arête 
qui  naît  de  son  sommet.  3 étamines. 

Paturin  ( PoéZ  ).  Calyce  extérieur , 2 baies  , 
plusieurs  fleurs.  Baies  du  calyce  intérieur  ob- 
tuses, sans  arête.  3 étamines.''Epiliets  ordinai- 
rement ovoïdes.  ‘ 

Uniole(  Z7r</o/a ).CalycQ  extérieur,  2bales, 
plusieurs  fleurs  surdeux  rangs.  Calyce  mtérieur* 

baies  aiguës.  Ppillets  ovoïdes,  comprimés. 

Amourette  ( Briza).  Calyce  extérieur , plu- 
sieurs fleurs.  Ppillets  obtus, comprimés.  Baies 
sur  deux  rangs,  arrondies  au  sommet,  sang 
arête  , les  intérieures  très  petites.  3 étamines. 

Avoine  {Avtna),  Calyce  extérieur,  inembra- 
reux,  alongé  ,deux  baies,  renfermant  plusieurs 
fleurs.  Baleextérieure  des  calyces  intérieurs,  siir- 
montéejd’une  arête  torse  qu.'nau  du  dos  de  cette 
même  baie.  3 étamines. 

PoSEAu.  {Arvndo),  Calyce  extérieur,  2 haies  ^ 
lenfermant  une  eu  plusieurs  fleurs.  Calyce  inté- 


Les  Graminées;  i5 

rieur , sans  arrête  , entouré  de  soies  à la  base.; 
3 étamines. 

CoQUELUGHtoLE.  ( Cornucopiæ  ).  Involucre 
crénelé  , inluucli!)ulilorme , renfermant  pla- 
sieurs  tleurs.  Caijce  extérieur,  ss  baies.  Calyce 
intérieur,  i baie. 

Nard  ( Nardus  ).  Calyce  extérieur  , nul.Ga^ 
lyce  intérieur , 2 baies  aiguës,  dont  une  (juel'- 
quefois  surmontée  d’une  arête.  3 étamines,  t, 
style.  Fleurs  en  épi, 

SpAftTE  ( T.y^euni  }.  Sparte  ovoïde  , aiguë, 
une  feuille  fendue  au  sommet , renfermant  2 
fleurs.  Calyce  extérieur  , faisant  corps  avec 
l’ovaire,  '6  étamines.  I style,  i stigma,  i coque  à 
deux  loges  monospermes.  ( r ) 

Maïs(  Vea  ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  males,  en  é|.n  au  sommet  des  tiges; 
Calyce  extérieur  , 2 baies  , 2 fleurs.  Baies  sans 
arête.  3 étamines. 

Fdeurs  femelles  axillaires.  Calyce  extérieur  J 

O ^ 

plusieurs  feuilles  enveloppées  les  unes  dans  les 
autres.  Calyces  partiels  , composés  de  plusieurs 
écailles  à une  fleur,  i style  très-long,  t stigma. 
Graines  airondies  au  sommet,  adhérentes  à ua 
réceptacle  cliarnu  , alongé,  cylindrique. 

Larme  ( Ciox  ).  Fleurs  monoïc|ues. 

Fleurs  males,  en  épi. Calyce,  2 baies,  2 fleurs^ 
La!  es  sans  arête. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  2 baies  , dont  Texte- 
rieure  plus  grande  , lisse  , coriace  , persistante, 
pyrifornie.  1 style,  2 stigma. 


( 1 ) Linné  dit  que  l’ovaîre  est  infère  ; c’est  une  eX'» 
reur. 
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C L A s s E I T. 

ORDRE  QUATRIÈME. 

Les  Souchets  ( Cjperoïdes). 

Les  soiiohets  clifTèrent  des  Graminées , en 
ce  qn’jls  liront  qu’un  stjle  j surmonté  de  trois 
stigma. 

‘ ScHCENUs  ( Schoœnus).  Baies  rapprochées  en 
fciîsceau.  O étamines,  i style.  5 stigma, 

SouCHET  ( Cyperus  ),  Fleurs  hermaphro- 
dites. Epillets  comprimés.  Fleurs  disposées  sur 
deux  rangs  opposés.  3 étamines,  i suie.  3 
stigma , 

SciBPE  ( Scirpus  ) Epillets  ovoïdes  non  com- 
primés. Baies  im 
stigma. 

Liv AIGRETTE.  {Eriophoru?n).  Epillets  ovoïdes 
imbriqués,  non  comprimés.  Graines  entourées 
de  longues  soies.  3 étamines,  i style,  i stigma. 

Carex  ( Carecc  ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  maies  ^ en  chaton.  3 étamines. 

Fieurs  femelles  , en  chaton  auprès  des  mâles 
ou  au-dessous,  t style.  3 stigma.  Graines  recou- 
vertes d’une  mèmbraoe. 

« 

ORDRE  CINQUIÈME. 


briquées.  3 étamines,  i style.  3 


Les  Ruhaniers  ( Spargania  ).• 


Fleurs  monoïques  réunies  en  chaton  on  en 
globules.  Calyce  triphyle.  Corolle  o.  5 étamines. 
5 style.  I stigma,  i graine  nue  ou  recouverte 
(i’uuc  enveloppe. 

Massette  , masse  d’eau.  ( Typha  ).  Fieurs 


îuonoiques. 

i’ieurs  mâles,  très-nombreuses, 


disposées  au 


sommet 


I 
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commet  des  tiges  , ou  un  épi  dense  et  cylia-, 
dri(ji7e.  Ca]\  re  , 3 soles.  3 étauiiues. 

Flenrs  femelies,  en  épi  connue  les  iuhIps, 
placées  au-dessous,  i style.  I sliguia.  Graine 
portée  sur  un  pécliceiie. 

RubAIV-d’eau  {Scjcirganium)*  Fleurs  mo- 
noïques. 

* / 

Fleurs  mules,  réunies  en  globules.  Caljce, 

3 divisions.  3 élciiuiries. 

Fleurs  femelles,  en  globule  au-dessous  des 
mâles.  I style.  3 siygiua.  i drupe. 

ORDRE  SIXIEME. 


Les  *LanicheUes  (Zanicbelllæ ). 


Calyce  O ou  on  forme  de  spatlie.  Etamines  dé-* 
finies.  3 ou  4 sligma.  3 ou  4 gradues  iiiiesoai 
capsule  polyspernie. 

Saurure  ( Sauriiriis),  Fleurs  en  cbaton. 
Calyce  monopliyile  , coloré.  Corolle  o.  7 éta- 
mines. Style  O.  3 ou  4 stigma.  3 ou  4 baies 
ovoïdes. 


Poivre  {Piper).  Flenrs  en  cbaton.  Spadico 
filiforme  , couvert  de  fleurs.  Calyce  et  corolle  o. 
2 anthères  à la  base  de  Povaire.  Style  o.  3 stig- 
ma. r baie  monosperme. 

‘ Ept-d’eau  i^Potomegeton).  Calyce  coloré, 
4 feuilles  obtuses.  4 étamines.  4 stigma.  4 graines 
n ues. 

ZaniCHELLE  {JLanicheÜia)^  Fleurs  mo- 
noïques. ' 

Fleurs  mâles.  Calyce  et  corolle  O.  I ctanxineo 

B 
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Fleurs  femelles.  Caljce  monophjlle.  4 styles. 
4 graines  unes. 


ORDRE  SEPTIEME. 

Les  Aroïdes,  (Aroïics). 

Unespatlie,  renfermant  un  spadice  ou  corps 
pYramidc^l  q'fi  soutient  les  organes  de  la  fructi- 
fiÏ3allon.  Etatnines  et  pistils  definis  ou  indéfinis. 
Calyce  O ou  découpé  en  plusieurs  parties.  Pistils 
mêie's  avec  , ou  séparés  des  éianiines.  i baie  ou 
I capsule.  Feuilles  alternes,  ordinairement 
engainées. 

Lentille  - d’eau  {Ijemna).  Fleurs  mo- 
noïques. . 

Fleurs  mâles.  Calyce  en  forme  de  spathe  , 
fendu  d’un  coté.  2 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  idem,  i style,  i cap- 
sule polyspernie  (à  plusieurs  ^raines\) 

A tiUM,  PIED  DE  VEAU  [Arum),  Spatlie  colorée. 
Pistils  situés  à la  base  du  spadice,  au-dessous 
des  étamines.  Paie  uniloculaire. 

Auoïde.  (Cn//«).  Spathe  colorée,  plane  ou 
concave.  Etamines  et  pistils  mêles  sur  le  spa- 
dice. I baie. 

IIrACONTE  ( Draconq’//m).  Spathe  en carêiie. 
Qnadice  couvert  de  fleurs.  Calyce  coloré  , 5 di- 
visions. 7 étamines,  i style.  Baie  polysperme. 

ACOHE  ( Aconit),  Spadice.  cylindriinie,  cou- 
vert "de  fleurs.  Calyce.  fi  divisions  prolondes. 
6 étamines.  Style  o.  i stigma.  Capsule  pedy- 
s[»eime.  O loges. 


î.i  F s Jonc 
CÎ.ASSC  11  F. 
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. M O N O C O T Y L B D O N E S. 

Etamines  attach’es  au  calyce  {Staminîhus 

péri  Ey  ni  s). 


CEDRE  P R E M I E R. 
hes  Joncs  (Junci). 

Calyce  , 6 divisions , dont  n souvent  côlorees; 
^4aniines  ordinairement  définies.  i ou  plusieurs 
Ovaires.  Autant  de  styles  ou  stVgma.  Capsule 
polysperme.  i ou  5 loges.  Feuilles  eu  gaine, 
'I  jo-es  herbacées. 

O 

Parisette.  ( Paris).  Calyce  , 8 divisions  pro- 
fondes , dont  4 en  forme  de  [>érales.  8 étamines* 
Filets  en  alêne.  Anthères  attachées  au  milieu  et 
sur  le  coté  des  filets.  4i^tyles.  Baie  tétragone  ) à 
4 angl  >s  ),  4 loges. 

Butome  (Butomus).  Calyce  coloré,  6 di- 
visions très  profondes,  g étamines.  6 styles.  6 
capsules  polyspermes. 

FluteAU  (Alisnia'),  Calycé  , 6 divisions 
profondes  , les  3 intérieures  colorées.  6 éta- 
mines. 6 styles  ou  plus.  Autant  de  capsules  com- 
primées. 

SagittAiPiE.  (^Sagitlarià),  Fleurs  monoïques^ 

Fleurs  mâles,  calyce, divisions  profondes  ; 
Fs  R intérieures  en  forniede  pétales.  Etamines 
irès-^nombreuses* 

B 2 


•\ 
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Classe  III. 


Fleurs  femelles  , caîyce  idem.  Ovaire  in- 
défini, Réceplacle  hémisphérique.  Graine  re- 
couverte dhuie  arüle. 


TrigolCHIN  { ’^rrigolchin),  Calyce  coloré, 
divisions  profondes  , arrondies  , 6 étamines. 
Style  O.  3 ou  6 stigma  en  étoile.  Capsule,  3 ou 
6 loges. 

, Vér  atre  ( P^ératriim  ),  Calyce  coloré,  6 divi- 
sions profondes.  6 étamines, 3 styles.  3 capsules. 
1 loge. 


Colchique.  ( Colchicum').  Calyce  coloré  ; 6 
divisions  terminées  par  un  long  tube.  6 éta- 
inines.  3 styles,  capsule  3 loges. 


COMMELiNE  f^Commelina,')  Calyce,  6 divî 
sions  profondes,  dont  3 en  forme  de  pétales, 
étamines,  dont  3 ou  4 stériles,  i style.  Cap- 
sule triloculaire. 


EphéMértne.  {Trudcscantia),  Calyre,  G di- 
visions profondes,  dont  3*en  forme  de  pétales. 
( Caly  ce  triphylle , 3 pétales.  L.  ) 6 étamines. 
Filets  entourés  de  soies  articulées.  I style.  Cap- 
sule triloculaire. 

AphyllAnthE  ( Aphylanthes  ).  Calyce  exté- 
rieur , plusieurs  folioles  en  forme  de  glu  mes. 
calyce  intériaur  coloré  , 5 divisions  prolondes. 
I style.  3 stigma.  Capsule  triloculaire* 

HéloniAS  C Ilelonias  ).  Calvce  coloré  , 6 di- 
visions  profondes.  6 étamines.  3 styles.  Capsule 
triloculaiie. 

Jonc  {Juncus),  C3\yce  persistant , 6 divisions 
profondes.  6 étamines.  I style.  3 stigma.  Capsule 
polysperine  , 3 valves,  i ou  3 loges. 


1 ^ 
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Les  Lilîacèes. 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Liliacées  (Lilia). 

Calyce  coloré,  6 divisions  profondes.  6 éta- 
mines. I ou  trois  stigma.  Ovaire  supère.  i baie 
ou  1 capsule  à 3 loges.  Feuilles  en  gaine  à la 
base, 

Tamier  ( Tamiis),  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  6 étamines^  filets  rapprocbés. 
Calyce  coloré,  divisé  jusqu’à  moitié  en  6 par- 
ties. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  idem,  6 étamines 
stériles,  r stjle  trifide.  Ovaire  infère.  Baie  m- 
loculaire.  i ou  3 graines. 

Igname  {Dioscorea),  Fleurs  dioVques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  coloré,  6 divisions  pro- 
fondes. b étamines. 

B’ieurs  femelles.  Calice  , idem,  3 styles.  Cap- 
sule 3 loges.  Graines  membraneuses. 

Salsepareille  (Smilanc),  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calvée  coloré,  6 divisions  très- 
profondes.  (6  feuilles  L.)  6 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calice,  idem,  i style  fendu 
en  trois  parties.  Baie  Iriloculaire , di  ou  tri- 
spernie  (à  2 ou  3 graines), 

Fragon  ( Ruscus)  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calice  coloré,  6 divisions  pro- 
fondes. 6 étamines.  Filets  réunis  en  cylindre. 

Fleurs  femelles.  Calyce  , idem.  6 étamines 
stériles,  i style,  i stigma.  Baie  à 3 loges.  I 
ou  3 graines  sphériques,  cornées  (i). 


0)  De  fragOQ  androgyne  {Ruscus  androgynus  L]  et 
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Médéole  (^lUedeoLà).  Caijce  colore,  6 di<»> 
Tisiüiïs  i:)iürüîîdes , étroites,  réfléchies.  6 étaiiii* 
nés.  1 style  iriaii^olaire.  3 stigma.  Baie  irilocu- 
Jaire.  Graines  en  cœur. 


S.mng-Dr AGOx\  (^UrLiccüna).  Calyce  coloré  , ^ 
divisions  proTondes.  6 étaiiinies.  Filets  renflé^ 
dans  le  miiieu.  Üaic  triloculaire.  r ou  plusieurs 
gérâmes.  Feuilles  ensiformes. 

A'^VEïiGE  (jdsparrfgus.)  Calyce  coloré, corolle 
à d visions  profoiuleîs  , droites  ou  réfléchies, 
B étamines  plus  courtes  que  le  calice.  Baie  sphéri- 
que. 3 loges.  Graines  rondes  ou  anguleuses,  (i) 

Muguet  {Convaltarià),  Calyce  coloré,  6 
di^ibiorjS  pinson  moins  piol’ondes.  Baie  sphé- 
rioue,  dure,  tachetée  de  points  rouges  avant 
la  maturité. 

Ka.  1^.  Calyce  quadrifide.  zj.  étamines  dans 
ie  Convaliaria.  Bijolia  L. 

Na.  Fe  genre  Qonvallaria  doit  etre  séparé 
en  trois,  çonune  l’avait  fait  Touriiefort. 


A,  Convallciria,  Calyce  globuleux,  6 divi- 
sions. 6 étamines.  I 
que,  3 loges, 

B,  Voly^onalum.  Calvce  en  tube,  6 divisions 
au  scuiimct,  6 étamines,  i style.  Baie  seone, 
spliérique , triloculaire, 

C,  poljgonatoïdes.  Calyce,  4 ou  6 divisions 

très-prolüudes.  4 6 éiamines.  I style.  Baie 

sphérique  lacheiée  , triloculaire, 

MÉTiioiNiQüE  (Gloriosa),  Calyce  coloré,  g 
divisions  très  profondes , ondées,  réfléchies.  ^ 


style.  Baie  seene,  sphen- 


le  Frdooii  à grape.  {^Ruscus  raceniüüus  L,^  sont  herma- 
phrodites. 

ti)  Feuilles  en  fuii>ccuu,  excepté  dans  une  espèce 


Les  Liliacjges. 
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étamines,  i stvle  coudé.  3 bii^ina.  Capsule  frilo 
culaire. 

LJvülaire  ÜPularia  Caijce  en  ('loche,  6 
divibioiis  prolorides  , ianccuiées  , aigues  , creu- 
sées en  gouuièie  à la  base.  6 étaiiiiues.  Filets 
courts»  Anihères  liastées.  i style  triüde.  Ca|)sule 
triangulaire  , poi^ sperme. 

h\s  {Lilium  ).  Calyce  eu  cloche,  6 divisions 
prolüiides  souvent  réiiéchies.  6 étamines  plus 
courtes  que  le  calyce.  i style.  3 stigma  épais. 
Capsule  alongée  , triangulaire  , triloculaire. 
Valves  réunies  par  des  poils  en  réseau  ( F‘(7o- 
canccUato  conneocæ  L,  ) 

FriTiLLAiRE  FritUlarLay,  Calyce  campaiii» 
forme  5 6 divisions  prolondes.  l fossette  necta- 
rilère  à la  base  de  cliaque  division.  6 étamines, 
1 style.  Capsule  üblongue.  o loges. 

VioULTE  C Erythronium),  Calyce,  6 divisions 
profondes,  lancéolées,  jéHéciiies  ,*  les  trois  inté- 
rieures ont  chacune  deux  tubercules  à la  base. 
6 étamines.  Filets  très-courts.  I style.  3 stigma. 
Capsule  triloculaire. 

J 

Tulipe.  ( 'Fulipa).  Calyce  en  cloche.  G éta- 
mines. Style  0.3  stigma.  Capsule  triloculaire. 

Yucca  ( Vucca  ).  Calyce  en  cloche,  6 divi- 
sions profondes , ovales  , un  peu  ouvertes.  G 
étamines.  F'ilets  épais.  Style  G.  3 stigma.  Cap- 
sule triloculaire.  Feuilles  coriaces , persistantes, 
Fleursen  panicule. 

ANTHÉmc  Anihericum  ).  Calyce  , 6 divi- 
•sions  profondes  , oblorigues  , ouvertes.  6 éta- 
mines. Filets  cylindriijues  non  divisés  à la  base. 

I style.  Capsule  oblongue  triangulaire , tri- 
lücuiaire. 

Asphouèle  { Asphodelus).  Calyce,  6 diyi- 
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sions  profondes  , ouvertes,  ellipliques.  6 éta- 
inines.  Filels  dilatés  a la  base,  recouvrant  l’o- 
.\aire  en  voûte.  i style*  i ou  3 stigma.  CapsuJo 
i])iiérique.  Graine  anguleuse. 

Aletuis  (^Alctris  ).  Caljce  en  tube  , 6 dlvi*' 
sions.  6 étamines  ‘attachées  à la  base  des  divi- 
sions. i style.  Capsule  à o angles  saillans, 

AloÈs  (Ai’je),  Calyoe  en  tube>  divisé  plus 
on  moins  prnlondément  en  6 parties.  6 étami- 
nes attachées  è li  base  du  calyce  ou  au  récepta- 
cle. Cdjîsule  ovoïde,  ii'iiücuiaire. 

Ail  { Al ii uïït).  Fieuis  en  tête,  enveloppées 
d’une  spuiiie.  Calyce  , 6 divisions  profondes.  6 
ctanuues.  i style.  (Japsule  triiocuiaire. 

Albuca  ( Alhiica  ).  Calyce  coloré  , 6 divi- 
sions profondes  , les  trois  extérieures  ouvertes, 
les  trois  intérieures  rapprochées  de  i’ovalre  , ter- 
minées par  un  boutori.  i>  étamines,  dont  trois  sté- 
riles, F style  triangulaire  en  pyramide  renversée 
liéi  ’issé  de  glandes,  i si  igma.Ca  [isole  polysperme. 
üblongLie  , triangulaire,  trivalve  , triiocuiaire. 

OrN[JHOGAle(  Ornithcgalîim).  Calyce  co~ 
loré , 6 divisions  profondes,  ouvertes,  h éta.- 
inines  [ilns  courtes  que  la  fleur.  Filets  élargis 
iiiternaiivement  à la  base,  i style.  Capsule 
ovoïde.  5 angles  obtus.  3 loges. 

SciLLE  ( iS’ciZ/a  ).  Calyce  coloré»  6 divisions 
très-profondes  , o iAertes.  6 étamines,  l'oiis  les 
filets  applaiis»  également  dilatés  à la  base*  i 
st}le.  Capsule  à trois  loges. 

jACiNïiiE  ( Hyacinthiis  ).  Caly^-e  coloré,  ea 
clocheoü  en  grelot,  découpé  ou  denté  au  som- 
met. 6 étaïuioes  plus  (;ourî;es  que  la  fleur,  at- 
luonées  a la  base  des  divisions.  Capsule  trian- 
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giilaîre  , à trois  lo^es,  trois  pores  neclarifères 
à la  base  de  l’ovaire. 


Tüdéreuse  ( Poljanthes  ).  Caljce  coloré» 
tube  arijué  , 6 divisions  ovoïdes,  obtuses.  I 
SLjle.  J stigma.  Capsule  triloculaire. 

Hémérocalt-E  C HenicrocaUis  ).  Calyce  co- 
loré  , en  clordie  , 5 divisions  }>roibndes  , oa- 


verîes^  aigues  , ré  unies  en  t ube  à la  base.  6 éta- 
mines.  Fileis  aiVjués,  dirij^és  d’un  seul  coté. 
I style.  Capsule  triangulaire. 


ORDRE  TROISIÈME. 

Les  Narcisses  ( Narcissî  ). 


Calyce  coloré  , 6 di\isions  profondes.  6 éfa- 
mines.  i sij  le.  i capsule  ou  i baie  à 3 loges» 
Ovaire  intere. 

Pélégrixe  ( Alstræmeria).  Calyce,’ coloré 
6 divisions  profonties,  les  inf’érieni'es  rapj  ro- 
ebées , creusées  en  gouttière  à la  base.  Slj  le  , 
et  étamines  abaissés.  Calyce  hexagone  , tnlo- 
ciilaire. 

Agave  ( Agave  ).  Caly^ce  englobe , 6 divisions 
droites.  6 étamines  plus  longues  que  le  calyce. 
Anthères  mobiles  , transversales,  i style, 

îli^MANTME  ( Hccmanthus).  Fleurs  entourées 
d'une  spailie  colorée  , polypliyll  . Calyce  , 6 
divisions  prolbndes  , dro.tes  , linéaires.  Tube 
très -court.  6 étamines,  i style.  Capsule  iriio- 
culaire. 

CuiNOLE  ( Crinuni  ).  Spathe  membraneuse  , 
découpée  en  plusieurs  parties  inégales.  Calyoe 
Ui  eatonuoir,  divisé  au-delà  de  la  moitié  eu  6 
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Classe  II  Î. 

parties  dont  3 lerminées  eti  crochet.  T sty]®. 

1 Capsule  triioculaire. 

Amaryllis  yimarillYs).  t spathe  divisée  ea 

2 ou  plusieurs  parties.  Cal\ce  en  cloelie.  G di"* 
visions  (juehjuefuis  rélléciiies.  6 étanimes.  i style 

3 stigma, 

Pangratium  ( Pancratium^.  r spathe  à plu- 
sieurs fleurs.  Calvce  tubulë  inrérieurenient  , 
limbe  double,  les  6 divisions  extérieures  ou- 
vertes, les  intérieures  que  Linné  a|)peile  nec- 
taires, plus  petites,  découpées,  aiguës,  faisant 
corps  avec  les  filets  des  étamines. 

Narcisse  ( IVarcissus).  i spalhe  membra- 
neuse. Caljce  en  tube;  limbe  double,  l’exté- 
rieur 6 divisions  profondes  , ouvertes?  l’inlé- 
rieur  en  cloche,  ou  en  roue  , crénelé  ou  dente 
au  sominet.  6 étamines  renfermées  dans  le 
tube. 

Hypoxis  ( Hypoxis  ).  Spathe  bivalve.  Calyce, 
6 divisions  profondes,  ôétammes.  i sty  le.  1 stig- 
ma sillonné.  Capsule  triioculaire.  Graines  spiié- 
riques. 

Ananas.  ( Bromelia  ).  Calyce  , 6 divisions, 
les  trois  intérieuris  colorées,  plus  longues.  Les 
trois  extérieures  \ ertes.  i nectaire  au-dessus  de  la 
base  de  chacune.  6 étamines.  Anthères  hastées. 

f 

I style.  1 slignia.  i baie, 

LeucoiUM  ( Leucoium).  Calyce  en  cloche, 
6 divisions  profondes  , charnues  au  sommet.  6 
«lamines,  i style  en  massue* 

FeRCE-Nlige  ( Gaumt/iiis').  Calvce,  6 divi“ 
ions  prolondes,  les  trois  inicrieurcs  plus  cour- 
tes , écliancrées.  6 'étamines.  Anthères  rapiprn- 
«liéés.  I style,  i sti^aia. 


Les  Iris. 
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ORDRE  Q U A 1’  R I È M E. 

Les  Iris,  ( Irides  ). 

Caljce  coloré,  6 divisions  profondes.  3 éta 
iviines.  i stjie,  3 stigma.  Capsule.  3 loges. 

0 

B L 1 \ M U D I E N N E ( iS*  / ^7"  r / / i c //  / 1/  ?;  ? ) , S P a t h e à P 1 1 1 - 
sieurs  feuilles  comprimées,  aiguës;  renfermant 
,S  ou  6 folioles  membraneuses.  Odjee  coloré,  6 
divisions  ovales , profondes,  aigues.  3 étamines. 
Filets  réunis  en  cylindre,  i style  grêle  , ren- 
fermé dans  le  tu  be,  formé  par  les  filets  , 3 stigma. 
Capsule,  3 angles  arrondis.  Graines  sphériques. 

FEHRARrA(  Ferraria  ),  Spathe  uniflore.  Ca~ 
lyce.  6 divisions  profondes  ovoïdes,  crispées  sur 
’ les  bords  ; les  trois  extérieures  plus  grandes.  3 
étamines.  Filets  réunis  en  cylindre.  Style  ren- 
fermé clans  le  tube  formé  par  les  filets,  3 stigma 
bifurqiiés  et  divisés  en  plusieurs  filaniens.  Cap- 
sule triangulaire,  alongée. 

Iris  {Iris  ).  i Spathe.  Calyce  coloré  , 6 divi- 
sions profondes  , réunies  en  tube  à la  base  ; trois 
sont  supérieures  et  redressées,  les  trois  autres 
sont  abaissées.  Anthères  adhérentes  aux  bords 
des  filets.  1 style.  3 stigma  élargis  en  forme  de 
pétales.  Capsule  trilocuiaire. 

Moræa  ( Morœa  ).  i spathe.  Caljce  coloré,  6 
divisions  profondes,  ouvertes,  i style.  3 stigma 
en  forme  de  pétales. 

IXTE  ( læia  ).  Calyce  en  tube;  limbe  en  clo- 
che, 6 divisions  égaies,  i style.  3 stigma  dila- 
tés au  sommet.  3 élamines.  Capsule  | trilocu' 
faire  y ileurs  régulières. 
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Classe  IV. 

ClAyeul  ).  Caljce  coloré,  à deux 

levres , 6 divisions  profondes.  5 élaniines  rap- 
prochées de  la  lèvre  supérieure.  i stjle.  o ütig- 
lua.  Capsule  , 3 loges. 

Wachendoufia  {^TF achendorfia  ).  Calyce co- 
loré, 6 divisions  profondes  , inégales.  6 éta- 
mines abaissées.  2 ou  3 autres  filets  très-courts. 
I style.  Capsule  triloculaire. 

Antholyze  ( Antholyza  ).  Caljce  coloré , en 
Entonnoir  ; tube  arqué  ; limbe  , 6 divisions  iné- 
gales. 3 étamines.  1 style.  3 stigma.  Capsule  , 

loges. 

i^AFüAN  ( Crocus).  Calyce  coloré,  terminé 
par  un  long  tube  ; limbe  campaniforine  » 6 di- 
visions régulières.  0 étamines.  Anthères  has- 
stées.  Capsule  triloculaire. 

CLASSE  IV. 

M^o  nocotylédoives. 

Etamines  sur  le  pistil.  ( Staminicus  epigynis  )• 


ORDRE  PREMIER.. 

Lies  Bananiers  ( Musæ  ). 

Calyce  coloré,  posé  sur  l’ovaire,  divisé  en  2 
ou  6 , 0 , ou  1:0  élamines.  i ou  6 styles; 
autant  de  .stigma.  Fruit,  3 ou  6 loges.  Fleurs, 
monoïques  , dioïques  ou  polygames. 

ls\oV\'E.V^E  \{  IJydrocharis).  Fleurs  dioïques.^ 
Fleurs  mâles,  Spathe  diphylle.  Calyce  3 di- 


eu  O 
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visions  profondes*  Corolle  , 3 pétales  arrondis: 
9 étamines  sur  trois  rangs. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  corolle , idem,  6 
styles.  Stigma  bifide.  Capsule  polysperme,  6 
loges. 

SxRATioTKs  [Stratiotes  ).  Spathe  comprimée^ 
Calyce  trifide.  Corolle  tripétale.  20  étamines 
ttachées  au  réceptacle.  6 styles  bifides.  Baie  , 
loges. 

RavenAL  ( Ravenalla  ).  Calyce  très-long,  /j. 
divisions  très-profondes,  l’inférieure  plus  large, 
ventrue,  i spathe  bifide  , située  en  - dessous, 
étamines,  très-long.  3 stigma  à deux  dents.  Cap- 
sule coriace,  polysperme,  triangulaire,  tri- 
valve. 

VacoUA  ( Pandanus  ).  Fleurs  dioiques. 

Fleurs  males.  Calyce  et  corolle  o.  i étamine.' 
Anthère  sessile  sur  les  rameaux  du  thyrse. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  corolle  o.  2 styles. 
Fruit  très-gros,  composé  de  drupes  anguleux, 
unéïformes  , monospermes. 

BanANT  ER.  j'<3).Fleurhermaphrodite  fer- 
tile. T spathe.  Calyce  coloré  , 2 divisions  pro- 
fondes , l’une  droite  à 5 dents,  l’autre  plus 
courte  et  concave.  6 étamines  dont  5 stériles  , 
la  sixième  fertile,  'plus  longue,  i style.  i stigma 
en  tête.  Baie  oblonsfue. 

Fleur  hermaphrodite  stérile. Spathe  et  calyce, 
idem,  6 étamines  stériles. 

ORDRE  TROISIÈME. 

Les  Balisiers  ( Cannæ  ). 

Calyce  su  père  , inégalement  découpé.  i éta- 
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iDHie  adhérente  à ja  hase,  d’un  sijle  pétaliformej, 
Capsule  triloculaire. 

Balisier  ( Canna  ).  Calyce  extérieur,  3 divi- 
sions profondes,  Calyce  iiiiéi-ieiir.  6 divisions» 
dont  5 droites,  la  sixième  rédochie.  i étamine: 
’Ainhère  attachée  le  long  du  hord  du  filet,  i style 
j.'iané  en  lance  , uni  au  filet,  i stigma  latéral. 
Capsule  poljsperme  , hérissée  , triloculaire. 

A MO  ME  {Aniomiim'),  Calyce  extérieur  tri- 
fide  , Fintérieur  monopîiylle  , 4 divisions  iné- 
gales. I étamine.  Anthère  sur  le  côté  du  filet. 
1 style.  I stigma.  Capsule  triloculaire. 

CuucuMA  ( CiirGuma  ').  Calya-e  en  tube,  limbe 
quadrilobé.  5 étamines  dont  4 stériles.  Le  filet 
delà  cinquième  en  forme  de  pétale  bifurqué  au 
sommet.  Anthère  attachée  à l’une  des  bifurca- 
tions. T style,  T stigma  en  crochet.  Capsule  tri- 
loculaire, 

Zédoire  ( Kœmpferia  ).  calyce  coloré,^  en 
tube  , 6 divisions  , l’inférieure  plus  grande,  bi- 
îohée.  1 étamine.  2 anthères,  i |styie.  Stigma  2, 
lames.  Capsule  3 loges.  • p. 

CosTUs  ( Costa  s).  Calyce  double  > l’intérieur 
renflé,  2 lèvres,  dont  l’inférieure  fendue  eu 
trois. 

ORDRE  TROISIÈME. 


Les  Orchis  ( Orchides  ). 


Calyce  supère  , coloré,  ô divisions  profondes 
l’infériem^e  irrégulière,  2 étamines  sur  le  som- 
met  du  pistil.  Poussières  acidutinées  et  élas- 
tiques.  Capsule  polysperme.  ï loge.  5 valves. 


Les  Aristoloches.'  3i 

OhGhïs  ( Orchis  . Cal yce  coloré  , 6 division^ 
proforules,  les  .>  supérieures  ordinaii-ement  rap“ 
procliées  en  forme  de  casque;  l’inférieure  abais- 
sée , iaro^e  , terminée  postérieurement  par  un 
éperon.  2 étamines  sur  le  pistil , logées  cliacune 
dans  une  fossette.  Anthères  ovoïJes'.  capsule 
uihlocuiaire.  3 valves.  Graines  très-nombreuses. 

SATYfHO  V ( Satyrium  ).  Eperon  très-court  , 
arrondi  en  forme  de  bourse. 

Ophuys  ( Ophrys).  inférieure  pen* 

dante  , creusée  postérieurement  en  c arène. 

Hélcé COUINE  ( Sernpias  ).  Pétale  inférieur 
exc'avé  à la  base;  limbe  trilobé  , lobe  moyen  , 
large,  ovale. 

Sabot  ( Cypripedimn  ).  Calyce  6 divisions  , 
les  supérieures  ouvertes,  l’in féiieure  concave 
(jbtnse  , renflée,  imitant  la  forme  d’un  sabot. 

Limodoue  ( Limodorinn) . Calyce,  6 divi- 
sions rapprochées,  Pinlérienre  concave  poilée 
sur  un  pédoncule.  Poussières  composées  de  pe- 
tkes  la^es  appliquées  les  unes  sur  les  autres. 

CLASSE  V. 

DICOTYLÈDONESA  PÉTALES. 
Etamines  sur  le  pistil.  (Stajninibus  Epyginis). 


O R D U E PREMIER. 

Les  Aristoloches  ( Aristolocli'æ  ).' 

Calyce  supère  coloré , monophylle.  Etamines 
déhmes.  1 style,  ièruit  polysperme , niultilocu-' 
jaire. 
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Classe  VT. 

Aristoloche  ( Aristolochia  J.  calyce  colore, 
on  tube  innnophylle  , renflé  à la  ^base  , limbe 
dilate  , ordinairement  ® terminé  eu  iang’uette. 
b anthères  sessiles  sur  le  pistil  au-dessous  du 
stigma.  Capsule  polyspernie.  6 loges. 

Cabaret  {Asarum').  Calyre  coloré,  persis” 
tant,  campanHbmie , 3 diMsions  ouvertes.  T2 
étamines  posées  circulairement.  Anthères  a tra- 
chées à la  face  externe  des  filets.  Style  hexa- 
g;one.  6 stigma.  Capsule  tronquée,  poljsperme 
6 loges. 

CLASSE  VT. 

DICOTYLEDONES,  A PETALES; 

Etamines  attache'es  au  calvce  ( ^taminibus 

peri^inis  ), 


ORDRE  PREMIER. 

\ Les  CAû/e/iy  ( Elæagni  }. 


Calyce  coloré  en  tube,  corolle  o.  Etamines 
définies,  attachées  au  sommet  du  tube,  i stjle. 
Ovaire  infère,  i drupe  ou  i bai©  monosperme. 
Tiges  ligneuses. 


OSYRis  ( Osyris  ).  Fleurs  dioïqués. 

Fleurs  mâles.  Calyce  o divisions  ouvertes  I 
ovoïdes.  3 ^ta  mi  lies. 


Fleurs  femelles.  Calyc 
ma.  Baie  moDospenne. 


r «>«,  V .«VI 


Argoussier. 


Les  T h y m e lé  e s. 
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Argoussler  ( H'fjpopiiœ  ).  Fleurs  dioïqiies. 

Fleurs  mâles.  Caiyce,  2 divisions  profondes. 
4 étamines. 

Fleurs  femelles.  Caiyce.  2 divisions,  i st3de. 
3 stigma.  Baie  monosperine 

Chalef  ( ) Caiyce  en  tube,  co* 
loré  , 4 divisions.  4 étamines.  i style,  i drupe. 

Tupelo  (N'issu).  Fleurs  pol^^games. 

Fleurs  mâles.  Caiyce.  5 divisions  profondes, 
lo  étamines  plus  courtes  que  le  caiyce. 

Fleurs  hermaphrodites.  Caiyce,  idem  5 ^^3-* 
mines.  i style,  i drupe,  i noix  sillonnée,  an- 
guleuse. 

O R D R E I)  E U X I E M E. 

Les  Thvmelées  (Thymeleæ  ). 

Cal^'ce  coloré  , en  tube  Corolle  o.  Etamines 
définies.  i style.  Ovaire  supère.  Graines  nues  ou. 
dans  r baie, 

BoiS-cuiR  ( Dirca).  Caiyce  coloré  , en  tube, 
élargi  de  la  base  à l’extrémité.  8 étamines  plus 
longues  que  le  caiyce,  i style,  r stigma.  Baie 
monosperme. 

LauréOle  ( Daphné),  C/dly  ce  coloré,  en  tube; 
limbe  quadrifide.  8 étam-i nés  renfermées  dans 
le  tube.  Filets  très-courts.  i style,  r stigma. 
Baie  monosperme. 

Passerine  ( Fasserîna).  Caiyce  en  tube, 
quadrifide.  Sélamiiies  1 style,  i grainerecou- 
verte  d’une  enveloppe  crustacée. 

Sïellere  ( Stellera  ).  Caiyce  en  tube,  qua- 

C 
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drifide.  8 élamiiies.  i slyle.  i graine  nue.  ter» 
minée  en  pointe. 

ORDRE  TROISIEME. 

Les  Pimprènelles  (Sanguisorbæ), 

Calyce  persislant , monopliylle  , souvent  co- 
loré , 4 ou  5 divisions.  Corolle  o.  Etamines  dé- 
finies ou  indéfinies.  Ovaire  su  père  i ou  ^ slyles. 
I ou  3 graines  recouvertes  par  le  calyce.  Feuilles 
alternes. 

TH!  s I on  ( Theshim).  Calyce  persistant,  quin- 
qiiefifle.  5 étamines.  i style,  i stigma,  i graine 
recouverte  parle  calyce. 

Alchimille  (^Âlchimillà).  Calyce,  8 divi- 
sions profondes  , ovoïdes,  ouvertes  ; les  4 in- 
térieures pi  uspetil  es.  4 étamines.  i slyle  attaché 
àlabase  defovaire.  i stigma  entête,  i graine 
nue  an  fond  du  calyce. 

Aphanes  {Aphanes).  Calyce  persistant , 8 
divisions  , 4 plus  petites  4 étamines.  i style 

adhérent  à la  base  de  l’ovaire  i .stigma  en  tête. 

I graine  nue  au  fond  du  calyce. 

CLiFORTE  ( Clijfof'tid  } Fletp  s dioiqiies. 
Fleurs  mâles.  Calycetrois  divisions  profondes. 
Environ  30  étamines 

Fleurs  femelles.  Calyce,  idem.  2 styles.  Cap- 
sule biloculaire.  2 graines. 

AncistRE(  Anci^trum).  Talyce  surmonte  do 
4 arêtes.  2 étamines.  i style. 

P r mpRENELLE  ( Poteriurn).  Fleurs  polygames. 

Ideurs  hermaphrodites.  3 ou  4 folioles  écail- 
leuses à la  base  du  calyce.  Calyce  persistant. 


Les  Herntolles. 
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4 divisions.  30  01140  étamines.  Filets  capil- 
laires. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  idem.  2 styles.  Stig- 
ma en  pince lu.  Capsule  infère,  disperme  (ij. 

SanguisüRBE  {Saiigiiisorba).  3 ou  4 écailles 
sèches  à la  base  de  l’ovaire  Calyce  coloré  , 4 di- 
visions profondes,  ovoïdes.  4étamiiies.  i style. 
I stigma  en  tète.  (Caj)sule  biloculairc.  L.). 

Moscatelle  ( Adoxa  ).  Calyce,  5 divisions 
profondes,ovoïdes.  3petites  écailles  extérieures, 
lo  étamines  alternes  avec  les  divisions.  Filets 
très-courts.  5 styles.  Ovaire  supère.  Baie  quiii- 
quéloculaire  (2), 


ORDRE  QUATRIEME. 


Les  Herniollcs  ( Herniariœ  ). 

Cal^^ce  divisé  en  ^parties.  Corolle  o.  5 on  ro 
étamines.  i ou  2 st^rles.  Capsule  membraneuse, 
recouverte  près  le  calyce.  i ou  2 graines. 

Gnavelle  { Scleronthus').  Calyce  divisé  jus- 
qu’à la  moitié  en  5 parties.  8 ou  10  étamines. 
2 styles.  Caî)sule  membraneuse,  recouverte  par 
le  calyce.  i ou  2 graines. 

Galénie  (Gaîenîa).Cix\yce  qiiadriflde,  3 éta- 
mines. 2 styles  Capsule  biloculairc.  2 graines 
anguleuses. 

Herniole  { Hemioj'ia).  C al 3’ce  persistant , 
5 divisions  ovoïdes.  lo  étamines  , dont  5 sté- 


(1)  Une  espèce  est  dioïque. 

(2)  La  üwur  tenfiiûaie  a.  une  cinquième  partie  de  moins 

C 2 
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riles.  I style,  i stigma  eu  tète.  i capsule  mo- 
nosperme. 

PaiIon  r QUE  {Illecehruni)’  Calyce,  5 divisions 
profondes,  membraneuses  5 étamines.  i style. 
Capsule  arrondie,  quinqué  valve, recouverte  par 
le  calyce. 

ORDRE  CINQUIE  ME. 


Les  Polygonées  (Polygoneæj. 

Calyce  ordinairement  coloré,  5 ou  6 divisions 
profondes.  Corolle  o.  Etamines  définies,  atta- 
chées à la  base  du  calyce.  i ou  3 styles.  Graines 
nues  ou  recouvertes  par  le  calyce. 

Renouée  ^Polygonum).  Calyce,  5 divisions 
profondes,  colorées.  5 ou  8 étamines.  2 ou  3 
styles.  Stiguia  entête.  i graine  nue,  triangu- 

Iciirs 

Rai  SI  N 1ER  iCoccolnba>.  Calyce  persisiant, 
(S  divisions  übloiijjues  : obtuses,  concaves  , ou- 
vertes. 8 étamines.  î styles.  Le  calyce  devient 
I drupe,  renfermant  i noix  uniloculaire. 

AtRAPHACE  tviiphctxis  , Calyce  pei sisîant, 
coloré  , 4 divisions  profondes;  les  2 intérieures 
plus  grandes  , rapprochées.  6 étamines.  i 
style.  2 stigma.  'i  graine  nue  au  fond  du  ca- 

Oseille  ( Pumex).  Calyce,  6 divisions  pro- 
f.)i\des  , les  3 intérieures  jdus  grandes,  rap- 
Siéès.  6 étamines.  Filets  capillaires  , colo- 
rés.  3 styles.  Stigma  en  pinceau,  r graine  nue 
au  fond  du  calyce  (i). 

(i)  Ce  genre  reiifenne  des  espèces  monoïques,  dioï- 
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Rhubarbe  (Eheum').  Calyce  coloré,  6 divi- 
sions profondes.  ^ étamines.  3 styles.  i graine 
Iriangnlaire. 

B A selle.  (BaseUci).  Calyce  persistant,  7 ou 
8 folioles  orbiculaires , concaves,  charnues, 
colorées^  inégales.  5 étamines.  3 styles.  Le 
calyce  devient  une  baie  monosperme. 

CORRIGIOLE '(Co/77 gio/n).  Calyce  persistant, 
5 divisions  très-petites,  concaves,  orbiculaires. 
Corolle.  5 pétales  ovoïdes,  de  la  grandeur  du 
ealyce.  5 étamines.  3 slygma.  i graine  nue. 

Tï.léphe  (Telephium).  Calyce  persistant,  5 
divisions  profondes  3 concaves  Corolle,  5 péta- 
les de  la  longueur  du  calyce.  5 étamines.  3 
styles.  Capsule  triangulaire,  polysperme,  tri- 
valve  , uniloculaire. 

Camphrée  (^CampJiorosma\  Calyce  persis- 
tant, 4 divisions,  dont  2 plus  grandes.  4 éta- 
mines I style,  I ou  3 stigma.  i capsule  ino- 
nosperme. 

Polycnême  (Polycnemum),  Calyce  persis- 
tant, 5 divisions  profondes,  droites.  3 éta- 
mines. I style.  2 stigma.  Capsule  membraneuse, 
monosperrae. 

Pallasie  (Pallasia).  Calyce  coloré,  quin- 
quélide  2 étamines.  2 styles.  i noix  à 4 angles 
membraneux. 

ORDRE  SIXIEME. 

Les  Arroches  ( Atriplices). 

Calyce  découpé  profondément  en  plusieiirg 


qnes^  po'ygiunes  el  hennaphro dites.  Quelques-unes 
liront  que  deux  slyles. 
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parties. Corolle  o.  Étamines  définies,  allacliées 
à la  base  du  calyce.  Ovaire  siqière.  i ou  ])lu- 
sieurs  styles.  i ou  plusieurs  graines  nues  ou 
renfermées  dans  un  y)éricarj)e.  Fleurs  monoï- 
ques, polygames  ou  Jiermaphrodites. 

Soude  [SaL'^ola).  Calyce  persistant,  5 divi- 
sions prolondes,  ovoïdes.  5 étamines  opposées 
aux  divisions  du  calyce.  2011  3 styles.  Capsule 
ovviïde  1 loge,  i graine  en  spirale. 

Epinards  (^Spinacia).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce,  5 divisions  profondes, 
concaves,  obtuses.  5 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  idem.  4 ou  5 styles. 
J graine  recouverte  par  le  cal^me  (i). 

Bette  [Beta).  Calyce  persistant.  5 divisions 
profondes  en  carène.  5 étamines.  i Style  tri- 
lide.  Capsule  uniloculaire,  recouverte  par  le 
calyce,  graine  réniforme. 

. Ansékine.  (Chenopodium').  Calyce  persis- 
tant, 5 folioles  concaves,  ovoïdes.  5 étamines, 
i style.  2 stigma,  r graine  lisse;  lenticulaire, 
nue  au  fond  du  calyce. 

ArROche  {Atripleoc).  Fleurs  polygames. 

Fleurs  liermaplirodit es.  Calyce , 5 divisions 
profondes.  5 étamines,  i style  bifide. 

Fleurs  lèmelles.  Cal^'ce  persistant , divisions 
grandes,  ra])procliées.  i graine  nue. 

Pariétaire  {Parietaria).  Fleurs  polygames. 

Fleurs  hermaplivodites.  Calyce  ])ersistant, 
4 divisions.  4 étamines  élastiques.  i style. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  idem.  i style.  i 


( I ) Les  Heurs  sont  quelrpiefois  luorioiques. 
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stigma  en  pinceau.  Capsule  membraneuse, 
inonosperme. 

AxyriS  {Axyris).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  males.  Calyce,  3 clivisiojis  profondes, 
g étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  2 ou  3 divisions.  2 
styles.  I graine  nue  au  fond  du  calyce, 

Blete  (fjlitunt).  Calyce  persistant,  3 divi- 
sions orbicnlaires , rapprochées.  i étamine.  2 
styles.  Le  calyc.e  devient  i baie  inonosperme. 

Salicorne  (Sahcornia).  Calyce  persistant, 
ventru,  tronqué,  i ou  2 étamines.  I style. 
I graine  nue  au  fond  du  calyce  (i). 

CORISPERME  ÇCorispermurn).  Calyce,  2 divi- 
sions très-profondes , opposées,  aiguës.  i éta- 
mine. 2 styles.  I graine  nue,  circulaire,  con- 
vexe d’un  côté,  plus  grande  que  le  calyce, 

ORDRE  SEPTIEME.. 

Les  Phytolaccées  (Phytolacceæ), 

Calyce  coloré,  5 divisions  très-profondes. 
Corolle  O.  Etamines  déünies.  Ovair-e  snpère. 
Graines  ordinairement  renfermées  dans  i baie. 

Petivére  {Petiveria).  Calyce  persistant  , 
coloré.  4 divisions  très-profondes  feuilles  L). 
6 ou  8 étamines.  4 styles,  i graine'  terminée 
par  des  arêtes  recourbées. 

Rivine  (RiVzna).  Calyce  persistant , 4 divi- 
sions profondes , colorées.  4 ou  8 étamines.  i 
style.  I baie  monosperme. 


(1)  Jeunes  rameaux  charnus,  cylinJricjucs , composés 
pièces  arLiculéi-s, 

A 4 
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PhytOLAQUE  (Phytolacca).  Calyce  coloré, 
5 rlivisions  ouvertes , arrondies.  8,  lo  ou  20 
étamines.  8 ou  ro  stades,  autani  de  stigma. 
Baie  polysperme,  orbiculaire,  comprimée  en- 
dessus,  sillonnée  dans  le  contour  (i). 

CLASSE  VII. 

dicotylédones  apétales. 

Étamines  sous  le  pistil.  {Staminihus  hypo- 

gynis). 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Jalapées  (Jala'peæ). 

Calyce  coloré , en  tube,  r ou  5 étamines,  r 
style.  I stigma.  i graine  recouverte  par  le  ca* 
lyce  ou  renfermée  dans  i capsule. 

Bosea  {Bosea).  Cal^^ce,  5 divisions  profon- 
des , concaves,  presque  rondes.  5 étamines 
plus  longues  que  le  calyce.  Style  o.  2 stigma. 
Baie  globuleuse,  monosperme. 

Pisone  {Pisonia).  Calyce  coloré,  en  tube, 
'5  divisions.  5 étamines.  i style,  r capsule 
hérissée,  pentagone.  5 loges. 

NyctaGE  {Mirabilis).  Calyce  double;  l’ex- 
térieur 5 divisions,  riniérieur  sphéroïde  {nec- 
taire globuleuse , renfermant  Vovaire  X).  Co- 


(i)  Veuilles  terrninéespar  une  petite  pointe  cadeusc 
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rolle  en  enlonnoir,  posée  sur  le  sommet  du 
calyce  extérieur,  5 ctaniines  dont  les  filets  sc 
prülonp;ent  le  long  du  tube  de  la  corolle,  et 
vont  s’insérer  sous  l’ovaire  au  fond  du  calyce; 
Ciiaciin  est  terminé  par  une  écaille  charnue,  r 
graine  globuleuse,  recouverte  par  le  calyce  (i  ). 

Boerhaavia  (/!^oer/iaaczc  .Calyce  extérieur 
O.  Calyce  intérieur  alongé.  Corolle  en  cloche 
ou  en  entonnoir,  i ou  3 étamines.  (2) 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  u4maranthes  (Amaranlhi), 

Calyce  ordinairement  coloré,  découpé  pro- 
fondément en  plusieurs  parties.  Etamines  défi- 
nies. I style.  I stigma.  Capsule  mono  ou  poly- 
sperme , s’oiivrant  circulairement  ou  perpen- 
diculairement en  plusieurs  valves. 

Amaranthe  {Amaranthus).  Fleurs  monoï- 
ques. 

Fleurs  mâles.  Calyce,  3 ou  5 divisions  pro- 
fondes, persistantes,  aiguës.  Corolle  o.  3 
5 étamines. 

Fleurs  femelles  mêlées  avec  les  mâles.Calvce, 
idem.  3 styles.  Capsule  membraneuse,  s’ou- 
vrant circulairement.  i los:e.  i crraine  lisse , 

D O 

lenticulaire. 


» 

(0  Les  Belles-de-nuit  ont  une  véritable  corolle , et 
foni  une  exception  dans  la  classe  où  elles  sont  rangées. 

(2).  I.,es  descriptions  que  I.inné  donne  de  ce  çen.''e 
et  du  précédent,  ne  ‘ont  pas  exactes;  il  a pris  le  calyce 
pour  le  fruit.  Il  dit  que  l’ovaire  est  intère  , au  lieu  qu’H 
est  s U père. 
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Passevelours  (Celosia).  Galyoe  coloré,  •y 
divisions  très  - prolbiides.  5 étamines.  Filets 
réunis  à la  base,  i style.  Capsule  s’ouvrant  cir- 
culairement.  i ou  plusieurs  graines  lisses,  len- 
ticulaires (il. 

Amanranihine  (GomphreJia).  Galyce  co- 
loré, persistant,  ])entapbylle , entouré  de  3 
bractées.  5 étamines.  Filets  réunis  en  cylindre. 
I style.  2 stigïiia.  Capsule  nionosperme,  s’ou- 
Vrant  circulairement. 

Iresine  (^Iresine).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Galyce,  5 divisions  profondes. 
5 étamines.  5 écailles  entre  les  étamines. 

Fleurs  femelles.  Galyce  idem.  Stjde  o.  2 stig- 
ma. I capsule  poly sperme. 

Cadelari  (/4c/iyco.7i^/iev?).  Galyce  persistant, 
5 divisions  profondes  , entouré  de  3 folioles..  5 
écailles  autour  de  l’ovaire,  étamijies.  i ou  2 
styles,  autant  de  stigma.  Capsule  monosperme, 
ne  s’ouvrant  point. 

ORDRE  TROISIEME. 

Les  Plantains  (Plant agines). 

Galyce  découpé  profondément  en  4 parties* 
4 étamines.  i style,  i stigma.  Capsule s’ouvranî 
circiiiairement. 

Littcrelle.  (Zzïtore7Za).  Fleurs  monoïques» 

Fleurs  niâlest  Galyce  quadrilide.  Corolle  en 


(0  Capsule  polysperine  dans  le  C.  Ciistatu  Z.j  et 
ilans  le  C.  Argcntea.  L. 
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entonnoir,  4 divisions.  4 étamines.  Filets  très- 
lou^s. 

Fleurs  femelles.  Calyce  o.  Corolle  trifide.  r 
style.  I Capside. 

Flantain  ( l'iantago  ).  Calyce  court  , qua^ 
driiido.  Corolle  infundibuliforme  , qtiadrilide, 

4 étamines  pins  loiigiies  que  la  corolle,  i style. 
I stigma.  Capsule  s’ouvrant  circulairemenl. 

ORDRE  QUATRIEME. 

Les  Dentelaires  ( Plumbagines  ). 

/ 

Calyce  double  ; Textérieur  à 5 dents  ; ITnté- 
rieur  en  forme  de  corolle  , 5 divisions  ou  5 
feuilles.  5 étamines.  i ou  5 styles.  Grainesnues 
ou  dans  une  capsule  membraneuse. 

Dentelaire  { Fhunbago).  Calyce  en  tube, 

5 dents,  divisions  profondes.  Corolle  inonopé-- 
îale  en  enioiuioir  ; tube  plus  long  que  le  ca- 
lyce , limbe,  5 divisions.  5 étamines,  i s^de.  5 
stigma.  I graine  oblongue  recouverte  (i j. 

SiATiCE  (^Statice)  Calyce  membraneux  , '> 
dents,  orolie,  5 ]iétales  terminés  inférieure- 
ment par  un  onglet.  5 étamines  attacliées  à la 
base  des  pétales.  5 styles.  i graine  nue,  atta- 
chée au  l’ond  du  calyce  (2). 


(1)  pel1r^^  ainsi  que  le  suivant  font  une  e.xcep- 

tioii  dans  la  classe,  toutes  les  espèces  ayant  une  co- 
rolie.  I 

(2)  Une  espèce  de  ce  genre  est  rnonopétale. 
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CLASSE  VIII. 

DYCOTYLÉDONES  MONOPÉTALES. 

jEtamines  sous  le  pistil  ÇStaminibus  hypogynis')^ 


O R D K.  E PREMIER. 

Les  Lysimachies  ( LysimacPiiæ  ). 

Calyce  monopliylle  , découpé  en  4 ou  5 par- 
ties. Corolle  raonopétale  , ordinairement  5 
visions.  Étamines  définies.  i style.  i capsule 
uniloculaire.  1 placenta  pyramidal  au  centre 
de  la  capsule. 

Protée  (Protea  ).  Corolle  I4  divisions  exca- 
vées intérieurement  au  sommet,  la  supérieure 
souvent  fendue  jusqu’à  la  base  et  détachée  des 
autres.  4 étamines  attachées  au  sommet  des 
divisions  de  la  corolle.  Filets  très-courts,  r 
style.  I sfigma  sillonné.  i graine  recouverte 
d’une  coque. 

Globulaire  ÇGlobulana).  Fleurs  réunies  en 
îêîe.  Calyce  commun  polyj)hylle.  Calyce  par- 
tiel q uinquéfide.  Fleurons  infundibuliformes, 
divisés  en  5 parties.  4 éi  ami  nés.  i style.  Grai- 
nes solitaires  , nues.  Réceptacle  garni  de  pail- 
lettes. * 

Limoselle  ( Limoselîa  ).  Cal3rce  persistant, 
5 divisions.  Corolle  campaniforme,  5 divisions. 
4 étamines,  dont  2 ]ilus  ronries.  i snde.  i slig- 
wia.  Capsule  j)olysperme,  bivalve,  biloculaire. 


f 
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Sélagine (5e/ago).  Calyce',  4011  5 divisions. 
Corolle  en  enionnoir  ; tube  très-gréle  ; limbe 
irrégulier,  divisé  en  5.  4 étamines, Hont  2plus 
oonries.  i style,  i stigma,  i ou  2 graines  nues. 

Centenille  ( Centunculus  ).  Calyce,  4 divi- 
sions. Corolle  en  roue,  4 divisions. 4 étamines. 
1 style.  Capsule  polysperme , uniloculaire, 
s’ouvrant  circulairement. 

Mouron  {AnagaUis  ).  Calyce  persistant  , 5 
divisions.  Corolle  en  roue , 5 divisions.  5 éta- 
mines. I style.  Capsule  sphérique  , unilocu- 
laire , s’ouvrant  circulairement. 

Lysim  ACHIE  ( Lysimachia) . Calyce  quinqué- 
fjcle.  Corolle  en  roue,  5 divisions.  i style.  Cap- 
sule uniloculaire  s’ouvrant  en  dix  valves. 

Samole  (Samolus).  Calyce  persistant,  quin- 
quéfide.  Corolle infundibuliforme,  10 divisions 
dont  5 alternes  très-pet  ites.  5 étamines.  i style. 
I stigma.  Capsule  uniloculaire , quinquévalve. 

Plumelle Calyce,  5 divisionspro- 
fondes.  Corolle  infundibuliforme,  5 divisions. 
5 étamines.  i style,  r capsule,  i loge. 

AndrOSACE  \ rindrosace).  Involucre  poly- 
phylle.  Calyce  persistant,  qui nquéfide. Corolle 
hypocratériforme,  5 divisions.  5 étamines  dans 
le  tube  de  la  corolle,  i style.  Capsule  unilo- 
culaire , quinquévalve. 

PRIMEVERE  {Primida).  Calyce  en  tube,  per- 
sistant , 5 dents.  Corolle  infundibuliforme  ; 
limbe  ouvert,  5 divisions.  5 étamines  renfer- 
mées dans  le  tube,  r style.  Capsule  oblongue, 
recouverte’J^ar  le  calyce  , s’ouvrant  au  sommet 
en  dix  valves. 

ARèTiE  Calyce  persistant,  campa- 

niforme , quinquéfide.  Corolle  hypocratéri- 
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forme;  tiil3e  réi réci  au  sommei.  étamiues  aii 
iiiilieii  du  tube,  r styie.  Capsule  uniioculaire. 
à 5 valves. 

CoiiTCSE  (Cortusa).  Calyce  très-petit,  5 di- 
visions. Corolle  en  roue.  Limbe  plane,  5 di- 
visions. 5 étamines,  i siyle.  Capsule  quinqué- 
valve. 

GyROSELLE  ÇDodecatJieon).  Calyce  persis- 
tant, 5 divisions.  Corolle,  5 divisions  prolon- 
des  , réfléchies  en  arrière  ; tube  très-court.  5 
étamines.  Anllières  liastées  et  rapprochées,  r 
style  Capsule  uniloculaire  , à 5 valves. 

_ Çycl AM E ( Cyclamen).  Calyce,  5 divisions. 
Co  olle  monopétale  ; tube  globuleux  ; limbe,  5 
divisions  lancéolées  , réfléchies.  5 étamines 
courtes.  i style.  i baie  sèche  , à 5 valves. 

SOLDANELLE  {Soldanella  ).  Gal^^ce  , ^ dents. 
Corolle  en  cloche , hnement  découpée.  5 éta,- 
inines.  5 écailles  entre  les  fllets.  Anthères  rap- 
prochées, surmontées  d’un  filament,  i style. 
Capsule  s'ouvrant  au  sommet. 

. COKis  (Caris).  Calyce  tronqué  obliquement, 
garni  inférieurement  de  petites  soies  roides, 
couronné  de  5 dents  ovoïdes.  Corolle  irrégu- 
lière , 5 divisions  bifides.  5 étamines  courtes 
proche  le  sommet  du  tube,  r style,  i capsule. 

Tri ENT AL E (rné/z^ahh).  Calyce,  7 divisions 
})rofondes.  Corolle  eii  roue,  7 divisions  étroites. 

7 étamines.  i style,  i baie  sèche  , s’ouvrant  sur 
les  angles.  i loge. 

Broualle  f /Crow allia).  Calyce  en  tube,  5 
dents.Corolle  hypocratériforme,  anomale;  1 ube 
iflus  long  que  le  calyce.  *4  étamines,  dont  2 
]>liis  comies  , renfermées  daTis  le  tube,  i slyle. 

4 stigma.  Capsule  uniloculaire,  quadrivaive. 


Les  Véroniques. 

ORDRE  DEUXIEME. 
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Les  Véroniques  (Veroiiicæ). 

Calyce  découpé  en  plusieurs  parties.  Corolle 
moiiopétale  , 4011  8 divisions.  Etamines  défi- 
nies. I style.  I stij^ma.  Capsule  l)olysperme  , 
bivalve,  biloculaire.  Cloison  parallèle  aux 
valves. 

Monnieri  A (Llonnierin).  Calyce  persistant, 
5 divisions,  la  supérieure  plus  longue.  Corolle 
labiée  ; tube  arqué  ; lèvre  supérieure  entière; 
lèvre  inférieure,  4 divisions,  r écaille  à la  basa 
de  Tovaire.  2 étamines;  le  filet  supérieur  bi- 
fide, 2 anthères;  rinférieur  trilide,  3 anthères. 

I stvie,  5 capsules  bivalves.  Graines  recouvertes 
d’une  arille. 

Si  BTHORV i A {Sibthorpia).  Calyce, 5 ou  8 divi- 
sions profondes.  Corolle  en  roue,  5 divisions  ar- 
rondies. 4 étamines,  dont  2 plus  courtes,  i style. 
Capsule  bivalve,  biloculaire. 

Dr  SANDRE  ( Disandra).  Calyce,  5 divisions. 
Corolle  en  roue,  5 ou  8 divisions.  5 ou  8 éta- 
mines. I style.  Capsule  biloculaire. 

Erine^  Eriniis).  Calyce,  5 divisions  profon- 
des. Corolle, idem,  les  2 supérieures  plus  étroi- 
tes; tube  arqué.  4 étamines,  dont  2 plus  courtes 
I style.  Capsule  2 loges.  2 valves. 

Euvukai sY,  (Eiiphrasia  ).  Calyce,  4 divisions 
irrégulières.  Corolle  , 2 lèvres  : la  supérieure 
plane  , échancrée  ; l’inférieuretrilobée.  4éta- 
mines,  dont  2 plus  courtes  , i style.,  i stigma. 
Capsule  comprimée.  2 valves.  2 loges. 
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PÉDrcULAiRE  ÇPedicuIaris').  Caly ce  renflé,  z 
ou  4 divisions.  Corolle  2 lèvres  , la  supérieure 
en  casque,  comprimée  ; l’inférieure  trilobée.  4 
étamines,  dont  2 plus  courtes,  i style.  Capsule 
oblique  ; ordinairement  aiguë,  bivalve,  bilocu- 
laire. 

Rhinanthe  C jRhinanthus).  Calyce  renflé, 
comprimé,  quadrifide.  Corolle,  2 lèvres,  la  su- 
périeure en  casque , comprimée;  l’inférieureà 

3 loges.  4 éiamiiies  , dont  2 plus  courtes. 
Capsule  obtuse,  comprimée.  2 valves.  2 loges. 

Mélampyre  (/l/eZanzpymnz).  Calyce tubidé, 
quadrifide.  CoroUelabiée , lèvre  supérieure  en 
casque  , comprimée  ; l’inférieure'  trilobée.  4 
étamines,  dont  2 plus  courtes,  i style.  Cap- 
sule oblique  , comprimée  ; bivalve  , bilocu- 
îaire. 

HébensTRETTE  (Hebenstretia).'  Calyce  en 
tube , s’ouvrant  longitudinalement  en-dessous. 
Corolle  en  tube  , lèvre  supérieure  plane,  qua- 
dridentée  ; lèvreinférieure  o.qétamines,  dont 
2 plus  courtes  {anthères  uniloculaires^,  i style. 
2 graines  nues  ou  recouvertes. 

y 

Pclygala  {Polygala).  C'alyce,  3 divisions 
prolbndes.  Corolle  papilionacée.  8 étamines 
diadelplies.  i style.  Capsule  en  cœur.  2 valves. 
2 loges. 

Véronique  {Veronica  ).  Calyce  4 ou  5 
divisions  aiguës,  persistantes.  Corolle  en  roue, 

4 divisions  , l’inférieure  plus  petite.  2 étami- 
nes. I style.  Capsule  en  cœur,  bivalve,  bilocu- 
iau  e. 


ORDRE 


Les  Acanthes. 
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ORDRE  TROISIEME. 

Les  Acanthes,^  ( Acanthi  ). 

Calycé découpé  en  plusieurs  parties.  Corolle 
ordinairement  anomale,  2 ou  4 étamines  i; 
style,  r ou  2 stigma.  Capsule,  2 loges,  2 vaW 
ves  longitudinales  , s’ouvrant  avec  élasticité. 
Cloison  opposée  aux  valves. 

AdhatODA  {Justicùi).  Calvce,  5 divisions.* 
Corolle  bilabiée.  2 étamines,  i style  Capsule 
bivalve,  biloculaire  , s’ouvrant  avec  élasticité. 

Dianthére  ( ).  Calyce  quinqué- 
fide.  Corolle  labiée.  2 étamines.  2 ant  hères  dis- 
tinctes sur  chaque  fdet.  Capsule  comprimée , 
uniloculaire,  i ou  2 graines. 

Ruellie  ( Ruellia  ) Calyce  quinquéfidey 
Corolle  tubulée  , anomale , qui iiquéüde.  4 éta- 
mines rapprochées  2 à 2.  Capsule  à 2 valves^ 
s’ouvrant  avec  élasticité. 

COLUMNA  ( Columnea  ).  Calyce quinquéfidej 
Corolle  labiée,  terminée  en  tube.  4 étamines 
didynames  i style.  G ipsule  globuleuse  ^ poly- 
sperme  , biloculaire, 

Monetie  ( Monetia).  Calyce  bifide.  Corolle 
tétrapétale.  4 étamines  attachées  au  réceptacle, 
ï style  (I). 

Acanthe  ( Acanthus^.  Calyce,  4 divisions 
profondes;  les  2 latérales  étroites , Ta  supérieure 
plus  grande.  Corolle,  lèvre  supérieure  o ; lèvrô 
inférieure  concave  , trilobée.  4 étamines.  An- 
thères alongées  , rapprochées , garnies  de  2 


(1)  Ce  genre  appartient  à la  famille  des  Nerpruns» 
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rangs  de  poils.  Fil ei s al  lâchés  à leur  face  poslé- 
rieure.  i style.  2 stigma.  Capsule  biluculaire  , 
bivalve.  ^ 

Mlmule  ( Miinahis)  Calyce  pentagone,  à 5 
dents.  Corolle  , 2 lèvres  , dont  la  supérieure 
repliée  sur  les  cotés  ; tube  anguleux.  4 éta- 
mines didynames.  I style.  Capsule  biloculaire. 

ORDRE  QUATRIEME. 

Les  Bignones  (Bignoniæ). 

Calyce  découpé  en  plusieurs  parties.  Corolle 
anomale.  4 étainiiies didyiiaines.  i style,  i stig- 
ina  bilobé.  Cloison  de  la  capsule  paiallèle  aux 
valves.  Feuilles  alternes. 

Dodartia  (^Dodartia')  Calyce,  5 dents.  Co- 
rolle en  tube  ; lèvre  supérieure  courte  ; lèvre 
iiilérieure,  3 lobes.  4 étamines  , dont  2 plus 
courtes.  i style.  2 stigma.  Capsule  globu- 
leuse. 

CapraIRE  { Capraria).  Calyce  quinquéfide. 
Corolle  cainjtani forme  , anomale.  4 étamines  , 
dont  2 plus  courtes  i style  Capsule  oblongue, 
comprimée  au  sommet.  2 valves.  2 loges. 

ScOPATRE  (Scopai  ia).  Calyce  quadrifide.  Co- 
rolle presque  régulière  , 4 divisions  profondes, 
velues  intérieurement  ; tube  très-court,  4 éta- 
iiiines.  i style.  Capsule  bivalve.,  ( i loge  L ). 

CORNARET  {Mavtynia).  Calyce  quinquéfide. 
Corolle,  5 lobes  obtus , inégaux  ; tuberenflé.  4 
étamines,  dont  2 plus  courtes,  r style  Ca])siiîe 
ligneuse,  terminée  par  deux  longues  pointes 
<?n  crocliet. 

Bignüne  {Bignonia).  Calyce  évasé,  2 ou  5 
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divisions  Corolle  grande  ; tube  renflé  ; limbe, 
lobes  iiiegainc.  4 étamines,  dont  deux  plus 
courtes.  i si  vie.  2 sîigxna.  Capsule  longue, 
bivalv'e.  Graines  ailées. 

Sésame  ( Seou/nun?  ),  Calyoe,  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  cainpaiiifbrme  ; limbe  , 5 divi» 
sions,  dont  i plus  grande.  4 étamines  ; un  cin- 
quième filet  sans  anihère.  i style.  2 stigma. 
Capsule  qiiadriloculaire. 

Gratiole  (Gratiola  ).  Calyce  5 divisions. 
Corolle  renversée.  4 étamines,  dont  deux  sté- 
riles. I style.  2 stigma.  Capsule  bivalve  , bilo- 
culaire. 


ORDRE  G î N Q U I È xM  E.  ! 


Les  Scrophulaires  ( Scrophulariæ }.  ' 


Calyce,  5 divisions.  Corolle  monopétale, 
irrégulière.  4 étamities  didynames  (rare- 
ment 5 ).  I style.  Capsule  bivalve.  Graines  at- 
tachées à un  placenta  pyramidal  au  centre  delà 
capsule. 


Digitale  ( Digitalis).  Calyce  , 5 divisions. 
Corolle  en  cloche.  Tube  renflé,  ouvert  , ré- 
tréci à la  base  ; limbe  court,  4 divisions  ob- 
tuses, illégales,  la  supérieure  souvent  échan- 
crée.  4 étamines.  I style  Capsule  ovoïde. 


LinairE  ntirvh.înuiii).  Calyce,  5 divisions 
profonde.s,  les  2 inférieures  écartées.  Corolle,  2 
lèvres  ortUnairement  l’ermées  ; la  siqiérieure 
échajicrée  ; l’inlérieiire  trilobée,  i tube  ter- 
miné inférieuiCmenl  par  11  n éperon  ou  par 
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une  bosse.  4 étamines,  r style.  Capsule  bi- 
valve. 

.Tortue  l^C/teZo/?e).  Calyce,  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  bi labiée  ; lèvre  supérieure 
échancrée;  lèvre  inférieure  trilobée.  4 étami- 
nes. Capsule  bivalve. 

ScROPHULAiRE  (Scrnphularia').  Calyce,  5 di- 
visions obtuses;  Corolle  , tube  court  , i enflé  ; 
limbe  irrégulier  , les  2 divisions  supérieures 
droites , arrondies  , l’inférieure  et  moyenne 
réfléchie  4: étamines,  dont  2 plus  courtes.  An- 
thères uniloculaires.  Capsule,  ovoïde,  bilocu- 
laire. 

BarbOTINE  (^Spigelia).  Calyce  quinquéfide. 
Corolle  infundibuliforme,  5 divisions  égales.  5 
étamines.  i style,  i stigma.  Capsule  poly- 
sperme  , biloculaire  , quadrivalve. 

Gelese  (^Celsia).  Calyce,  5 divisions  profon- 
des. Corolle  en  rue,  5 divisions  arrondies  au 
sommet  ; les  2 supérieures  plus  courtes.  4 éta- 
mines. Anthères  uniloculaires.  I style.  Capsule 
bivalve. 

HéMITÔMË  ( Jïæmhomus).  Calyce  quinqué- 
fide.  Corolle  en  roue  ; les  2 divisions  inférieu- 
res plus  courtes.  4 étamines.  i style.  Capsule 
pol  ysperme  , biloculaire. 

Mülêne  (^Verbascum).  Gal^me  quinquéfide. 
Corolle  rotacée,  divisions  arrondies  au  som- 
met ; les  2 supérieures  plus  courtes.  5 étami- 
nes. I gîyle.  Capsule  biloculaire. 

ORDRE.  SIXIEME. 

" Les  Solanées  (Solana). 

’ Câljcé'  découpé.  Corolle  régulière,  5 divi- 


«ïons.  5 étamines.  i style,  i stigma,  i capsij.® 
«U.  I baie  poly  sperme.  Feuilles  alternes. 

'Section  i.  — Graines  dans  une  Capsule, 

JUSQUIAME  (Hyosciamus').  Calyce  campanî- 
îforine  , 5 dents.  Corolle  infundibulilbrme  ; 

limbeirrégulier;  5 divisions  obtuses;  les  2 infé- 
rieures écartées.  5 étamines,  i style.  Capsiilo 
operculée  , biloculaire. 

NicOTiane  {Nicotiana').  Calyce  en  tube,  5 
divisions.  Corolle  en  entonnoir.  5 divisions, 
i 5 plis.  5 étamines.  i stigma  en  tête.  Capsule 
•ovoide , bivalve,  biloculaire.  Graines  nom- 
breuses 

Stramoine  ( Datura).  Calyce  en  tube,, al- 
longé , 5 dents  , se  fendant  circulai  rement 
près  de  la  base  lorsq  u’il  est  mûr.  Corolle  grande , 
en  tube  ; limbe  campaniforme. , 5 5 

étamines,  t style.  Capsule  ovale  , quadrilocu- 
laire.  Graines  réniformes.  ■ 

• Section.  2.  — Graines  dans  une, Baie, 

i 

i 

' 'Nolane  (AbZa/za).  Calyce  pentagone,  quin- 
quélide.  Corolle  campaniforme.  5 divisions.  5 
étamines.  i style.  5 .graines  recouvertes  d’une 
écorce  charnue. 

Mandragore  {Atropa'),  Galycequinquéfide. 
Corolle  campaniforme.  5 divisions.  5 étamines. 
I style.  I • baie  polysperme. 

AlKtKENGE  (^Fhy^alis).  Calyce  vésiculeux. 
5 divisions.  Corolle  campaniforme.  5 étamines. 
I style.  I baie  sphérique  , polysperme. 

Morelle  {^Soianuin).  Calyce  non  renflé  , J 
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divisions.  Corolle  ouverte.  5 divisioVis.  ^ éM- 
luines.  Anthères  s’ouvraiit  par  le  sommet,  i 
style.  I baie  j)olysperme. 

Piment  ' Capsicuni).  Calyce,  5-divisions..  Co- 
rolle camj)aiiil‘orme  , ouverte  , 5 divisions.  5 
étamines.  Anthèves  s’ouvrant  longitudinale- 
ment. Baie  sèche  , polysperme. 

LY(.  lET  ( Lycium  ).  Cfdyce,  5 dents,  souvent 
inégales. Corolleinfundibuliforme,  5 divisions. 
^ étamines  plus  longues  que  le  tube.  Filets 
"barbus  à la  base.  1 style,  i stigma,  i baie. 

Gestre  (Cestnim).  Calyce  5 dents.  Corolle 
inrundibuliforme.  Tube  grêle.  Limbe  ouvert. 

5 divisio7JS.  4 étaminesrenfermées dausletube. 

I petite  dent  latérale  à la  base  de  chaque  filet. 

1 baie. 

Brunsfelse  [Brunsfelsia).  Calyce campani- 
forme  très-petit,  5 dents.  Corolle,  tube  très- 
long  ; limbe  plane.  divisions.  4 étamines, 
dont  2 plus  courtes.  i sl;vde.  i baie  unilocu- 
laire. • - 

DaphenOT  (Bontia).  Calyce,  ■)  divisions.  Co- 
rôlle,'  2’  lèvres  , rinférienre  trifide.  Prupe 
ovoïde,  oblique,  monosperme. 

C ALLF.BASSIER  {Cj'escetitia).  Calyce  caduc, 

2 divisions  égales,  arrondies.  Corolle  irrégu- 
lière; tube  gibbcLix  ; limbe,  5 divisions  inéga- 
les , dent ées  , sinuées.  4 étamines.  i stylo,  l 
baie  solide,  polysperme. 

ORDRE  SEPTIEME. 

Les  Jasmins  (Jasmina). 

Calyce  monophylle.  Corolle,  4,  5 ou  8 di- 
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Fions  (raremen l o).  2 étamines.  i style,  r baie 
ou  I capsule  biloculaire.  l iges  ligneuses. 

Jasmin  ÇJc7sminuni).Cix\yce.  ) dents.  Corollb 
infimdibühforme.  2 étamines.  i style.  i stigma. 
J baio. 

Sambac  ÇN'yctanthes').  Calyce,  8 divisions. 
Corolle  en  entonnoir;  limbe  fend  ü en  8 parties. 
2 étamines,  i capsule. 

¥il ARi A (PhilLyrea ).  Galyce, 4dent:s. Corolle 
infundibulilbrine , quadrilide.  2 étamines,  i 
baie. 

Olivier  (Olea).  Galyce,  4 dents.  Corolle  eii 
entonnoir,  4 divisions.  2 étamines.  i style.  i 
drupe.  '■ 

FontaNESia  (Fontanesiü'j.  Galyce,  4 divi- 
sions profondes.  Corolle,  2 pétales  bifides.  2 
étamines.  Capsule  membraneuse.  2 loges  mo- 
nospermes. 

ChiONanthe  (Chiona7irJms).Ga\yce,  4 divi- 
sions. Corolle,  tube  très-court , 4 d ivisions  li- 
néaires très-longues.  2 ou  3 él amines.  i stylo, 
i drupe. 

Troène  (Ligustrii.m).  Galyce  <|uadrident6. 
Corolle  infiindibiilirormc;  tube  plus  long  que 
le  calyce.  4 divisions.  2 étamines.  i style,  r 
baie  tétraspermo. 

Lilas  (5yc/V7ga);Calycetubulé,qiiadridenté. 
Corolle  infnndibnlirof me , quadri fvde.  2'éta- 
mine5î.  Capsule  oblon gu e,  comprimée,  bivalve, 
bildculaire. 

• ? 

Frêne  ÇFraa.'inus').  Fleurs  berma])Tirodîtes 

ou  nnisexuelles.  Cnivce  nul  ('*u  monophyllo, 
très-petit , quadrilide.  Corolle  nulle  ou  4 péta- 
les linéairès.  2 étamines,  r style.  Péricarpa 
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plane,  lancéolé,  membraneux,  monosperme^ 
Feuilles  opposées,  piuaées.. 

ORDRE  HUITIEME, 

Les  Verveines  (Verbeiiæ). 

Calyce  monophylle,  denté  ou  découpé.  Co- 
Srolle  irrégulière,  i style,  i stigma.  4 étvunines 
didy naines.  Graines  dans  une  baie,  rarement 
nues.  Feuilles  opposées. 

BudlÈJE  (Budléja).  Calyce  très-pelit , qua~ 
driüde.  Corolle  campariiforme , quadrifide.  4 
étamines,  r style,  i stigma.  Capsule  polysperme, 
hil  oculaire. 

CORNUTE  (Co7'nuiia).  Calyce  très-petit,  ^ 
dents.  Corolle;  tube  beaucoup  plus  long  que 
le  calyce;  limbe  irrégulier,  quadrifide.  4 éta- 
mines didynames,  i style.  2 stigma.  Baie  mo-t 
nosperme. 

Hallère  vl/aZ/erz a).  Calyce  ouvert , trifide, 
division  supérieure  plus  large.  Corolle  en  tube 
légèrement  arqué;  limbe  irrégulier,  qiiadri- 
£de,  division  supérieure  un  .peu  plus  grande. 
4 étamines  didynames.  i style,  r baie  spliëri-. 
que,  biloculaire. 

Duranie  (Duranto).  Calyce  quinquéfide. 
Corolle  irrégulière,  *5  divisions  courtes , obtu- 
ses ; tube  arqué  plus  long  que  le  calyce.  4 éta- 
3uines  didynames.  i style.  Baie,  2 loges.  4 
noyaux  biloculaires. 

..  Bü!S-de-Guittare  (Cltharœxylon).  Calyce 
indocile,  5 dents.  Corolle,  limbe  irrégulier  ^ < 
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divisions  ouvertes.  5 étamines  ^ dont  i stérile. 
Baie  uniloculaire,  disperme. 

VoLK AMERE  {Volkamerla).  Cal^^ce  campa- 
niforme,  5 dents.  Corolle,  tube  grêle,  long 
limbe,  5 divisions  obtuses,  un  peu  inégalés;  la- 
supérieure  s’ouvrant  la  première,  et  laissant 
sortir  les  étamines. 4 étamines. Filets  plus  longs 
que  la  corolle,  i style.  Drupe  uniloculaire. 

Gatilier  (KiYea;).  Calyce  très-petit.  Corolle 
bilabiée.  Tube  plus  long  que  le  calyce.  4 éta- 
, mines  didynames.  i style.  Baie  quadrilocu- 
laire. 

Callicarpe  (Callicarpa).  Calyce,  4 dents. 

. Corolle  en  tube,  4 divisions  inégales.  4 étami- 
nes. I style.  I baie  tétrasperme. 

LantaNE  {Lantaria).  Calyce  tubulé , denté, 
fort  petit.  Corolle,  tube  plus  long  que  le  calyce; 
limbe  plane,  4 divisions  obtuses,  inégales.  4 
étamines,  i style.  i stigma  latéral.  Drupe  mo- 
iiosperme. 

Verveine  Calyce  petit,  5 dents, 

dont  I souvent  tronquée.  Coroll'et  ubulée;  limbe 
irrégulier,  5 divisions.  2 ou  4 étamines.  i style. 
I stigma.  4 graines  nues  ou  recouvertes  d’üii 
péricarpe. 

ORDRE  NEUV  I E M E. 


Les  Labiées  (Labiatœ). 

' » * { 

Calyce  persistant^  monopli3dle,  denté  ^à,ti 
sommet.  Corolle  bilabiée.  2 ou  4 étamines  di-i 
dynames.  r style,  2 ( rarement.  4)  stigma..  4 
graines  nues  au  fond  du  calyce.  Feuilles  oppo- 
sées. i iges  quarrées.  Fleurs  verticillées. 


• A 
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Section  r.—  Deux  étamines, 

LycOPE  (Xyco/^z/v?).  Corolle,  4 divisions  prc;S-' 
C[ue  régulières.  2 étamines. 

AMÉTHYSTéE  (Ametliysteo').  Calyce  penta^ 
gone,  campanilorme , 5 dents  droites , égales, 
aiguës.  Corolle,  lèvre  supérieure  bifide;  lèvre 
iiilérieure  trilobée  , lobe  mov  en  concave,  en- 
tier, arrondi.  2 étamines., 

ZiziPHORE  {Ziziphora).  Calyce  grêle,  alongé, 
strié,  quinquedenté.  Corolle,  4 lobes  arrondis. 
2 étamines,  (i) 

CuNiLE  (CuTiil(i),  Calyce  grêle,  alongé,  strié, 
quinquèdenté.  Corolle,  2 lèvres.  4 lobes  ar- 
rondis. 4 étamines , dont  2 stériles. 

MonaRDe  ( Calyce  alongé,  5 dents. 

Corolle , tube  long  , grêle , aminci  vers  la  base  ;• 
lèvre  supérieure  longue , aiguë,  droite,  ren- 
fermant les  2 étamines  et  le  style. 

%/ 

Romarin  (Rosmarinus\  Corolle,  lèvre  su- 
périeure bifide.  2 étamines;fîlets  arqués.  I dent 
latérale. 

Sauge  (Saluia).  Corolle,  lèvre  supérieure 
falciforme,  comprimée.  2 étamines  , filets  por- 
tés et  articulés  latéralement  sur  un  pédicelle. 

Collinsone  (^Collinsonîa).  GoroWe , tube 
plus  long  que  le  calyce;  limlje  5 divisions,  les 
supérieures  très-courtes,  les  3 inférieures  fine- 
ment découjiées.  2 étamines  très-longues,  r 
seule  arraine  fertile. 


(i)  Ce  genre  JolL  elre  réuni  au  Cuinla. 
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Section  2.  — Levre  supérieure  nulle  ou  îtès^ 
courte.  (Quatre  étamines. 

Bugle  (/ijuga.)  Lèvre  supérieure  très-courte. 

4 étaminevS 

Germandrke  (Teucrium).  Corolle,  tube 
fendu  en  dessus,  les  2 divisions  supérieures 
droites  , renrermaut  les  étamines. 


Section  3.  ~ Corolle  ; 2 lèures  ; 4 étamines^ 


^ Sarriette  ( ).  Galyce,  5.  dents  ai- 

guës. Corolle , 4 lobes;  le  supérieur  ])lane.  Eta- 
mines plus  courtes  que  la  corolle  ou  Te  .cédant 
à peine  , écartées  ou  rapprochées  2 à 2. 

llYSSOVEÇ^Hyssopus).  Corolle,  4 lobes,  le  su- 
périeur plane  , le  moyen  inférieur  crénelé  ou 
échancré.  Etamines  écartées,  beaucoup  pins 
longues  que  la  corolle.  ' . " 

Cataire  {Nepeta).  Corolle,  lèvre  supérieure 
écltancrée  ,•  les  2 divisions  latérales  courtes  et 
refléchies  ; la  moyenne  grande , concave,  cr.c- 
nelée.  , ^ . 


Pf  RILLE  (Perilla).  Calyce  , 5 divisions  pro- 
fondes , la  supérieure  t rès- courte.  Corolle, 4 tli" 
visions.  Et^jinines  écartées.  St^de  bifide,  ^ 
Lavande  (Laaandula).  Calyce  grêle,  cyliu- 
driq  ue.  Corolle,  lèvre  supérieure  plane  , large  ; 
î inférieure^  3 lobes.  Etamines  renfermées  dans 
le  tube.  Fleurs  en  épi  à l’extrémité  des  ra- 
meaux. 

Crapaudine  (Sîderiî/s).  Calyce,  dents. 

Etamines  renfermées  dans  le  tnhe.  Corolle,  hj- 

vre  supérieure  jdane  ; l’inférieure,  3 lobes.  2 

stigma  enveloppés  l’un  dans  Pautie. 

. • • 
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Menthe  ( Mentha).  Corolle,  presque  régu^ 
lière,  4 lobes  planes.  £tan>ines  écartées. 

Li  erre  - TERRESTRE  [Glecoma).  Gvjrolle,  lè- 
vre supérieure  b ilide  peuconvexe  ; rinférieure, 
3 lobes.  Anthères  rapprochées  2 à 2 et  disposées 
en  croix  avant  l’émission  du  pollen. 

' Lamium  (Lc/mmui''.  Calyce,  5 dents.  Corolle, 
tube  renflé  proche  le  limbe;  i ou  2 petit  es  dents 
de  chaque  côté  ; lèvre  supérieure  en  voûte  ; 
l’inférieure,  3 lobes. 

GaléOPSIde  (Galeopsîs).  Calyce,  dents. 
Corolle  , lèvre  supérieure  en  voûte  ; tube  non 
denté  , renflé  proche  le  limbe. 

^ BéTOine  ( y? eVo/iicu), Calyce,  5 dents.  Corolle; 
tube  légèrement  arqué,  plus  long  que  le  ca- 
lyce ; lèvre  supérieure  plane,  redressée  ; l’in- 
férieure, 3 lobes. 

SlACHYS  (Stachys).  Calyce,  5 dents.  Corolle, 
lèvre  supérieure  concave.  Les  2 étamines  cour- 
tes , écartées  après  l’émission  du  pollen. 

B..LLOTE  (Ballota).  Calyce  en  tube  , 10  strie» 
ou  angles  ; bord  plissé,  5 dents. .Corolle,  lèvre 
supérieure  concave;  l’inférieure  3 lobes,  (i) 

MaRRUBe  (Marruhium).  Calyce,  10  stries. 
Corolle,  lèvre  supérieureplane,  étroite.  2,  ra- 
rement 4 pointes. 

Cardiaque  (Leonurus).  Corolle , lèvre  su- 
périeure concave  ; l’inférieure  ordinaire- 
ment réfléchie  sur  les  côtés  et  terminée  en 
pointe.  Anthères  parsemées,  de  points  biil- 
lans  (2). 


(t)  Le  calyce  de  la  Ballote  laineuse  est  pentagone, 
(z)  Ce  genre  se  confond  avec  les  Stachys  dont  quel- 
ques espèces'ontks  anthères  parsemées  de  points  bnl- 
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PhloMidf;  {Phlomis\  Calyce,  5 dents.  Co- 
rolle , lèvre  supérieure  arquée  , concave,  com- 
primée latéralement.  Fleurs  accompagnées  dô 
bradées  en  forme  de  soies. 

Mülucllle  {Molacella).  Cal\ce  très-large, 
campaniforme.  Corolle,  lèvre  supérieure  ea, 
voûte. 

Clinopod^:  (^Clinopodlum),  Fleurs  accom- 
pagnées de  bractées  sétiformes ou  linéaires.  Cio- 
rolle  , lèvre  supérieure  plane  : l’inférieure^  j 
lobes. 

OrtG'N  (^Origanum\  Fleurs  en  épi  , accom- 
^pagnées  de  bractées  ovoïdes.  Corolle,  lèvre  su- 
périeure plane  ; l’inférieure,  3 lobes. 

Thyubka  (Thymbra).  Fleurs  accompagnées 
de  bractées  linéaires,  aiguës  , ciliées.  Calyce 
comprimé  en-dessus,  5 dents.  Corolle,  lèvre 
fiupérieiire  plane. 

Thym  (Thymus).  Calyce  alongé  , 5 dents 

*:  son  ouverture  fermée  par  des  soies.  Corolle, 
lèvre  supérieure  plane. 

Mfxisse  (MélLssa).  Calvce  scarieux,  applati 
cn-dessus  ; 5 dents  I.  Corolle,  lèvre  supérieur© 
plane. 

MélittiS  (Melittis).  Calyce  campaniforme 
plus  large  que  le  tube  de  la!  corolle.  Corolle  , 
lèvre  supérieure  plane  ; l’inférieure  3 lobes.  An- 
thères disposées  en  croix  avant  l’émission  du 
pollen. 

Cataleptique  ( Dracocephalum).  Calyce 
alongé,  5 dents  T Corolle,  tube  renflé  pro- 
che le  limbe;  lèvre  supérieure  en  voûte. 

■1  ' ’ ■ ■ ' - I . . , I ■ . ■ - «Il 

lans.  Les  étamines  de  plusieurs  Carniaq^ues  s’écartent 
aussi  après  la  fécondation. 
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HorMin  (Hormiiium).  Cal\ce  campani- 
forme  , penla^one  , plane  en-dessns;  5divi-' 
sions,  dont  i ])lus  grande.  Corolle  , lèvre  supé- 
rieure en  voûte  bifide. 

Plectr\nTHe  { Pltctranthus).  Corolle  ren- 
Tersée  , lerminée  postérieurement  par  un. 
éperon. 

Basilic  (^Ocyniutn).  Calvce,  dent  supé- 
rieure horizontale , arrondie.  Corolle  ren- 
versée. 

Scui'eLL  \iRe  { Scutellaria\  Calyce  , dent 
supérieure  arrondie.  Corolle,  lèvre  supérieure, 
comprimée  latéralement  ; tube  recourbé  à la 
base. 

Brunllle  {Prunella'.  Corolle  , lèvre  supé- 
rieure en  voûte.  Filets  des  étamines  bifurqués 
au  sommet.  Anthè  res  attachées  à l’une  des  bi- 
furcations. 

CL  ÉONiA  (Cleoiifa).  Corolle,  lèvre  supé- 
rieure en  voûte  ; tube  renflé  proche  le  limbe. 
Filets  bifurques.  4 stigma. 

Pr  aS  rON.  (^Prasium).  Cab  ce  5 dents.  Corolle, 
lèvre  supérieure  concave  ; l’inférieure  3 lobes. 

4 baies. 

ORDRE  DIXIÈME. 

Les  Borciginées  (B  oragineæ). 

Calvce  persistant,  quinquéfide.  Corollemo- 
tîopét ale,  or ilinairemeut  régulière.  *)'  divisions. 

5 étamines.  5 styles.  i on  4 stigma.  4 graines  < 
unes  onrenlérmées  dans  nn  péricarpe.  Feuil- 
les alternes,  ordinairement  parsemées  depoils 
rudes. 


Les  Boraginèes. 


Section  i.  • — Graines  nues. 

Hr  LiOTROTE  (f/e/fo^ro/)zuA7i).  Calyce,  5 divi- 
sions. Corolle  hypocratériforme  , 5 plis,  entre 
ciiacLin  desquels  souvent  r petite  dent.  5 éta- 
mines renfermées  dans  le  tube,  i style,  i stig- 
ma. Fleurs  disposées  en  grappes  unilatérales. 

Vipérine  (^Echium).  Corolle  iufundibuli- 
forme  ; tube  conique;  limbe  5 divisions  irré- 
gulières. 5 étamines. 

GrkMil  (Lithospennuni).  Calyce,  5 divisions 
profondes.  Corolle  iufuiidibulilorme;  tube  ou- 
vert, renlérrnant  5 étamines. 

Pulmonaire  (Fulmonaria).  Calyce  penta- 
gone, 5 dents.  Corolle  en  entonnoir;  tube  ou- 
vert , renfermant  5 étamines. 

Onosma  {Onosma).  Calyce,  5 divisions  pro- 
fondes , aiguës.  Corolle  presque  cylindrique; 
tube  un  peu  plus  étroit  que  le  limbe,  5 dents 
réfléchies.  5 anthères  rapprochées  , i trou 
entre  cliaque  filet. 

CON SOUDE  ( Symphrytum).  Calyce  , 5 divi- 
sions profondes,  aiguës.  Corolle  cylindrique  un 
peu  renflée  depuis  la  partie  moyenne  jusqu’au 
sommet  , 5 dents  réfléchies.  5 étamines.  5 
.écailles  alternes  avec  les  filets  , rapprochées 
en  un  faisceau  ; tube  de  la  corolle  fermé.  An- 
thères hastées. 

Bourrache  ( Borago  ).  Calyce,  5 divisions 
])rofondes.  Corolle  en  roue  ; tube  très-court, 
divisions  profondes,  ovoïdes  , aiguës.  5 étami- 
;nes.  Anthères  hastées  , rapprochées. 

Vesicaire  ( Vesicaria  ).  Calyce  renflé.  Co- 
rolle eueutünq(^ir.  5 étamines reufenjjée's  dan'fi 
le  tube. . 
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LyçOPSIDE  ( Lycopsis  ).  Calyce,  5 clIvisiciTls 
profondes.  Corolle  infundibuliforme  ; lub® 
lors.  5 étamines. 

Myosotis  ^ IVl yosotis  \ Calyce,  5 divisions. 
Corolle hypocratéri l’orme,  5 divisions  obtuses  ; 
entrée  du  tube  fermée  par  des  glandes.  5 éta- 
mines renfermées  dans  le  tube. 

Buglose  Calyce,  5 divisions.  Co- 

rolle infundibuliforme  ; 5 écailles  au  sommet 
du  tube.  Graines  rétrécies  à la  base. 

Rapette  (^Asperugo).  Calyce,  2 division» 
profondes,  parallèles,  rapprochées  , dentées, 
^sinnées  sur  les  bords.  Corolle  infundibuli- 
forme. 5 étamines  renfermées  dans  le  tube. 
Graines  comprimées  (i).  ' 

CynoglosSE  ( Cynoglossum).  Calyce,  5 di- 
visions. Corolle  infundibuliforme;  tube  fermé 
par  des  écailles.  5 étamines.  Graines  compri- 
mées, horizontales,  adhérentes  au  style  par 
une  pointe. 

Section  2.  — Graines  dans  un  Péricarpe* 

\ 

Melinet  {Cerinthe).  Calyce,  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  cylindrique  ; tube  un  peu  ren- 
flé depuis  le  milieu  iusqu  au  sommet.  5 étami- 
nes. Anthères  hastées  ; rapprochées,  r trou 
entre  chaque  filet.  Péricarpe  osseux,  bilocu- 
iaire. 

Argus E (Messerschmida).  Calyce,^  division» 
profondes,  étroites.  Corolle  hypocratériforme; 


(0  fe  calyce  est  d’abord  à cinq  divisions  étroites.' 
Çuand  la  fleur  est  passée , il  croît  et  se  change  en  deux 
mandes  cTivisions  parallèles  et  rapprochées. 

tube 


Lfes  Liserons. 

Viili'e  ouvert,  plus  long  que  le  calyce.  5 étami- 
nes Hans  le  nibe  ; limbe  qninquélide.  Baie 
^^clie.  2 loges.  4 graines  osseuses. 

Ellisia  ( Ellisia  ).  Calyce,  5 divisions  pro- 
fondes , plus  longues  que  la  corolle.  Corolle 
infuiidibuliforine,  5 divisions,  5 étamines  dans 
le  tube,  r style.  2 stigma.  Capsule  , 4 loges.  4 
graines. 

HydrophYLLE  ( llydrophyllum).  Calyce,  ^ 
divisions  étroites  j aiguës.  C orolle  campaiii- 
forme,  5 divisions  droites,  pariagées  iniérieu- 
rement  par  une  petiie goutlière  longitudinale 
â 2 lames.  5 étamines  Cayjsule  globuleuse,  bi- 
valve j nn  iloculaire  , monosperine. 

VaRRONE  ( K«fro///n). Calyce,  5 dents  recour- 
bées.-CoroUe  eu  tube  ; limbe,  5 divisions  ou- 
vertes. =)  étamines.  i style.  4 stigma,  i drupe.- 
I noix  4 loges. 

Tournefortè  ( Tour/ieforf/a).  Calyce,  5 di- 
visions. Corolle  inl’undibuliforme  , quijiqné- 
fide.  étamines  dans  le  tube.  Baie  sphérique* 
percée  de  4 pores  au  sommet  , tétrasperme. 

CORDîA  { Cardia).  Calyce  en  tube*  denté 
an  sommet.  Corolle  en  cloche  ou  en  entonnoir  ; 
limbe  , 4,  5 on  6 divisions.  5 étamines,  i style 
bifide,  Drupe  adhérent  au  calyce.  Noix  sillon- 
née , qiiadrilocülaire. 

EhretiA  (Ehretia).  Calyce  campaniforme  * 
a divisions.  Corolle  en  tube^  limbe,  5 divisions. 

5 étamines;  r style,  i stigma.  Baie  uniloculaire* 
tétrasperme. 

O R D R Ë O N Z I È M E. 

Les  Liserons  ( Convolvüli  ); 

Calyce,  5 cîivisioas.  Corolle  nionopétaîe  té* 

. ' E 
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^uM^re.  r style.  1,2,  3 ou  4 stigma,  i étami- 
nes. Capsule  polysperme  , multiloculaire. 

Liseron  (CoiujoIi^uIus).  Calyce  , 5 divisions. 
Corolle|en  cloche  ou  en  entonnoir.  5 plis,  5 éta- 
mines ])liis  courtes  que  la  corolle,  i style,  z 
stigma  Capsule  multiloculaire. 

■ iPOMÉE  (Ipnm.œa)  Calyce,  5 divisions.  Co- 
rolle en  cloche  ou  en  entonnoir,  i style,  i sli»*- 

•-  , I O 

ma  en  tête.  Capsule  polysperme. 

Evglvule  ('Li'oi voulus).  Calyce,  5 divisions 
profondes.  Corolle  eu  roue,  i style.  4 stigma. 
Capsule,  3 ou  4 loges. 

Franken  I A {FyaukeuLa>.  Calyce  pentagone, 
alongé.  5 divisions  droites.  Corolle,  3 pétales, 
terminés  par  un  onglet.  6 étamines,  i style.  2 
ou  3 stigma.  Capsule  uniloculaire  , trivalve. 
Graines  attachées  à des  placenta  adliérens  aux 
■valves  de  la  capsule  (i). 

POLf'.MOi  NE  (^Polemonium).  Calyce,  5 divi- 
sions profondes.  Corolle  en  roue  ; tube  court  ; 
limbe,  5 divisions  (obtuses.  5 étamines,  i style. 
3 stigma.  Capsule,  3 loges  , 3 valves.  Graines 
nombreuses. 

PhloX  {Plilox).  Calyce,  ^ divisions  étroi- 
tes , aiguës.  Corolle  hypocratériforme  ; tube 
grêle  , plus  long  que  le  calyce.  5 étamines 
j-enfermées  dans  le  tube  les  unes  au-dessus  des 
autres.  Filets  o.  i style.  3 sfigma.  Capsule  tri- 
^alve,  triloculaiie. 

ORDRE  DOUZIEME. 

'Les  Gentianes  ( Gentianæ  ). 

Calyce  monopliylle.  Corolle  monopéiale  ré- 


Cç  genre  appartient  a la  famille  des  Cary  ophyllees* 


Les  Apôcynées. 


6'j 

g^iilière  , ordinairement  5 divisions.  5 éiami- 
îies.  I style.  2 stigma.  Capsule,  2 valves  repliées 
en  dedans. 

Chirone  {Chlronia^.  C?i\.yce ^ 5 divisions. 
Corolle,  4 on  ^ divisions  profondes.  <)  é: amines 
ou  plus.  Anthères  en  forme  de  tirebourres.  t\ 
style,  i baie  ou  capsule  biloculaire. 

Chlora  (Chlora).  Calyce,  8 divisions  pro- 
fondes. Corolle  en  tube , 8 ou  r 2 divisions.  8 
ou  I 2 étamines,  i style.  4 stigma.  Capsule  ob- 
longue.  2 sillons,  2 valves.  i loge. 

SwERTi  A (Swertia),  Calyce,  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  en  roue  , 4 ou  5 divisions  ou- 
vertes. 2 nectaires  à la  base  de  chacune.  5i 
étamines.  Style  o.  2 stigma.  Capsule  bivalve, 
biloculaire. 

Gentiane  (Genîiana).  Calyce  , 4 ou  5 divi- 
sions. Corolle  campain  , ou  intundibuliforme. 
Limbe,  4.011  5 divisions. 4 ou  5 étamines. Style  o.' 
2 St  igma.  Capsule  oblongiie , 2 sillons,  2 valves* 
i loge, 

ORDRE  TREIZIEME. 

Les  4pocynées  (Apocyneæ). 

Calyce  monophylle,  5 divisions.  Corolle  mo- 
iiopétale  régulière  , 5 divisions.  5 étamines,  ri 
style.  2 capsules  follicule  usés  , alongées,  poly- 
s per  mes  , s’ ouvrant  longitudinalement  d’un 
seul  côté. 

Section  r . ».  Graines  sans  aigrette. 

Pervenche  ( Vi  nca).  Calyce,  5 divisions. 

" E 2 
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rolle  hypocratéri forme  , 5 divisions.  5 étami- 
nes au  sommet  du  tube  peningone.  Filets  courts 
en  forme  d’écailles.  r style,  r stigma  plane, 
orbiculaire,  surmonté  d’une  toulle  de  soies.  2 
glandes  à la  base  de  Tovaire  , 2 capsules  lon- 
gues, aiguës.  Graines  nues. 

Tabérne  ( Tabernœmontana  ).  Calyce  , 5 
divisions.  Corolle  en  entonnoir.  5 glandes  à 
la  base  de  l’ovaire.  ^ étamines.  i style,  i stig- 
ma. Graines  sans  aigrette  , dans  une  substance 
pulpeuse. 

Franc I PAN  1ER  (P lumeria).  Calyce,  5 dents. 
Corolle  infundibuliforme  ; tube  élargi  de  la 
base  au  sommet  , 5 divisions  obliques.  5 éta- 
mines au  milieu  du  tube,  r style.  2 capsules 
longues.  Graines  imbriquées,  sans  aigrette, 
attachées  à un  placenta  membraneux. 

Section  2.  — Graines  couronnées  d’une 

aigrette. 

/ 

LAÜRrER-ROSE(iVer/u/7i).  Calyce,  5 divisions. 
Corolle  infundibuliforme  ; tube  couronné  in- 
térieurement de  nectaires  , élargi  de  la  base  au 
sommet.  5 étamines.  Anthères  liastées  , termi- 
nées par  un  faisceau  de  soies.  2 capsules  lon- 
gues, rapprochées.  Graines  aigreliees. 

Stapélie  (^Stapelia).  Cdiyce,  5 divisions. Co- 
rolle en  roue,  5 divisions  profondes , ovoïdes.  2 
nectaires  planes,  découpés  en  étoile,  recou- 
vrant les  parties  de  la  fructification.  5 étamines. 

2 capsules.  Graines  Couronnées  crime  aigrette. 

Apocyn  (^Apocynuni).  Calyce,  5 dents.  Co-  ^ 
rolle  en  cloche.  "^5  divisions.  5 étamines.  An- 
thères rapprochées.  2 styles  coniques,  reçus 


Les  Sapotiliers. 

dans  une  fossette  sur  le  sommet  de  Tovaire, 
entourés  de  ^ glandes.  2 capsules.  Graines 
couronnées  d’une  aigrette. 

Pi'.RiPLOQUE  (Feriploca).  Cal^^ce  , 5 dents. 
Corolle,  5 |divisioiis  ouvertes.  5 filets  alternes 
avec  les  divisions.  5 étamines  autour  de  l’ovaire. 
Siyle  très-court.  Stigma  en  plateau,  auquel 
adhèrent  5 petits  corps.  2 capsules.  Graines 
Couronnées  d’une  aigrette. 

Asclepiade  ( Asclepias).  Calyce  , 5 dents.  • 
Corolle,  5 divisions  profondes.  5 corps  charnus 
souvent  creusés  en  cornet.  i cylindre  tronqué 
au  centre  de  la  fleur,  entouré  de  5 écailles 
triangulaires  à bords  relevés  et  membraneux, 
creusés  de  2 petites  loges  à l’intérieur.  5 P®" 
tites  anthères  fendues  inférieurement,  situées 
entre  les  écailles  près  de  leur  sommet  ; de 
chaque  côté  de  l’anthère  naît  un  filament  dé- 
lié , applati  et  élargi  inférieurement  ; ils  s’in- 
sèrent l’un  à droite , l’autre  à gauche,  dans  un© 
des  loges  des  2 écailles  voisines.  Stigma  tron- 
qué , charnu,  creusé  latéralement  de  5 sillons  , 
couronnant  et  renfermant  les  2 ovaires.  2 styles 
très-courts.  2 capsides.  Graines  plat  es , couron- 
nées d’une  aigrette  , imbriquées  > attachées  à 
un  placenta  sillonné. 

Cynanque  ( éy/mncZium).  Dilfère  de  l’As- 
clepiadepar  5 petits  filets  capillaires , en  forme 
de  poils  , situés  dans  l’intérieur  de  la  corolle. 

ORDRE  QUATORZIEME. 

Les  Sapotilliers  ( Sapotæ  ). 

Corolle  double,  monopétale,  régulière. 
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étimînes.  r style,  i baie  ou  i drupe.  Plusieurs 
loges.  Ti^es  ligneuses. 

x^RDUiNE  {^^rduind).  Calyce,  petites  dents. 
Corolle  iîuundibuiiforme,  5 divisions  ; tub© 
grcle,  plus  long  que  le  calyce.  5 étamines  ren- 
ïérmées  dans  le  tube.  Filets  très-courts,  f 
style  2 stigma.  Baie  biloculajre. 

MY'Asif'ir.  < Myrsine  ).  Calyce  très-petit,  ’y 
<11  *.  isions.  C molle,  s divisions  obtuses.  5 étami- 
31  Pb  au  milieu  de  la  corolle,  i style,  i stigma  lai- 
neux. Baie,  ^ loges  (i). 

AHOi'Ai  ( Cernera). Calyce,' 5 divisions.  Co- 
rolle iiifundibiilifprme;  tube  en  forme  fie  m.as- 
s , ouverture  couronnée  de  5 dents;  limbe,  5 
di  visions  obliques.  i style.  i stigma  à 2 lobes. 

I drupe  renlermaiiî  une  noix  quadrivalve,  bi- 
loculaire. 

BüiS-DE-FER  ( ^z'(ie7n.a7yJo/0-  Calyce  5 divi- 
sions. Corolle  double,  l'inférieure  plus  petite, 
chacune  5 divisions.  5 étamines,  i style,  i drujie. 

I noix.  I lo2:e, 

O 

BoiSLAii  {Rauwolfia).  Corolle  contournée. 
Baie  succulente.  2 graines. 

Chrysophylle  ( Chrysophylîum  ).  Corolle 
en  cloche  , lo  divisions  dont  5 plus  épaisses. 
Baie  décaspernie  (à  lo  graines  ). 

SapüTillier  : Ach'-as  ).  Calyce,  6 divisions 
profiindes  C»)rolle  campaniforme , 6 divisions, 

6 écailles  intérieures.  6 étamines.  i pomme. 

1 2 loges. 

Leea  (Leea).  Fleurs  monoïques. 


(0  Fes  organes,  de  la  frucîifîeaüon  ont  souvent  üH9 
partie  de  n»oins. 


Les  Plaqueminiers.  yr 

Fleurs  mâle><.  Calyce  campaniforme,  5 
visions.  Corolle  double  ; l’extérieure,  5 divi- 
sions excavées;  l’iiitérieure  plus  courte,  5 lobes 
bifides.  5 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  corolle  idem,  r, 
style.  I stigma  découpé.  Péricarpe,  6 loges. 

CLASSE  IX. 

DICOTYLÉDONES  MONOPÉTALES. 

Étamines  attachées  au  calyce  ( Staminihus 

perigyjiïs). 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Plaqueminiers  (GuajacauæX 

Corolle  raouopétale  , attachée  à la  l)a..e  h 
calyce.  Etamines  adhéreîites  à la  base  ;je  V: 
corolle.  I ou  plusieurs  styles.  i drupe  ou 
baie.  Feuilles  alternes.  l'iges  ligneuses. 

PLAQUEMiNiKa  {Viospyros).  Pleurs  polyga- 
mes. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calyce  persistant, 
4 ou  6 divisions.  Corolle  renflée  en  cloche,  4 
ou  6 divisions.  8 ou  20  étamines  a1taché('s  à 
la  base  de  la  corolle,  r style  fendu  en  4.  Baie, 
Sou  12  loges. 

Fleurs  rnales.  Calyce  et  corolle  idem. 

Roy  1; NE  [Rnyenaj.  Calyce,  5 dents.  Corolle 
renflée  en  cloche,  5 divisions.  10  étamines 
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etîachées  à la  base  du  tube.  2 ou  ^ stvîe». 
Capsule  ovoïde,  quadri valve,  i loge.  4 noix. 

Styrax  (Styraæ).  Cal3xe  persistant,  eu 
çbiclie,  5 dents.  I.orolle,  tube  court;  limbe, 

5 ou  7 divisions  profondes.  10  ou  14  étamines. 
Filets  réunis  à la  base,  i style.  i stigma,  r 
drupe.  I ou  deux  noix. 

Halesia  ( Halesîa).  Cal^xe' très- petit,  5 ' 
dents.  Corolle  campani l'orme,  renflée,  4 lobes, 

' >btus.  Il  étamines-.  Filets  réunis  à la^basç.  i 
style.  I stigma.  Ovaire  infère,  r noix  recou^. 
,^Verte  de  2 ou  ailes.  4 loges.  Graines  solitaires. 

qrdre'^deuxieme. 

Bruyères  (Ericæ). 

Corolle  monopétale,  déoupée  au  spmmet. 
Étamines  définies.  Anthères  à 2 ^jointes,  per- 
cées au  sommet.  i style,  i baie  ou  r capsula 
polysperme.  4 ou  5 loges  liges  ligneuses,, 

rarement  herbacées. 

' ■ \ 

A I Rf  LLc  (Kucczuiuzn).  Calyce,  5 dents.  Co- 
rolle campaniforme,  4 divisions.  8 étamines^ 
Anthères  à 2 pointes,  s’ouvrant  par  le  somme^^ 
I style.  \ stigma.  Ovaire  infère.  Capsule  qua- 
drilocLilaire. 

Gn ULT  a( GauUheria).  Cal^xe  en  cloch© 

h divisions.  2 folioles  externes  Corolle  en  gre- 
b)t,  5 dents.  10  ])etits  filamens  ahevnes  avçc 
les  étamines.  16  étamines.  Anthères  à 2 poin- 
tes. I style,.  X stigma.  Capsule,  5 valves.  5^ 
Joges. 
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Arbousier  {Arhutus).  Calyce,  5 dents.  Co- 
rolle en  grelot,  5 dents.  lO  étamines,  i style. 
Haie,  5 loges. 

Pyrole  i^Pyrola).  Calyce,  5 divisions.  Co- 
rolle, 5 divisions  profondes  (6  pétales.  L.)  lo 
éi amines  ] sty  le.  i stigma.  Capsule  pentagone, 
s’ouvrant  sur  les  angles.  5 loges. 

Ai\drom^.de  {And romed a) . Csi\ ) cetrès-petit, 
S divisions.  Corolle  en  cloche  ou  en  grelot,  5 
divisions  lO  étamines.  Anthères  à 2 pointes.  I 
St  \ le.  [ stigma.  Capsule  pentagone.  5 valves. 
5 loges. 

Bruyere  {Erica).  Calyce  souvent  double , 
quadrifide.  Corolle  en  grelot  ou  en  tube.  8 
étamines.  > stjle.  Capsule,  4 valves,  4 logea. 

ORDRE  TROISIEME, 

Les  Kalmies  (Kalmiæ). 

I 

Corolle  monopétale,  5 divisions.  Étamines 
définies.  i st)le.  i stigma.  Anthères  s’ouvrant 
longitudinalement  ou  par  le  sommet.  Capsu}^ 
sperme, 

Rosage  [Rhododendron^.  Calyce,  ^ divisions* 
Corolle  en  cloche,  5 divisions  profondes , ob^ 
tuses.  10  étamines,  i style.  Capsule,  5 loges, 

5 valves, 

Azalée  {Azalea),  Calyce  quinquéfide.  Co- 
relie  en  cloche  ou  en  entonnoir,  5 divisions 
ouvertes.  5 étamines,  i style.  i stigma.  Capsule, 

5 valves.  5 loges.  ^ 

Kalmie  {^Kalmia).  Calyce,  5 divisions. 
Corolle  en  soucoupe,  creusée  intérieurement. 
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(I O fossettes,  ro  étamines,  i style.  Capsule,  3 
valves.  5 loges  (r). 

Rhodora  (Rhbdorà).  Galyce,  5 divisions, 
Corolle  labiée;  tubetrès-court,  lèvre  supérieure 
bifide,  réfléchie;  l’inférieure,  2 divisions  pro- 
fondes. lo  étamines.  Anthères  s’ouvrant  par  le 
sommet,  r style,  i stigma.  Capsule  polysperme, 
oblongue.  5 valves.  5 loges. 

Camarinl  {Ernpetrum).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Galyce,  3 divisions  profondes, 
ovoïdes,  concaves,  entourées  de  4 ou  5 petites 
écailles.  Corolle,  3 pétales  linéaires , ouverts, 
amincis  à la  base  , alternes  avec  les  divisions  du 
calyce.  2 ou  3 examines.  Filets  longs , grêles. 
Anthères  mobiles. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  corolle  idem,  r 
styletrès-court.  8011  ç)  stigma.  Baie  comprimée 
au  sommet.  8 ou  9 graines  (2). 

Ledum  (^Ledum).  Galyce,  5 dents.  Corolle, 
'5  divisions  très-profondes,  elliptiques,  obtu- 
ses. r G étamines,  r style.  Capsule  quinquélo- 
culaire,  s’ouvrant  inférieurement  en  5 parties. 

Glethra  (^Clethra).  Calyce,  5 divisions.  Co- 
l'olîe,  5 pétales  ou  S divisions  très-profondes, 
io  étamines,  i style.  4 stigma.  Capsule  tri- 
valve,  iriloculaire. 

Jtea  (Jtea).  Calyce,  5 divisions  aiguës.  Co- 
Toîle,  .S  divisions  linéaires  , profondes  ’)  éta- 
mines alternes  avec  les  divisions.  i style.  Cap- 
sule uniloculaire,  bivalve. 


( I ) iMaaiines  irritables. 

(2)  Q'ieiqaes  l)otan!Stes  ont  observé  plusieurs  fois 
des  lieurs  beriiiaphrodiLes  et  itincUeâ  sur  lè  inêin* 
pied. 


Les  Gucurbitacées 


ORDRE  QUATRIEME. 

Les  Cucurhitacées  (Cucurbitaceæ).' 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques,  rarement  lier- 
anapiiroclites.  Corolle  monopétale,  5 lobes,  fai- 
sant corps  avec  le  cal^^ce.  3 ou  5 étamines.  An- 
thères ordinairement  tortueuses.  3 ou.  5 styles; 
Ovaire  infère.  i baie  polysperme. 

Turnere  (Turnera).  Calyce  , 5 divisions. 
Corolle,  5 petales  ouverts,  attachés  au  calyce. 
,5  étamines.  3 styles.  Stigma  découpé.  Capsule 
trivalve,  uniloculaire. 

SiCYOS  (Sicvos).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce,  5 dents.  Corolle  5 
divisions  profondes.  3 étamines.  Filets  réunis. 
Anthères  en  tête. 

Fleurs  femelles  Calyce  et  corolle  idem,  i 
st3de  fendu  en  3.  Stigma  bihde.  Drupe  mono- 
sperme , hérissé  de  pointes. 

Bryone  (firyonia).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Cal^'ce,  5 dents.  Corolle  en 
cloche,  r»  divisions  elliptiqnes.  3 ou  S étamines. 
Filets  réunis.  An  ! hères  ondulées,  uniloculaires. 

Fl  eurs  fem.elles.  Calvce  et  corolle  idem. 

I V/ 

Style  feu  du  en  4,  Stigma  bifide.  Baie  lisse, 
pol^'sperme. 

M-'-LOTHRIE  (jy/elnthria).  Fleurs  liermaphro- 
dites  Cal^me,  5 dents.  Corolle,  divihioiis 
ouvertes  3 étamines,  i style.  Baie  poiysper- 
ine,  t î ilocnlaiïe. 

MGîriORDiQUE  {^Momovdicd).  Fleurs  mon 01- 
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ques.  r pormne  s’ouvrant  en  lançant  les  graines 
avec  élasticité.  ^ 

Concombre  (Cucumis\  Fleurs  monoïques. 
I pomme.  Pépins  planes,  aigus,  étroits,  al- 
longés. 

Courge  {Cucurbita).  Fleurs  monoïques,  i 
pomme.  Graines  planes,  ovoïdes,  entourées 
d’un  rebord  saillant. 

ORDRE  CINQUIEME. 

Xej  Campanules  (Campanulæ). 

Calyce  découpé.  Corolle  monopétale  , atta- 
«liée  au  sommet  du  tube  du  calyce.  5 étamines. 

I style.  3 ou  5 stigma.  Ovaire  infère.  Capsule 
polysperme,  à 3 ou  5 loges;  s’ouvrant  parla 
base  ou  quelquefois  par  le  sommet.  Feuilles  al- 
ternes , lactescentes. 

Michauxia  lu  héritier  M indium  Jussieu). 
CaU  ce,  I 6 divisions  profondes , réfléchies  en  ar- 
rière. Corolle  en  roue,  8 divisions.  8 étamines. 
I style.  8 stigma.  Ovaire  infère.  Capsule  polj- 
sperme.  8 loges. 

Canari  NE  ( Canarina).  Calyce,  ^divisions 
profondes. Corolle  campaniforme,  6 divisions. 
6 étamines.  i stjle.  6 stigma.  Capsule  éloges. 

Campanule  {Ccmpanulo'),  Calyce,  5 divi- 
sions. Corolle  campaniforme  ( Fundo  clauso 
valais  staminiferis  X.  ),  $ divisions.  5 étamines. 
Filets  dilatés  à la  base,  i style.  3 ou  S stigma. 
Capsule  , 3 ou  5 loges. 

TracheLIE  [Trachcdiam).  Calyce  tros-pe- 
tU  , 5 dents.  Corolle  infiindibuiiibnne  ; tube 
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grêle;!  imbe,  5 divisions.  5 étamines  renfermées 
dans  le  tube,  i stjle.  3 stigma.  Capsule  trilo- 
Guiaire. 

Lobi.lie  (Lobella).  Calyce,  5 divisions.  Co- 
rolle, 2 lèvres  7.  étamines.  Anthères  réunies. 
I st  \le.  Capsule  biloculaire , s’ouvrant  par  I0 
sommet. 

Raponcule  [Phyteuma),  Calyce,  F)  divisions. 
Corolle tubecourt  ; limbe,  h divisionslinéaires, 
profondes,  s’ouvrant  de  la  base  au  sommet.  5 
étamines,  i st\le.  2 ou  3 stigma.  Capsule  2 ou  3 
loges, 

Jasi  ONE  ( Jasione  ).  Fleurs  en  céplialanthe; 
Cal\ ce  commun  polyph vile.  Cal vce  partiel,  5 
divisions  profondes. Corolle,  o pétales  étroits.  5 
étamines,  r stjle.  2 stigma.  Capsule  biloculaire, 
s’ouvrant  par  le  sommet. 

CLASSE  X. 

DICOTYLÉDONES  MONOPÊTAEE» 

I 

Etamines  sur  le  pistil.  Anthères  réunies. 
minibus  epfgynis  , antheris  coalitis^. 


I 

Fleurs  réunies  dans  un  calyce  commun.  Co- 
rolle monopétale,  terminée  en  tube  , posée  sur 
le  sommet  de  l’ovaire.  q.ou  5 étamines  réunies 
par  les  anthères,  i graine  nue  sous  chaque 
heur. 
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ORDRE  PREMIER. 

Les  Semi  ~ JJosculeuses  (Semilîoscalosi)» 
Section  i.  — Réceptacle  nu. 

Zacinthe  {Zacintha).  CaJyce calyciilé.  Fo- 
lioles du  calj ce  intérieur  , concaves,  renler- 
mant  une  graine.  Aigrette  courte  , soyeuse, 
sessile. 

Laps  ANE  {Lapsana).  Calyce  calyculé.  Fo- 
lioles internes  en  carène,  renfermant  i graine* 
Aigrette  o. 

Co  vDRiLLE  (Chondrilîa).  Calyce  calyculé. 
Aigrette  soyeuse  sur  un  pivot.  Demi-fleurons 
peu  nombreux. 

Frenanthes  (Pre^a/?^/ie\9).  Cal\ ce  calyculé. 
Aigrette  soyeuse,  sessile.  Demi-lleurons  peu 
nombreux. 

Laitue  (Lactuca\  Gal^^ce  imbriqué,  al- 
longé. Aigrette  soj  euse  sur  un  pivot. 

Laitron  (Sonchus'" ce  imbriqué,  ordi- 
nairement renflé  à la  base.  Folioles  étroites.  Ai- 
firrette  soveuce,  sessile. 

EperviÈRE  'Hieracium.  T Galvce  ovoïde  ou 
c\dindrique, imbriqué.  Folioles  étroites?  aiguës. 
Aigrette  soyeuse  , sessile. 

Crépi  DE  (Crépis).  Calj  ce  calyculé.  Aigrette 
simple  ou  plumeuse  , sessile  ou  sur  un  pivot. 

Dormeuse  Cal  \ ce  calyculé.  Fo- 

lioles internes  étroites  , alongées  , concaves  , 
renfermant  unegraiue  nue.  G rames  du  centre 
couronnées  d’une  aigrette étoiiee,  sessile.  Soies 
roides. 
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Pissenlit  {Taracvacum).  Calyce  calyciïle* 
Aigrette  plumeuse  sur  un  pivot.  Fleur  sur  mie 
hampe  (i). 

LiONDENT  (Leontodon).  Calyce  imbriqué. 
Aigrette  plumeuse,  sessile.  Fleurs  sur  une 

Pi  CR  IDE  {Picris).  Calyce  extérieur  lâclie; 
Aigrette  plumeuse.  Graines  striées  transversa- 
lement. Fleurs  sur  une  tige. 

ScorzONÈre  [ Scorzonera).  Calyce  alongé^ 
imbriqué,  Aigrette  sessile,  plumeuse,  en  forme 
de  toile  d’araignée  (2). 

Salsifix  (Tragopogon).  Calyce  simple,  al- 
longé. Aigrette  plumeuse,  en  forme  de  toile 
d’araignée. 

Section  2.  — Réceptacle  velu  ou  garni  de 

paillettes, 

Geropogon  {Geropogon),  Calyce  simple; 
Graines  de  la  périphérie  couronnées  de  5 soies 
roides  ; celles  du  centre  surmontées  d’une  ai- 
grette plumeuse. 

Porc  ELLE  (Hypochœris),  Calyce  imbriqué, 
ovoïde.  Aigrette  plumeuse , portée  sur  un 
pivot. 

SÉR^OLE  {Seriola.)  Calyce  simple.  Aigrette 
plumeuse. 

A N DRY  ALE  (Andryala).  Calyce  cylindrique. 
Plusieurs  rangs  de  folioles  en  alêne.  Aigrette 
simple,  soyeuse,  sessile.  Réceptacle  velu. 


(1)  Linné  a réuni  ce  genre  au  Liondent- 

(2)  La  Scüjzonera  picroïJes  L.  , et  la  Scorzoriera  tin- 
gitaiia  L,  , ont  l’aigrette  simple  et  les  graines  striées 
traiisv^'rsalemerit:. 


lo 
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CupidOne  (Catananche).  Calvce  imbriqué, 
écailles  sèches.  Aigrette  sessile,  5 ou  6 soies. 

Ch  I CORÉE  (Cichorium).  Calyce  calyculé.  Ai- 
grette courte  , soyeuse  . sessile.  Réoeptacl® 
garni  fie  petites  paillettes* 

ScOLYME  (^Scolymus).  Calyce  imbriqué  , en- 
touré debractéesépiiieuses.  Graines  renfermées 
dans  les  paillettes  du  réceptacle  , surmontées 
chacune  de  2 arêtes* 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Flosculeuses  ( Flosculosi). 

Section  r.  ■ — Réceptacle]  velu  ou  ^arni  dé 
paillettes.  Graines  surmontées  d^une  ai- 
grette. Fleurs  hermaphrodites. 

CnicUs  (Cnicusi)  Calyce  ovoïde,  imbriqué, 
accompagné  de  feuilles  à sa  base.  Aigrette  plu- 
meuse. Réceptacle  velu  (i). 

Chardon  (Carduus).  Calyce  ovoïde,  imbri- 
qué. Folioles  terminées  paruneépine.  Aigrette 
simple  ou  plumeuse.  Réceptacle  garni  desoies. 

OnOPORDe]  ( Onopordum).  Calyce  imbriqué. 
Ecailles  lancéolées  , terminées  par  une  épine. 
Réceptacle  charnu  , celluleux  , garni  de  soies* 
Artichaut  ( Cynara).  Calyce  imbriqué* 
Ecailles  ovoïdes,  larges  , charnues  à la  base, 
terminées  par  une  épine.  Réceptacle  charnu, 
garni  de  soies. 


(i^  Ce  genre  est  à réformer. Il  fa  iit  réunir  aux  Char  Ions 
lesCnicLis,  dont  le  calyce  est  épineux  , et  auxSarrettes, 
ccfcoc  dont  le  calyc«  t«t  sans  épine. 


Carlin^ 
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CaI^'ltNe  {Carllné).  Calyce imbriqué.  Ecailles 
intérieures  longues,  colorées.  Réceptacle  garni 
de  paillettes. 

Atragtylis  Atràctylis).  Calyce  double  ; 
rexlérleur  lâche,  composé  Je.  folioles  épineu-: 
ses  ; l’intérieur  imbriepaé.  Aigrette  plumeuseJ 
Réceptacle  soyeux  ([). 

Carthame  ( Carth(ymus).Cjdi\jce  imbrqué.’ 
Ecailles  terminées  par  une  foliole.  Gra.iies 
couronnées  d^aigrettes.  Réceplacle  soyeux. 

B A RD  ANE  ( Arc  ti  uni  ).  Cal  y ce  sphérique  , im-' 
bricjué.  Folioles  en  alêne  , terin  u-  e.'i  en  crocl  .etj 
Graines  couronnées  d'n  ne  aigrette.  Réceptacle 
garni  de  p ullettes  en  forme  de  soies. 

StèhéliIVE  ( Stœhtilina  '),  Caîyce  alongét 
imbriqué.  2 stigma.  Aigrette  composée  de  soie» 
rameuses.  Réceptacle  garni  de  paillettes  courtes; 

4 

SarrETTE  ( S'errctiila  ).  Calyce  ovoïde,  im- 
bri  que  , sans  épines.  Stigma  souvent  fondu. 
Graines  aigretlées.  Réceptacle  soyeux. 

Rident  ( Bidens  ).  Oalyce  cylindrique  , im- 
briqué. Graines  alongées  , surmontées  de  2 ou 

arêtes.  Réceptacle  garni  de  paillettes.  (2) 

Spilanttte  {Spilanlhu s*)»  calyce  commun 
plusieurs  Jfolioles  étroites*  aiguës,  à peu-près 
égales.  Fleurs  flosculeuse.s  , liermaplirodites. 
Graines  comprimées  , membraneii.ses  , surmon- 
tées de  2 ou  O arêtes.  Réceptacle  conic}ue  ,.  garni 

de  paillettes. 


(1)  Plusieurs  espèces  ont  des  derni-*fieurons  k la  cir- 
conférence. 

(2)  Les  lleurs  sont  quelquefois  radiées. 


J 
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Section  Réceptacle  garni  de^soîes  oit 

de  paillettes.  Fleurons  stériles  à la  pé- 
riphérie^ 

ZcEGÈE  ( Zœgea  ).  Caljce  ovoïde,  imbriqué. 
Fcailies  ciliées  ^ sècdies.  Fleurons  stériles  en 
languette  à la  circonférence.  Aigrette  simple, 
îlcceptaole  soyeux. 

Centaurée  ( Centaurea  ).  Calyce  ovoïde 
imbriqué.  Fleurons  stériles  à la  circonférence^ 
Aigrette  simple  ou  rameuse.  Réceptacle  soyeux 

Section  3.  — Fleurons  dans  des  calyces 

particuliers,, 

CoNDÉLiE  ( Gondelia  ).  Fleurs  en  tête.  Ca- 
lyce partiel  , 5 Üeurons  quinquédentés,  celui  da 
centre  hermaphrodite,  les  4 autres  mâles.  Grai- 
nes sans  aigrette.  Réceptacle  commuii  , sphéri- 
que, garni  de  paillettes. 

Boulette  [Sphœranthus  ).  Fleurs  réunies  en 
tête  dans  un  calyce  commun.  Calyce  partiel, 
renfermant  plusieurs  fleurons;  ceux  du  centre 
sont  hermaphrodites  à 5 dents;  ceux  de  la  pé- 
riphérie femelles  , à 5 dents.  Grainessans  aigret- 
tes. Réceptacle  sphérique , garni  de  paillettes. 

/ FchiNOPE  ( Echinops  ).  Calyce  imbriqué, 
pleurs  réunies  en  une  tête  sphérique.  Calyces 
parlicds  composés  de  plusieurs  folioles  inégales, 
nigucs , ïapjirocliées  , renfermant  chacun  un 
fleuron  hermaphrodite  à 5 divisions.  Réceptaclo 
rphérique. 


Les  Flosculeu^ses 

Section  4*  Ileceptacle  nv,  (r raines  sans 

aigrette,  'Fous  les  fleurons  Jwrma  phrodites. 

BalsAMTTE  {Balsaniita),  Cnhce  inibri{jiië.' 
Tous  les  [leurons  lieruiaphrodites  (juin(|uéden- 
tes.  Graines  sans  aigrette.  Ke'ceplacle  nu. 

StCTroN  5.  — Feeeplacle  nu  ou  garni  de 

soies  ou  de  paillettes.  B leurons  femelles  à 

la  périphérie, 

HippiA(  [Jippia.  Calyce,  2 rangs  de  folioles 
aiguës.  Fleurons  herniaptirodites,  | ou  5 dents. 
Fleurons  femelles  , 3 dents.  Graines  compri- 
mées, Couronnées  d’une  membrane.  Récepta-, 
de  nu. 

TanaisIE  ( F'anacetum  ).  Calyce  imbriqué.’ 
Folioles  très- petites.  Fleurons  berniy  phroclites, 
5 dents.  Fleurons  femelles  à la  péripiiérie.  ôS 
dents.  Réceptacle  nu.  Graines  oblongues  , 
grêles  , sans  aigrette. 

Carpésie  ( Carpesium  ).  Calyce  cylindrique.' 
Folioles  illégales  sur  3 rangs  , les  extérieures 
grandes  , réfléchies  à l’extrémité.  Fleurons  her- 
maphrodites, 3 (lents.  Fleurons  femelles,  idem. 
Réceptacle  nu.  Graines  oblongues  , grêles,  sans 
aigrette. 

O I 

Armoise  ( Àrtemisia  ).  Calyce  imbriqué,' 
cylindrique.  Folioles  très-fiiies.  Fleurs  If-ocii- 
leuses.  Fleurons  femelles  grêles.  Anthères  lap- 
proeliées.  Graines  nues.  Rcceptacie  nu  ou 
Soyeux. 

Ath  ANAfsie  ( Athanosia  ).  Calyce  imbriqué 
cylindrique.'  Fieurs  ilosCuleuses  , beniiaphro 

F 2 
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dites.  Graities  couronnées  d'une  membrane. 
ceptacle  garni  de  paillettes. 

Santol^NE  ( Santolina  ).  Caljce  hémisphé“ 
rique  , imbriqué.  Fleurs  flosculeuses.  Fieiiions 
femelles  à la  périphérie.  Graines  couronnées 
d’une  petite  membrane.  Kéeeptacle  garni  de 
paillettes. 

AnacyCLE  { Anacyclus  ),  Calyce  hémisphé- 
rique , imbriqué.. Demi-fleurons  courts.  Graines 
couronnées  d'une  petite  membrane.  Réceptacle 
garni  de  paillettes. 

Micrope  {Micropus).  Caljce  double.  En- 
viron lo  folioles.  Fleurs  hermaphrodites  sté-' 
riles.  I stiffina.  Fleurons  femelles  entre  les  écail- 
les  du  calyce.  Graines  sana  aigrettes  (i). 

Section  6.  — Réceptacle  nu  , rarement  ,^arni 

lie  paillettes.  Graines  aigrettdcs,  Fleurons 
femelles  à la  pé riphérle, 

FzlAGO  ( Filago).  Calyce  imbriqué.  Fleurons 
hermaphrodites  stériles.  I stigma.  Fleurons  fe- 
melles entre  les  écailles  du  calyce.  Graines  ordi- 
nairement sans  aigrette, 

XéRANTHEME  { XerantJiemum)  Calyce  im- 
briqué, écailles  sèches,  colorées.  Fleurs  flos- 
euleuses.  Fleurons  de  la  peripliérie  femelleSo. 
Graines  et  réceptacle  garnis  de  paillettes  (n). 

Immortelle  ( Gnaphalium).  Galyce  imbri- 
qué. Ecailles  sèches  , colorées.  Fleurons  fe- 


( I ) On  pourrait  réunir  ce  gejnre  au  Gnaphalium. 

(3)  11  faut  diviser  ce  genre  , et  réunir  ai\i[Cnaphalium. 
' '--ni  ont  le  réceptacle  nu. 


LësFlosculeuses.  B5 

melles  à la  circonférence.  Graines  conronnées 
<l’uiie  aigrette  simple  ou  piameuse.  üécepta- 
de  nu, 

CoNYZE  ( Conysa  ).  Calyce  cylindrique  , im-; 
briqué.  Folioles  nombreuses.  Fleurons  lierma- 
phrodi  tes  dans  le  centre.  Fleurons  léinelles 
grêles  , très  - noiiibreux  à la  circontérence. 
Graines  couronnées  d’une  aigrette.  Récepta- 
cle 1111  ( I ). 

Péïasites  ( PelasitGS  ).  Calyce  cylindrique  , 
imbriqué.  Folioles  étroites.  Fleurons  herma- 
phrodUes  dans  le  centre.  Fleurons  femelles  à la 
circonférence.  Graines  couronnées  d’une  aigrette. 
Piéceptacle  nu.  Fleurs  sur  une  hampe. 

Se.VEcO.v  i^Senecio).  Calyce  calyculé  , cylin- 
drique, composé  d’un  rang  de  folioles  étroites,  , 
aiguës  , égalés  , sèches  et  souvent  noires  au 
sommet  ( S(/uamis  opice  sphacclatls,  L,  ), 
Fleurons  femelles  à la  circonférence.  Graines 
couronnées  d’une  aigrette.  Réceptacle  nu. 

SECTfoN  7.  Réceptacle  nu.  Graines  ai^ 

8'rottees,  'Fous  ^les  fleurons  her/naphto-, 
dites, 

Cacalie  ( Cacalia  ).  Calyce  double;  'l’exté- 
rieur  cdindrique  , composé  ci’nn  rang  de  fol- 
lioles  étroites,  égales,  aigues.  Fieiirs  lonfesHos- 
culeuses.  Graines  coaroiuiécs  d’une  aigrette. 
Réceptacle  nu. 

CmiYsOCOME  ( Ciiysocoma  ).  Calyce  " imbri- 
qué. Folioles  étroites , aiguës.  Tous  les  llcuruns 


( I ) Il  laut  réunir  les  Baccharis  au  i Cu'nyzes  - lc6  ca- 
ractères donnés  par  étant  iiiexacLs* 
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J?cnnapbrodi^es.  Graines  couronnées  d’une  ai- 
le.  Hec'ept  icle  nu. 

viOijRE  ( hiipaiorium  ).  Calyce  cylindri- 
(jUe  , ind>rj\jDc*.  Fjeurs  iloscuicuses  hermapliro- 
diicr.  'Myie  beaucoup  plus  long  que  leslleurons. 
Graines  courotinées  d’une  aigrette  simple  ou 
]>Iu  îüimse.  ixéceplacie  nu, 

Fléphantope  {Eleph'^Lntopus).  Calyce com- 
Biua  tripliylie.  Calyce  parliel  imbriqué  , ren- 
ier.uant  zj.  ou  5 fleurons  hermaphrodites.  Demi- 
lie  urons  à la  périphérie.  Graines  comprimées. 
Aigrette  soyeuse. 

C7  ^ 

AgérATE  ( Agératum  ).  Calyce  cylindrique^ 
imbrivjué.  Folioles  éiroiles.  Fleurs  flosculeuses 
licrma phrodit.es.  Graines  couronnées  de  5 pail- 
lettes aiguës.  Réceptacle  nu. 


Section  8.  — — Fleurs  monoïques  ou  poly- 

games, 

IvA.  r/ca  ).  Fleurs  polygames. 

Fleurs  hermaphrodites  stériles.  Calyce  rom- 
inuri  , 3 folioles.  Fleurons  à 5 dents.  5 étamines. 
1 style.  1 stigma.  Réceptacle  velu. 

Fsenrs  femelles  au-dessous  des  mâles.  ( Go- 
Tclle  O L.  ) 1 style,  n stigma.  Graines  sans 
aigj-elfe.  Réceptacle  garni  de  paillettes. 

AmB'ioise  ( Amhrosin  ).  Fleurs  polygame.-* 

l'Ieurs  hermyph rodii e.s  stériles.  Calyce  5 ou 
6 foiiolca.  Corolle  , 5 divi'-ions.  5 étamitifs  dis- 
liiu  tes.  1 style,  i stigma.  .Kéce,.tacle  nu. 

f OBI 

Fleurs  femelles  nu-dessons  des  mâles.  Calyce 
îoonophylle  , unhlore.  Corolle  O.  i style.  2 stig- 
ma. ? n ( )i  X m on  os  p erme. 

LampqüROS  ( Xantium),  Fleurs  polygames» 


îi  î:  s Labiées,  8 7 

Flenrs  liermaplirodites  stériles.  Calyce  iiri- 
bri(|Lié.  et  très-dur  Corolle,  5 dents.  Anthères  dis- 
tinctes. 1 style,  I stigma.  Réceptacle  garni  de 
paillettes. 

Fleurs  femelles  au-dessous  des  mâles.  Caljce 
persistant  , diphylle  , biflore.  i Jstyle.  1 stigma. 
Drupe  oblong  , hérissé  de  pointes  en  crochet,  l 
noix  biloculaire. 

ORDRE]  TROISIÈME, 

N 

l^es  Radiées  ( Radiati  ). 

P 

Section  i, — — Graines  sans  aigrette.  Récep-^. 

tacle  nu, 

CoTULE  ( Cotula^.  Calyce  imbriqué.  Ecailles 
petites.  Demi-fleurons  très-courts,  excédant  à 
peine  le  calyce.  Graines  sans  aigrette. 

Pâquerette  ( Bellis  ).  Calyce  simple.  Folio- 
les égales  f étroites  , aiguës.  Demi  - fleurons 
nombreux  , plus  longs  que  le  calyce.  Graines 
^ans  aigrette. 

MatriCAIRE  ( Matricaria),Cei\yce  imbriqué* 
Eraillés  petites  , très-nombreuses.  Fleurs  ra- 
diées. Graines  petites,  oblongues  > sans  ai- 
grette. 

Chrysanthème  ( Chrysanthemum  VCalyee 
inibritjué  , folioles  jietites  , très-nombreuses  ; si 
les  intérieures  bordées  d’une  meml)rane.  Grai- 
nes couronnées  d’un  rebord  membraneux. 

Souri  ( Calenduln  ).  Calyce  commun,  plu- 
sieurs folioles  aigues  sur  2 rangs.  Fleurons  du 
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centre  slp'riles.  Graines  nues , ovoïdes  , planes  oa 
eoucaves  et  arquees(i).  ^ 

CaJyce  poly- 

^ 'i-  * ^euroiis  du  centre  slénles.  i style» 
I Oi*aii]es  osseuses  , sans  aigrette. 

iîVIiLLEiUA  {Milleria).  Calyce  , o feailJes,  dont 
^ grandes  et  opposées,  renfermant  3 ou 
ieurs.  I seul  demi  - fleuion.  i seule  graine 
epp'atis  , oblongue  , recouverte  par  le  calyce. 
feujilos  ( pposées. 

tiUOCEFH Ale  ÇE^iocdphcilus  Calyce,  envî.'' 
ion  lo  mlioics  ovoïdes  , les  5 intérieures  en  cc- 
ïene.  .Deü.'i-iieurons  Ir 'lobes.  Fleurons  du.  cen~ 
.Ire  stériles.  Graines  sans  aigrette. 

Section  2. Graines  aigrettées  ^ Béccpta^ 

tac  le  nu. 


EelUUM  {DelUum).  Calj^^ce,  5 folioles  égales,, 
aiguës,  sur  un  rang.  Graines  couronnées  d’une 
aigrette  membraneuse, 

HeleniUM  ( Hcleniuni  ).  Calyce  simple  > 
feiiilies  linéaires,  égales,  aiguës.  Demi  fleu- 
j-ons  en  éventail , découpés  en  3 ou  4 iobes^i 
Graines  couronnées  de  paillettes  aiguës. 

GofiTERTA  ( Gor^er/éz  ).  Cal\ceiinbriqué.  Fo^ 
îioles  étroites , ovoïdes.  Demi-fleurons  stériles.. 
Aigrette  soyeuse  (2), 

Œillet  d'inde  ( Tagetes  ).  Cah^ce  morio-» 


^ I ) Les  graines  delà  circonférence  sont  longues  dans 
quelqu'"S.  espèces. 

(2.)  X^^Gort^ria  fxucticosa  L.  ayant  le  réceptacle  garni 
dç  paUisUes , doit  faire  un  genre  à paç^. 
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plijlle,  denté  au  sommet.  Graines  longues, 
couronnées  de  paillettes  inégales. 

Tussilage  {'fussilago),  CaJyeecjlîndrique. 
Folioles  nombreuses  , étroites.  Deini-lleurons 
grêles,  très  - nombreux.  Graines  couronnées 
d’une  aigrette  soyeuse.  Fleurs  sur  une  hampe, 

TJoRO  IG  ( Doronicum  ).  Calyee,  ‘i  rangs  de 
foiioles  étroites,  aigues.  Demi-fleurons  nom- 
breux, ayant  leurs  étamines  stériles.  Graines 
nues  à la  périphérie;  celle  du  centre  couron- 
née d*une  aigrette  (i). 

Aunêe  ( Inula  ).  Calyee  imbriqué.  Demi- 
fleurons  nombreux  , linéaires.  Anthères  termi- 
nées inférieurement  chacune  |jar  2 appendices 
sétif’ormes.  Graines  coLirounées  d’une  aigrette 
soyeuse. 

Frigeron.  ( Fr/gero/i  ).  Calyee  imbriqué, 
folioles  étroites,  aiguës.  Demi-fieurons  nom- 
breux , très-grêles.  Graines  couronnées  d’une 
aigrette.  Ant  ères  sans  appendices  ( 2 ). 

Aster  {yister),  Calyee  imbriqué.  Folioles 
étroites,  aiguës,  un  peu  lâches*  Demi-fleurons  ' 
linéaires.  (5 raines  couronnées  d’une  ai?irette. 

V.  J 

SoLIDAGO  f Solidago  ).  Calyee  imbriqué,  cy- 
lindrique. Folioles  très-fines.  Fleurs  jaunes , ra- 
diées , en  grappes  unilatérales.  Graines  cou- 
ronnées d’une  aigrette. 

Cinéraire  ( Qineraria  ).  Calvce  simple  , cy- 
lindiiijue.  Folioles  étroites,  à-peu-près  égales. 
Fleurs  radiées.  Graines  aijrrettées. 

O 


(i)  11  faut  réunir  les  Jrnica  aux  Boronics  ; les  carac- 
tères donnés  \YAr  Linné  ne  sont  pas  exacts. 

(2')  Trois  espèces  , savoir  : V E ^'iscosum  L ^ 

\'E.  ffra^eo/ens,  L . et  iiibcrotuin  L.  , appartiennent 
}iL}  genre  Inula» 
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JacoBÉE  ( Jacohce  I ).  Calyce  calvcnlé^rvliiï- 

nque  ; 1 inlen^ur  cotnpose  de  ^folioles  égalés, 
sèches  au  sommet.  Demi -fleurons  à la  péri- 
phérie. Graines  couronnées  d'une  aigrette. 

Spatule  (^Olhonna  ).  Caijce  simple  , cylirr- 
dricjue,  découpé  en  plusieurs  parties.  Graines 
couronnées  d’une  aigrelte. 

Section  3-  — Réceptacle  garni  de  paillettes^ 
(draines  sans  aigrette,  / 

Achtlt.ée  {yichillea).  Calyce  ovoïde  , im- 
briqué. Fleurs  radiées.  Demi-lleurous  courts  , 
peu  noinhreux.,  élargis  au  sommet.  tGraines 
sans  aigrette,  fléceptacle  garni  de  paillettes. 

Camomille  ( y/ /rt/ze/7//.»' )•  C>alyce  liémisphé- 

riqae  , itnljricpié.  Fleurs  radiées.  Demi-fJeuronS 
beaucoup  plus  longs  (juele  calyce.  Graines  cou* 
Tonnées  d’une  membrane. 

PARTHANtUM  {Parthenium  ).  Calyce  simple, 
plusieurs  Folioles  ovoïdes.  5 demi-fleurons  écar- 
tés en  forme  de  demi-entonnoir,  i style.  2 stig- 
ma. Fleurons  herniaplirodites  stériles  , â 5 
dents.  Graines  comprimées  , sans  aigrette. 

SiLPHiUM  {Silphiuni  ).  Calyce  composé  de  fo- 
lioles ovoïdes,  réliéelîies.  Fleurons  herma- 
phrodites stériles,  i stigma.  Graines  bordées 
d’une  membrane. 

JduPHTHALME  (Bii phtha Imiim) , Calyce,  plu- 
sieurs rangs  de  feuilles  étroites,  aiguës.  Fleurs 
radiées.  Graines  couronnées  d’une  petite  mem- 
brane. 

SiGESBECKE  ( Sigcsheckia).  Calyce  double  ; 
Pextérieur,  5 feui!  les  étroites,  ouvertes  ; l’intérieur 
composé  de  folioles  concaves  , rapprochées. 
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3 ou  5 petits  demi-fleurons  tridentes.  Fleurons 
liermaphrodites  dans  le  centre.  Graines  obtuses» 
sans  aigrette  , enveloppées  dans  les  paillettes  du 
réceptacle, 

Alcine  {Alcina),  Caljce  ouvert,  pentaphylle. 
Fleurs  hermaphrodites,  stériles.  Graines  sans  ai- 
grette, disposées  en.  étoile,  enveloppées  dans 
les  paillettes  du  réceptacle. 

EcliPTE  {Ecliijta).  Calyce  double.  Demi- 
fleurons  noiiilireux,  tres-étroits.  fleurons  qua* 
dridenlés.  Graines  nues. 

BalTiMOUE  {Daltimora),  Calyce  cylindri- 
que , fulioles  sur  2 rangs.  Fleurs  radiées. 
Fleurons  stériles  au  centre.  I stigma.  Graines 
nues. 

Polymnie  ( volymnia  ).  Calyce  double;  Pex- 
térieur  Zj.  ou  5 feuilles  larges;  l’intéiieur  8 ou 
lo.  Fleurons  stériles,  i stigma.  Graines  nues. 


Encelie  Calyce  oommun  , folioles 

linéaires;  aiguës,  sur  2 rangs.  Demi*  fleurons 
stériles.  Graines  velues , en  cœur  renversé , sans 
aigrette,  renfermées  latéralement  chacune  dans 
une  paillette  en  capuchon. 

ScLÉUüGARPE  { Sclerocarpiès  Jacquin  ).  Ca’ 
lyre  ou  6 folioles,  Fleurs  radiées.  3 ou  4 de- 
mi-fleurons stériles  J infundibuliformes.  Fleu- 
rons à 4 ou  b dents.  Réceptacle  garni  de  pail- 
lettes surmontées  d’un  petit  tube  qui  entoure 
la  base  de  chaque  fleuron.  Graine  sans  aigrette, 
convexes  d’un  colé,  olituses  , élargies  delà  base 
au  sommet,  renfermées  dans  les  paillettes  du 
réceptacle. 

A MELLE  ( Amellus  ).  Calvce  imbriqué.  Demi' 
fleurons  entiers.  Fleurons  fertiles.  Graines 


nues. 
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Section  4 •— aigrettées,  Piécep-^ 

tacle^garni  de  paillettes, 

✓ 

Zinnia  {Zinnia),  Caljce  cylindrique,  im- 
briqué. Ecailles  longues  , obtuses  , rapprochées* 
Récepiach*  gcinii  de  paillettes. 

' Vel  BESine  ( Verhesina  ).  Calyce,  2 rangs  cl® 
folioles.  4 ou  6 demi-fleurons.  Graines  couron- 
'nées  d’arétes. 

Gaillarda  ( Fongeroux  ).  Virgilia  (L’héri- 
tier). Calyce,  feuilles  étroites,  aiguës,  sur  l> 
rangs.  Fleurs  radiées.  Demi  - fleurons  stériles, 
trilobés.  Graines  couronnées  de  y ou  8 membra- 
' nés  terminées  par  une  arête. 

CORÉOPSis  ( Coreopsis),  Calyce  double  ; 
l’extérieur  lâche,  divisions  nombreuses  , étroi- 
tes ; rintérieur  composé  de  folioles  ovoïdes.  De- 
mi-fleurons stériles.  Graines  bordées  d’une 
membrane. 

IlUDBECKE  {Riidheckia),  Calyce  double. 
Graines  couronnées  d'une  membrane  à 4 poin- 
tes. Demi-fleurons  stériles.  Réceptacle  conique  , 
garni  de  paillettes. 

Soleil  { Helianthus),  Calyi'e  composé  de 
plusieurs  rangs  de  folioles.  Graines  surinciitées 
de  2 arêtes  caduques.  Réceptacle  plane  , garni 
de  paillettes. 

Arctotis  Calyce  [imbriqué.  Fleu- 

rons stériles,  i stigma.  Graines  couronnées  de 
5 folioles.  Réceptacle  velu  ou  garni  de  pail- 
lettes* 

TarchoNnANTE  ( Tarchonnanthiis  ) Calyce 
conique,  évasé,  7 diviîUüiis  protondes.  Fleurs 
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fîosculeuses , hermaplirodites,  Rc-ceptacle  vela4 
Ovaire  su  père.  ( r ) 

G L A S S JE  X r. 

DICOTYLÉDONES  MONOPÈTALEfi 

Etamines  sur  le  pistil.  Anthères  distinctes.  ( 
minibus  epigynis,  Anthcris  distinctis 


ORDRE  PREMIER. 

Les  (Dipsaceæ  ). 

Caljce  commun,  plusieurs  fleurs.  Corolî© 
monopétRle , 4 on  S divisions,  i graine  nue 
sous  chaque  fleur.  Réceptacle  rm  ou  garni  de 
paillettes. 

MofUNE(  Morlna  ) . Calyce  double  ; l’exté- 
rieur en  tube  , inégalement  dente  , placé  souS 
l’ovaire;  rintérieur  bifide,  obtus,  sur  le  somr 
inet  de  Tovaire.  Corolle  2 lèvres  tube  long  , 
grêle,  arqué.  53  étamines.  1 style,  i stigma.  ï 
graine.  Fleurs  verticillées. 

DipsACUs  ( Dipsacus  ).  Calyce  commun  po« 
lyphylle.  Fleurs  en  cépbalanthe.  Calyce  parti- 
culier très-petit.  Corolle  infundibuIiForme , 
quadrifide.  4 étamines,  t style.  Réceptacle  co- 
nique, garni  de  paillettes* 


(i)  Ce  genre  singulier  doit  lormer  une  section  parti-- 
çulière. 
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ScAbtEUsE  ( Scabiosa  ).  Calyce  commun 
plusieurs  feuilles  ou  écailles  sur  plusieurs  rangs. 
Corolle  infuiidibuliforme  , 4 ^ divisions  » 

souvient  irréguiières^4  ou  5 étamines.  1 style, 
1 stigma.  Calyce  particulier  double.  Kéceptd- 
cleg'arnide  paillettes. 

KnAUTiA  ( Knautia  ).  Calyce  commun  , cy- 
lindrique. Folioles  e'troites,  aigues,  disposées 
sur  un  rang.  Gaiyce  particulier  très-petit.  Co- 
rolle irifundibuliforme  , 4 ou  5 divisions  iné- 
gales. 4 étamines.  Réceptacle  très*étroit , garni 
de  soies. 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Valérianes  ( Valerianæ).  * 

Le  caractère  de  Tordre  est  le  même  que 
celui  du  genre. 

VAlÉriAne'C  Valeriana  ).  Calyce  très-petit; 
Corolle intundibuliforme.  5 divisions.  Tube  ter- 
miné inférieurement  par  un  éperon  ou  une 
bosse.  1 , , 3 ou  4 étamines.  1 slyle.  i ou  2 

graines  nues  ou  recouvertes.  Aigrette  roulée  eu 
spirale. 

ORDRE  TROISIEME. 

Les  Ruhiacées  ( Riibiaceæ  ). 

Calyce  monophylle.  Corolle  monopétale,  4’ 
ou  5 divisions,  /f  ou  6 étamines,  t style.  2 stig- 
ma. 2,  graines  nues , accolées  ou  renfertnées  dans 
un  péricarpe.  Feuilles  opposées  , acconipagnees 
de  stipules  interinédiaires  ou  verticiUées. 
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Les  R u b t a c k e s:  9$ 

Section  i.  — Graines  nues  et  accoléOsS, 

SherARDIA  {Sherurdia).Gà}^^ci-  persistant.  4 
ou  S deuts.  Corolle  jufundibuliluruie.  Limbe,  4 
divisions.  4 étamines,  i style.  2 stigma.  Graines 
à 3 pointes, 

J\SPRRLILE  [Asperula  ),  Calyce,  4 dents.  Co- 
rolle infundibulilornie  , 4 divisions,  4 étamines. 
Grainessans  pointe. 

Caillerait  (Gallium),  Calyce»  4 dents  Co- 
rolle en  roue,  4 divisions.  4 étamines. 

Crucianelle  ( Criicianella).  Calyce.2  fo- 
lioles en  caréné  a la  base  de  l’ovaire.  Corolle 
infundibuliiorme.  4 divisions.  4 étamines.  Fleur 
en  épi. 

Vaillante  {Valantia),  Fleurs  polygames. 

Fleurs  hermaphrodites.  Corolle  en  roue  , 4 

divisions.  4 ctamines.  i sl\le  bifide. 

• */ 

Fdeiirs  males,  Corolle  , 3 ou  4 divisions.  3 , 4 
étamines. 

Phyllis  (P/2y///V).  Calyce  très-pclit.  Corolle, 

6 divisions  profondes.  5 étaniiiies.  Style  O.  a 
siignia.  Graines  nues. 

Section  2.—--  Graines  renfermées  dans  un 

péricarpe. 

Garance  ( Puihia  ).  Calyce  très-petit  .4  dents. 
C'.ro'le  en  roue,  4 divisions.  4 étamines.  I 
stj,  le  bifide.  2 baies  rapprocdiées.  2 graines. 

Speumacocé  {S permacoce).  Calyce.  b dents; 
Corolle  infiiriddiulirorme.  4 divisions.  4 éta- 
rnines.  I style.  2 stigma.  2 capsules  oblongues,  2 
grines. 

PædeuiA  {Jdœderia).  Calyce,  5 dents.  Corolle 
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infundlbulifonne,  5 divisions.  5 étamines.  Stjîi 
bifide.  I baie  disperme. 

WKMEhLik^Hamellia  ).  Calyce,  b dents.  Co-^ 
rolle  infuiidibaliforme  ; tube  pentagone  , 5 
divisions.  5 étamines,  i style,  i stigma.  Baie 
polysperme.  5 loges.  , 

Anthosperme  ( Anthospemiiim  ).  Fleurs 
dioïques  ou  polygames. 

Fleurs  mâles.  Calyce  , 4 divisions  profondes 
ouvertes.  Corolle  o.  4 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  idem»  2 styles. (Fruit 
inconnu  ). 

MiTChelle  {^Mitchella),  2 fleurs  sur  chaque 
ovaire.  2 calyces  qiiadridentés.  Corolle  inlun- 
dibuliforme,  4 divisions.  4 étamines,  i style» 
4 stigma.  2 baies  réunies.  4 graines. 

Gardénia  {Gardénia  ),  Calyce,  5 divisions. 
Corolle  infundibiiliforme  , .S  divisions.  5 anthè- 
res sessiles  sur  le  bord  du  tube,  i style  en  mas- 
sue. 2 stigma.  Baie  sèche.  Graines  nombreuses. 

Café  ( Coffea  ).  Calyce»  4 dents.  Co- 
rolle infundibuliforrne,  4 ^ divisions.  1 

style.  stigma.  Baie  ovoïde  avec  un  ombilic. 
2 graines  planes  et  sillonnées  d^un  côté,  con- 
vexes de  Fautre, 

CalycANTHe(  Calycanthus  ).  Calyce  Coloré, 
divisions  nombreuses,  profondes,  lancéolées. 
Etamines  nombreuses , attachées  â la  hase  du 
calvce.  Plusieurs  ovaires , autant  de  styles.  Le 
calyce  devient  une  baie  polysperme  (i). 

CéphAlANTHE  ( Ceplialanlhiiç  ).  Fleurs  réu-^ 
nies  en  tête.  Calyce,  4 dents.  Corolle  infundibu- 


(i)  Ce  genre  appartient  à la  fainilie  des  Corossoliers» 

'liiorine. 
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îîforme , 4 divisions.  4 étamines,  r style,  r 
stigma.  Graines  iainenses.  Réceptacle  sphé- 
rique , soyeux. 

O R D 11  Ë QUATRIÈME. 

Les  Chei^refeiiilles  (Caprilolia). 

Calyce  inonopliylle.  Corolle  monopétale  ré* 
giilière  ou  anomale,  infundibuliforme  ou  en. 
^006,4011  5 division  s. 4 ou  5 étamines.  i stylo. 
Ovaire  infère.  Graines  dans  une  baie.  Feuilles 
opposées, sans stypules.  liges  ligneuses. 

Linnce  ( iz7i7ia?a ).  Calyce  double;  l’exté- 
rieuràlabase  de  l’ovaire.  4 feuilles.  2 oppo- 
sées plus  petites.  Calyce  intérieur  sur  Tovaire, 

5 divisions  égales.  Corolle  en  tube,  divisions 
un  peu  irrégulières.  4 étamines  dont  2 plus 
grandes.  i style,  i stigma.  Baie  sèche.  2 loges. 

CHEVREFEUILLE  (Loniceva).  Calyce  très-pe- 
tit. 5 dents.  Corolle -irrégulière  en  tube.  ^ 
divisions.  5 étamines,  i style,  i stigma.  Baie, 
2 loges. 

Triosteum  ( Tnosteum\C?Xyce,  5 divisions 
profondes,  lancéolées.  Corolle  en  tube;  limbe 
.^divisions.  5 étamines.  i style,  i stigma.  Baie,3 
loges;  3 graines  osseuses. 

Viorne  ( Calyce,  5 dents.  Corolle 

ouverte,  divis’ons.  Baie  ovoïde,  moiiosperme. 
Fleurs  eucoryrnbeou  en  cime. 

Sureau  (Sambucus)  Calyce,  < dents.  Corolle 
en  roue,  5 divisions,  d étamines  i style,  i stig- 
ma. Baie,  3 ou  4graines.  Fleurs  en  cime. 

Cornouiller ( Cor/m.y). Calyce, 4 dente.  Co-» 

G 
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roîle  en  rone.  4 divisions  très-profondes.  4 
étamines.  i style,  i stigma.  Baie  monosperme. 

Lierre  ( Hedera).  Calyce,  5 dents.  Corolle 
pentapéiale.  Baie  ronde,  faisant  corps  avec  le 
calyce.  5 graines.  Fleurs  en  corymbe. 

CLASSE  XII. 

DICOTYLEDONES  POLYPÉTALES. 
Étamines  sur  le  pistil.  {Staminibiis  Epi^ynis  ), 


f ORDRE  PREMIER. 

Zes  Aralies  ( Araliæ  ). 

Calyce  denté.  Corolle  penta  ou  liexapéiaîe. 
Étamines  définies. 'Plusieurs  styles  ou  sligma!. 

I baie.  Tiges  ligneuses  ou  herbacées.  Feuilles 
alternes.  Fleurs  en  ombelle. 

Aral  IA  {Aralia).  Calyce,  ^ dents,  Corolle* 
pentapétale.  5 étamines.  5 styles.  Baie,  5 loges. 
GinsenG  {Panax'),  Fleurs  polygames. 
Fleurs  hermaphrodites.  Calyce,  5 dénis.  Co- 
rolle pentapétale.  5 étamines.  2 styles.  Baie,  2. 
loges. 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Ombellifères  ( Umbelliferæ ). 
Corolle  pentapétale.  5 étamines.  2 styles. 


Les  Ombéllifïires. 

graines  nues,  accolées,  OTOïde^  inférieure- 
îîienf . 

Egotode  ( Ægopodiwn  ).  Involiicres  o.  Grai- 
nes obloiiirues  , convexes  , striées.  Feuilles 
teriiées  (i). 

A.PIUM  {Apiani).  Involucres  mono  ou  tri- 
pliylles  Graines oblon gues,convexes, striées (2). 

liOUCAGE  ( t'iinpiriella).  luvolucres  o.  Grai- 
nes oblongues,  convexes,  légèrement  striées». 
Ombelles  pejicliées  avant  la  floraison. 

Carvi  {Canmi).  Involucres  souvent  mono- 
pliylles.  Fleurs  centrales  avortées.  Graines  ob- 
iongues,  convexes,  légèrement  striées.  Feuilles 
finement  'découpées. 

Aneth  ( Anethum  ).  Involucres  o.  Pétales 
jaunâtres,  roulés  eu  derlans.  Graines  oblon- 
gues  , striées  , convexes.  Feuilles  capillaires. 

Macerün  (^Stnyrniuni).  Involucres  o.  Grai- 
nes courtes  , très-convexes , à 3 angles  sail- 
lans. 

Panais  {Pastinaca).  Involucres  o.  Pétales 
jaunes  , roulés  en  dedans.  G rkines  planes,  el- 
liptiques. 

Thapsie  ( T/iàpj’/a  ).  Involucres  o.  Graines 
grandes,  convexes,  striées,  bordées  de  chaque 
côté  d’une  aile  membraneuse. 

SèSELi  (^Seseli).  InvoUicre  universel  o , ou 
presque  o.  Involucelle^  y^liisieurs  folioles  fines. 
Graines  petites,  convexes,  striées.  Feuilles 
fines. 

* ■ ■ ■ ' - ■ — . - . . — 

(t)  Ce  genre  se  confond  avec  le  Boucage. 

(2)  Les  involucres  chi  Persil  sont  tétrapbyllts. 

G 2 
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IMPÉKATOIRE  {Iniperatorlo).  Involiicres  olî- 
gophylles.  Graines  planes  , bordées  d’une  pe- 
tite membrane. 

Myrrhis  ( Chærophyllum).  Invol  acre  uni- 
versel o,  rarement  di  ou  tripliylle.  Involucelle, 
5 ou  8 folioles  ovoïdes,  alongées,  aigmés.  Grai- 
nes longues  , lisses  , bémieylindriques. 

Cerfeuil  \^Scandia:).  Involncres  o.  Involu- 
celles  polyph3dles.  Graifies  alongées  , lisses  ou 
velues  , terminées  en  pointe. 

Coriandre  ( Ombelle,  4 ou  6 

rayons.  Fleurs  centrales  très- petit  es  ; celles  de 
la  périphérie  plus  grandes.  Pétales  bifides.  G rai- 
nes sphériques.  Galyce,  5 dents. 

Ethuse  (^Ethusa).  Involucelle  unilatéral. 
Graines  presque  sphériques.  Pétales  inégaux. 

Ciguë  (^Cicutct).  Ombelle  hémisphérique. 
Involucre  o.  Involucelle  polyphylle.  Graines 
courtes,  ovoïdes  , ufi  peu  é[)aissies  à la  base. 

Phellandrie  (Pheliandrhifn).  Ombelle  un 
peu  convexe.  Ombellules  distinctes.  Involucre 
o.  Involucelles  polyphylles.  Calyce,  5 dents. 
Graines  lisses,  alongées,  hémicylindriques. 

(Enanthe  {(Eiianthe'j.  Involucres  polyphyl- 
les, Graines  irès-ray)prochées , hémicylindri- 
ques , cannelées,  couronnées  d’un  calyce. 

Cumin  (Cuminum  y Involucres,  2 folioles 
longues  , hues.  Graines  convex.s,  striées. 

hUBüN  ( Bubon  ).  Involucres  polyphylles. 
Graines  convexes  , ovoïdes,  velues  (1). 


(1)  Ce  genre  renferme  des  espèces  'k  fruit  glabre. 


lot 


Les  Ombellifêres. 

SiSON  ( Sisoîi).  Involucres  , 4 ou  5 feuilles 
ÎTiép:ales.  Graines  ovoïdes,  oblongues,  striées, 
coiivexes  (i  ). 

Berle  i^Siuni).  Involucres  à y)liisieurs  folio- 
les élroiles,  inégales.  Graines  oblongues,  gla- 
bres , siriées. 

AnGî'lique  ( An^elica  ).  Ombelle  grande  ‘ 
liémisphcnqiie  Involucres  tri  ou  pentaphylles. 
InvoluceÜes  liexa  ou  octopliylles.  Siyles  hori- 
zoniaux.  Graines  liémicylindriqiics  , glabres  , 
sillon  nées  prolbndément. 

Livéche  (Ligusticuni).  InvolucYes  polypliyl- 
les.  Graines  glabres,  liémicylindriques  , mar- 
quées de  3 sillons. 

Berce  {Heracleum),  Ombelle  plane,  grande, 
Involucres  polyphylles.  Pétales  inégaux,  bifi- 
des Grai nés  a jiplaïies  , ellipiiques. 

Lasek  ( Laserpitiiun).  Involucres  polypbyl- 
lcv%  G raines  oblongues,cannelées.  Angles  mem- 
braneux. 

Yî.rvle.  ( Ferula').  Ombelle  liémispbérique. 
Involucres  ])oly])hylles.  Pétales  jaunes  , rou- 
lés en  dedans.  Graines  obloi  gués, comprimées. 
Folioles  étroites  (2). 

AHiviARiNTE(CacA  lys) . 1 11 V ol  U cr  e s ]')ol  y pb  y b 
les  Gi  ai  nés  grandes,  convexes  , fongueuses. 

Bacille  {Crithmum).  Involucres,  ])olypbyl- 
les.  (Waines  elliptiques,  comprimées,  siriées. 

Peucedan  ( Peucedanum).  Involucres  , 2 
feuilles  ou  5 > dont  3 inégales.  Involu celles  , 
feuilles  nombreuses  , sétiformes.  Rayons  du 


(i)  Les  involucres  inanqirent  dans  quelques  espèces* 

(•2)  Dans  la  Férule  à'OriciU  les  graines  sont  cylindri. 
U e s» 
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centre  de  1 ombelle  ordinairement  plus  courte. 
Graines  oblongues  , convexes  , striées  et  gla^ 
bres.  Folioles  linéaires  ternées. 

Athamante  (/hhamcifita).  Involucres  poly.-, 
pbylles.  Ombelle  convexe.  Graines  velues,  lié- 
micylindriques  , siriées  (i). 

Sî.LiN  ( Selinum  ).  Involucres  polypbylles. 
Graines  planes,  ellipiiqbes  , glabres  , striées, 
dansle  milieu,  bordées  dbine  peiitemembrane. 

CONiUM  {Conium).  Involucres  polypbylles. 
Graines  courtes , convexes.  Sillons  tubercu-» 
leux. 

d ERRE-NOix  (Jhmium).  Involucres;  plusienrg 
folio]  es  fi  nés.  Graines  convexes,  ovoïdes,  oblon- 
gués  , lisses. 

Ammi  Involucres  pinnés.  Graines 

oblongnes  , glabres,  convexes. 

Carotte  \Daucus).  Involucres  pinnés.  Oiut 
belle  dense,  convexe.  Graines  convexes,  héris- 
sées de  pointes  f 2\ 

G AUCALi s Cuz/cnZ/'j).  Ombelle  irrégulière, 
d’iin  petit  nombre  de  rayons.  Pétales  inégaux. 
Fleurs  centrales  avortées.  Involucres  o ou  po- 
Graines  oblon gués  , convexes,  hé- 
rissées de  pointes. 

Ariédie  (^Avtsdici^.  Ombelle  plane,  régu- 
lière. Involucres  pinnés  , divisions  sétiformes. 
Fleurs  centrales,  petites,  stériles.  Pétales  de  la 
périphérie  grands,  écliancrés.  Graines  bordées, 
écailles  arrondies. 

HasselquisTI  A ( Hasselquistia  ) Involucr© 


(i)  Quelques  espères  ont  les  graines  glabres  5 elles 
çi’appartieniient  pas  à ce  genre- 

^2)  E’ouibçiie  déviai^-  c(jnçà\&  après  la  floraiso», 


Les  Ombellifkres.  103 

unilatéral.  Graines  delà  circonférence  planes, 
orbiciilaires  ; celles  du  centre  creusées  en 
godet. 

TürdylïUM  (Tbrr/yZiuni).  Invol acres  à plu- 
sieurs feuilles  étroites.  Involucelle  unilatéral. 
Graines  [)lanes  , orbiculaires  (i). 

lit’PLi.VRE  { Buplevriim).  Involiicres  poly- 
pb\lles-  Involiicelles  , bon  6 Iblioles  ovoïdes. 
Péiales  roulés  en-dedans.  Graifies  oblongues, 
convexes,  striées,  glabres.  Feuilles  entières  > 
excepté  dans  le  Buplèvre  difforme. 

Echinophore  ( Echîiiophora  ).  Involiicres 
ol  igo[)hylles.  Involucelles  inonoph^dles , 5 ou 
6 di  visions.  Fleurs  du  centre  stériles.  i graine 
fertile , ovoïde,  oblongue. 

Panicaut  {Eryginum).  Fleurs  réunies  en 
tête.  Invol  acres  polypli)  lies.  CaF  ce,  5 folioles. 
Graines  oblongues,  liémicylindriipies.  Récep-* 
tacle  conique,  garni  de  paillettes. 

AsiPcANCE  (Astrantia).  Fleiirslde  Fombellô 
rapprochées  en  tête.  Involu celles  d’environ  20 
folioles  égales,  colorées,  ])lus  longues  que  les 
Heurs.  Graines  oblongues,  striées. 

Sanicle  (Scmicula).  Ombelle  d’un  petit 
nombre  de  rayons.  Fleur.s  réunies  en  tête;  celle 
du  centre  stériles.  Graines  oblongues,  con- 
vexes, hérissées  de  pointes,  surmontées  d’un 
calyce  pentaphylle. 

Hydrocotyle  (Hydrocotyle).  Ombelle  si m- 
])le.  Involucre  très-petit.  Graines  comprimées 
demi-orbiculaires.  Feuilles  orbiculaires. 


(1)  Plusieurs  espèces  doivent  être  transposées  dans 
ÿ'  nrti  Caucalis. 
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Lagcecie  (Lagœcia).  Involiicre-pinné , pa- 
Calyce  divisé  en  plusieurs  parties» 

5 pétales  à 2 pointes.  i graine  fertile,  oblou-ï 
gue. 

C L A S S E X f I i; 
DICOTYLÉDONES  POLYPÉTALES. 

Étamines  sous  le  pistil  {Staminibus  hypogynis').' 


ORDRE  PREMIER, 

Les  Renoncules  (Ranunculi). 

Calyce  polyphylle,  quelquefois  o.  Coroll© 
ordinairement  tétra  ou  pentapétale.  Etamines, 
indéfinies.  Anthères  attachées  le  long  du 
bord  des  filets.  Plusieurs  ovaires  surmontés 
chacun  d'un  style  ou  stigma.  Graines  cou-, 
vertes  d’une  arille,  renfermées  dans  une  cap- 
sule, quelquefois  dans  une  baie.  Tiges  ordi- 
nairement herbacées.  Feuilles  alternes»  rare-, 
ment  opposées. 

Section  i.  ---  Graines  recouvertes  cLune^ 

Arille. 

CLFMkiniE.  (Clematis}.  Calyce  o.  Corolle 
tétra  ou.  pentapétale.  Étamines  nombreuses. 
Graines  comprimées.  Styles  pinniformes» 
persistans  , alongés.  Feuilles  opposées. 


/ ‘ 
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Atragkne  (^Âtragene).  Corolle,  4 pétale« 
exlérie»irs  en  forme  de  calyce,  8 ou  12  imé- 
rieurs  plus  courts,  dilatés  et  arrondis  au  soin- 
mei.  Styles  persistans,  pi  uni  formes.  Feuilles 
opposées. 

PrGAMON  ( Thalictriim  Corolle,  4 ou  5 
pétales  caducs.  Etamines  nombreuses,  plus 
longues  que  les  pétales.  Style  q.  Graines  com- 
primées. Feuilles  alternes. 

AnkMONé  {Anemone).  Calyce  o.  Corolle, 
5 pétales  ou  ])lus.  Graines  réunies  en  tête, 
nues  ou  terminées  par  un  appendice  soyeux. 

Adonis  (^Adonis).  Calyce  coloré,  ordinai- 
rement pentapliylle.  5 pétales  ou  plus.  Stydo 
O.  Graines  réunies  en  une  tête  oblongue. 

Ratoncule  {M yosurus).  Fleurs  en  épi.  Ca- 
Ijce  , 5 folioles  réunis  par  la  base.  Corolle, 
5 pétales  réunis  inférieurement  par  un  tube, 
8 ou  12  étamines.  Ovaires  très- nombreux. 
Réceptacle  grêle,  très-alongé. 

Renoncule  ( Banunculus  ).  Calvce  penia- 
pli\lle.  Corolle,  5 pétales  arrondis  au  sommet. 
Une  petite  écaille  à la  base  de  chaque  on- 
glet Style.  8 Graines  comprimées,  réunies 
en  tête  ( ). 

Section  2. — Graines  dans  une  capsule  qui 
jie  s’oeuvre  que  d^un  seul  côté. 

Hell^:BORe  {Helleborus).  Calyce  o.  Corolle, 
5 ou  6 pétales  obtus.  Plusieurs  nectaires  iii- 


(0  Le  Raminculus  ficatia  L.a  8 à 12  pétales.  XJa 
çalyce  Iryphylie, 
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fiindibuliformes.  Étamines  indéfinies.  3 ou  5* 
styles.  3 ou  5 capsules  (r). 

Trollius  [TroLlius').  Calyce  o.  Corolle,  12 
ou  I 5 pétales  fermés,  arrondis  au  sommet.  8 
ou  10  nectaires  percés  à la  base.  Capsules  nom- 
breuses, aiguës,  disposées  circulairoment. 

ISOPYRE  (hopyrum).  Cal3^ce  o.  Corolle,  5 
pétales  ouverts.  5 nectaires.  Capsules  planes, 
recourbées  au  sommet. 

Kigelle  {Nigella).  Calyce  o.  Corolle,  ^ pé- 
tales elliptiques,  caducs,  rétrécis  à la  base. 
Plusieurs  nectaires  à 2 lèvres  inégales.  3,  6 ou 
7 styles;  autant  de  capsules. 

Garidelle  (^Garidella).  Calyce  , S feuilles 
opposées  auK  pétales.  Corolle,  5 pétales  ter- 
minés par  uii  onglet,  fo  étamines.  3 styles. 

3 capsules  parsemées  de  tubercules. 

Anc'OLIE  ( Aquilegia').  Calyce  o.  Corolle, 

5 p^étales  ovoïdes.  5 nectaires  coniques,  dila- 
tés au  sommet , placés  entre  les  pétales.  5 cap- 
sules. 

Delphinette  {Delphinium).  Corolle,  5 pé- 
tales irréguliers;  le  supérieur  terminé  en  épe- 
ron. 2 nectaires  tubulés,  coniques  , renfermés 
dans  le  pétale  supérieur,  i ou  30  vaires.  Autant  / 
de  capsules. 

AcOMT  {Aconitum).  Calyce  o.  Corolle,  5 
pétales  irréguliers,  le  supérieur  en  forme  de 
casque,  comprimé  latéralement.  2 nectaires 
portés  sur  un  péduncule.  3 ou  5 ovaires;  au- 
tant de  caj)sules. 

Populace  ( Caitka).  Calyce  o.  Corolle  , 5 pé- 


(i)  TiPS  pétales  sont  persiblans  J exct'pté  dans  i’IIelle- 
^urtï  d’hiver. 
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talcs  ouverts.  ^ ou  10  capsules  disposées  circu- 
lairement  , s’ouvrant  par  le  sotnmet. 

Pivoine  ( œonia) . Cy<\\yce , feuilles  inéga- 
les , concaves  , presque  orbiculaires,  persistan- 
tes. Corolle,  c(pétales  grands,  arrondis  au  som- 
met. Etaminestrès-nombreuses.  Style  o.  Stigma 
en  crête.  3 ou  5 ovaires  , autant  de  capsulespo- 
lyspermes. 

Section  3*  — Graines  dans  une  Baie. 

Actée  ( Actœd).  Calyce,  4 feuilles cad uques, 
concaves  , orbiculaires  Corolle  , 4 ou  8 pétales 
étroits,  caducs.  Style  O.  1 baie. 

VODOVHY LL'E^Podophylluni).  Calyce,  8 feuiE 
les  concaves.  Corolle,  ^ y3éiales  arrondis.  Ela- 
Uiines  très-nombreuses.  Style  o.  Stigma  large, 

biculaire.  Baie  polysperme,  uniloculaire. 

^ SaracÈNE  Sarracenia  ).  Calyce  double, 
’extérieur  triy)hylle , l’intcrieur  ])entaphylle. 
Corolle  , 5 pétales  ovoïdes.  Etamines  très-nom- 
breuses. Stigma  plane,  en  forme  de  bou- 
clier. Baie  ronde  , polysperme  , quinquéiocu- 
laire. 

Nénuphar  f^Nymphœa).  Calyce  coloré,  té- 
Iraphylle.  Corolle,  10  ou  20  yjéinles  Etamines 
très-nombreuses.  Style  o.  Stigma  large,  or- 
biculaire,  étoilé.  i baie  dure,  poiysyierine,  mul- 
tiloculaire. 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Fauots  ( Pay)avera). 

Calyce  caduc,  ordinairement  diyili;) lie,  Ca- 
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rolle  commiiTiément  létrapélale.  Etamines  in- 
définies  ou  déllnies.  i ovaire,  i style  ou  sii^ma. 

I capsule  ou  i silique.  Graines  attachées  aux 
cloisons  de  lacajisule  Tiges  herbacées,  rarement 
ligiieusea.  Feuilles  alternes. 

Section  i.  — Etamines  indéfinies. 

ARGi':MONE  ( Argemone).  , 3 feuilles 

concaves,  aiguës,  caduques.  Corolle,  5 ou  6 pé- 
tales arrondis  au  sommet.  Style  o.  Stigmaob- 
tus.  Capsule  pentagone,  i loge.  3,4,  5 ou  5 
valves. 

Pavot  ( Papaaer).  Calyce,  2 feuilles  cadu- 
ques, concaves,  elliptiques.  Corolle,  4 pétales 
arrondis  au  sommet.  Style  o.  Stigma  oibicu-  . 
laire,  étoilé.  Capsule  polysjierme  , multilocu- 
laire , ])ercée  de  trous  au  sommet. 

Chi'  lidoi  NE(C/ie//i/om’u/u  . (^alyce  diphylle, 
caduc.  Corolle  tétrapétale.  Style  o.  Stigma 
©chancré  ou  entier,  i silique polysperme. 

Section  2.  — Etamines  définies. 

Boccone  ( Bocconia).  Calyce,  3 feuilles’ca- 
duques,  concaves,  aiguës.  Corolle  o.  Etami- 
nes , 8 ou  10  fdets  très-grêles,  dont  4 sans  an- 
thères. I style.  2 stigma.  Ovaire  porté  sur  un 
pédicelle.  Péricarpe  charnu , comprimé,  uni- 
loculaire , bivalve. 

Sanguinaire  {Sanguin aria].  Calyce  di- 
phylle,  caduc.  Corolle  octopétale.  St^de  o. 
Stigma  épais,  sillonné.  Capside  polysperme,  eil 
silique  oblongue , aiguë,  bivalve. 

Fumetekke  E'unuiria).  Calyce,  2 folioles 


Les  Crucifère  s.  ro^ 

îat(5rales  opposées  Corolle,  2 lèvres  ; 4 pétales; 
le  supérieur  obtus  , recourbé  poslérieiirement 
eu  forme  d’éperon  ; l’inférieur  plus  court;  les 
2 latéraux  rapprochés.  2 filets.  3 anthères  sur 
chaque  filet,  i style,  i stigma  comprimé.  Capsule 
unilocu^iire.  , 

HypècoON  ( Hypecoum).  Calyce,  2 folioles. 
Corolle  4 pétales,  2 extérieurs  opposés,  pla- 
nes , rapprochés,  obtus  ,tridentés;  2intérieurs 
fendus  en  3 , division  moyenne  , droite,  com- 
primée. 4 étamines.  Anthères  réunies.  2 sty- 
les. I silique  polysperme  , alongée  , tubercu- 
leuse. 

Balsamine  ( Impatiens  ).  Calyce  diphylle  , 
coloré,  caduc.  i nectaire  en  éperon.  4 pétales 
irréguliers.  5 étamines.  Anthères  réunies,  r 
style  court.  Capsule  polysperme.  6 valves  élas- 
tiques. 

ORDRE  TROISIEME. 

Les  Crucifères  (Cruciferæ). 

Calycetétraphylle.  Corolle,  4 pétales  en[croix, 
€ étamines  tétradynarnes.  i stjle  ou  i stigma. 
I silique.  Feuilles  alternes. 

Section  r.  — Les  Slliqueuses.  (Siliquosæ). 

Raifort  {Raphanusy  Calyce, 4 feuilles  rap- 
prochées contre  la  corolle.  Silique  aiguë  , char- 
nue, inégalement  renflée  {Torulosaf  séparée 
par  des  cloisons  transversales. 

Moût AKDE{^Siiui pis).  Calage  ouvert.  Silique 
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non  cliariiue,  terminée  par  une  pointe  plus 
ou  moins  saillante. 

Chou  {Brassica).  Calyce  , 4 feuilles  rappro- 
chées , (le  la  longueur  de  l’onglet  des  i)étales. 
Silique  alongée  , cylindrique  , non  charnue  ^ 
quelquefois  télragone.  ^ 

Tourrltte  {Turritls).  Siliques  grêles,  com- 
primées, lisses  , ordinairement  redressées  et 
rapprochées  contre  la  tige  (i). 

Julienne  (^Hesperis).  Calyce  plus  court  que 
l’onglet  des  pétales.  Siliques  grêles  à-peu-près 
cjlindriqiies , gibbeuses,  écartées  de  la  tige. 

GiROTLîiE  (^C h eirnnthus'),  Calyce  rapproché 
contre  les  pétales.  Silique  comprimée.  Graines 
planes,  membraneuses  (2). 

HkLIOPHIle  (Heliophîla').  Calyce  , 4 feuilles 
longues  , ouvertes  ; 2 sont  renllées  à la  base.  2 
glandes  recourbées  au  fond  du  calyce.  Silique 
cylindrique , légèrement  tuberculeuse. 

y Él,^K{Erysimum).  Silique tétragone.  Grai- 
nes presque  sphériques. 

Cresson  [Sisymbrium).  Cal3me  ordinaire- 
ment ouvert.  Silique  sans  pointe, 

C'^RDAMINE  (Cardamine).  Caljce  un  peu 
ouvert.  Silique  alongée,  légèrement  compri- 
mée.Style  O.  Lesvalvesde  la  silique  s’ouvrent 
fivec  élasticité  de  la  base  au  sommet,  en  se  rou- 
lant sur  elles-mêmes. 

RicOTiE  {Ricotia).  Calyce  aloltgé  , rappro- 
ché. Corolles  , pétales  écbancrés.  Onglets  un 


(O  1 L.  même  g;enre. 

(0  plusieurs  espèces  doivent  sortir  de  ce  genre.  Le  C 
'ErYnmovJes  b.  et  le  C.  Quadrangiiîus  J..SontdesE>^'5/- 
tnu,  n.lMcC.C fii  us  ilU  Manlimusl>  sont  des  Jiespens» 


Les  Crvcifêres.  ni, 

•ppTi  plus  lon^s  que  le  calyce.  Silique  large, 
plane  , oblongue,  pendante  , polysperme. 

DEiNTAiRfi  Deiiîciï'ict).  Cal  vce  un  peu  plus 
court  que  les  onglets.  Pélales  grands,  i style. 

1 stigma  écliancré.  Silique  longue,  épaisse; 
s’oiivrant  avec  édasticité  de  la  base  au  sommet. 

Lunaire  ^{lu/zunn;.  0.13  004  feuilles,  dont 

2 gibbeuses^'à  la  base.  Silique  plane  , ellip- 
tique , portée  sur  un  pédicelle.  Pétales  entiers. 

Section  2.  — £es  SiLiculeuses  (Siliculosæ). 

B I seul  elle(  Biscutella\  Style  long.  Silicule, 
2 lobes  planes,  demi-or biculaires  , renfermant 
cbacun  i graine. 

L^eypeO LE  ÇClyp^oIcij.  Silicule  plane,  or- 
biculaire  , bivalve,  disperme.  Style  très-court. 

Pelta ire  {^P ültQrici  . Silicule  membraneuse, 
plane  , orbiculaire,  monosperme,  nes'ouvrant 
point  en  2 valves. 

Alysson  {Alyssum'^.  Filets  des  2 étamine» 
plus  courts,  dentés.  Silicule  orbiculaire  ou 
ovoïde  ; plane  ou  renflée. 

Ibékide  (Ihefis;.  Corolle,  4 pétales,  dont  2 
plus  grands.  Silicule  comprimée  , valves  eu 
forme  de  nacelle. 

Cochlkarî  (Cochleaju'eP.  Calyce,  folioles 
ovoïdes.  Silicule  obtuse , renflée.  Valves  con- 
vexes, 3 ou  4 graines. 

fHLASPi  (Thlaspi).  St3le  court.  Silicule 
comprimée,  echancrée  au  sommet.  Valves  eu 
forme  de  nacelle  (ij. 


e lïicme  genre. 


(i)  Le  Lgpidium  L.  est! 
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pR’.VE  (^Draha').  Silicule  plane,  ovale  , aî* 
longée,  terminée  en  pointe,  i st  le  court, 

JlROSE  3.  Silicule  obtuse.  Valves 

plus  longues  que  la  cloison. 

VtLLE  (Ke//a).  C loison  de  la  silicule,  plane* 
obtuse,  plus  longue  que  les  valves. 

. Camelink  { iMyagj'um).  Silicule  conique, 
mono  ou  polysperme. 

CRAMBE  (^Cratnhe).  Silicule  obtuse  ; ovoïde 
ou  sphérique  , charnue.  Fileis  des  étamines 
bifurqtiés. 

Pastel  (Isatis).  Silicule  plane,  pendante, 
obtuse,  lancéolée,  monosperme, 

BVNIAS  (Bunias.j  Silicule  sphérique,  tuber* 
culeuse  ou  hérissée  de  pointes. 

CaKiLE  ( Cakile).  Silicule  lancéolée  , com- 
posée de  2 pièces  articulées  Pune  avec  l’autre. 

ORDRE  QUATRIEME. 

Les  Câprier?  ( Capparides 

Caiyce  découpé  en  plusieurs  parties  ou  po- 
ïophylle.  Corolle,  4 ou  5 pétales  ordinairement 
alternes  avec  le  calvce.  Etamines  définies  ou 
indéfinies.  Ovaire  ordinairement  porté  sur  un 
pédicelle.  r style  ou  i stigma,  i baie  ou  i cap- 
sule. Graines  attachées  aux  parois  du  fruit. 
Feuilles  alternes. 

CléOMÉ  ( Cleorne).  Caiyce tétraphylic.  Co- 
rolle, 4 petales  ouverts.  6 ou  12  étamines  ou 
plus.  I style.  I stigma.  Silique  uniloculaire, 
portée  sur  un  pédicelle. 


Cap:^iER 


Lks  Cap^liers.  H3 

Câprier  ( Capparis  ).  Calice  4 feuilles  con- 
caves. Corolle  4 petaîes  arrondis  , ouverts.  Eta- 
mines nombreuses.  Ovaire  en  massue  , porté  sur 
un  pédicelle.  Baie  uniloculaire. 

Réséda  ( Réséda  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  pétales  frangés.  12  ou  20  étami- 
nes. 3 ou  4 styles  courts.  Capsule  polysperme  , 
s’ouvrant  par  le  sommet, 

pARNA^siE.  ( Parnassia  ) Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  pentapétale.  5 nectaires 
surmontés  de  12  ou  13  filets,  terminés  par  im 
globule.  5 étamines.  Style  o.  4 stigma.  Capsule 
uniloculaire  , c[nadrivalve. 

Rossolis  ( Drosera  ).  Calyce  durable,  5 dents. 
Corolle  5 pétales  rapprochés  en  forme  d’enton- 
noir. 5 étamines.  5 styles.  Capsule  uniloculaire. 
5 valves. 

KiggelAire  ( Ki^gelaria  ).  Fleurs  dioïqiies. 

Fleurs  males.  Calyce  5 divisions  linéaires. 
Corolle  pentapétale.  i nectaire  trilobé  à la  base 
de  chaque  pétale.  lo  étamines.  Anthères  per- 
cées au  sommet. 

Fleurs  femelles.  5 styles.  Capsule  uniloeulairc  , 
quinquevalve  , polysperme. 

PvoGou  ( Blxa  ).  Calyce  5 dents.  Corolle  ro 
pétales  sur  2 rangs.  Etamines  indéfinies,  i style. 
2 stigma.  Capsule  hérissée,  polysperme,  uni- 
loculaire. • 

Capucine  ( Tropœolum  ).  Calyce  termine 
postérieurement  par  un  éperon  ; limbe  5 divi- 
sions , Corolle  5 pétales  attachés  au  Calyce  ; les 

2 supérieurs  plus  grands  , les  3 inférieurs  bar- 
bus , portés  sur  un  onglet.  8 étamines,  i style, 

3 stigma.  3 baies  solides , conves.es  ^ siliou- 
nées. 
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Violette  ( V'iola  ).  Calyce  5 feuilles  aigues  , 
inégales  , prolongées  postérieiu’cment  au-delà 
de  leiir  insertion.  (]orolle  5 pétales  ovales,  ren- 
versés , 2 supéri-eurs  ; 2 latéraux  ; rinférieur 
plus  grand  , terminé  par  un  éperon.  5 étamines 
très-petites.  Anthères  réunies  ou  rapprochées. 
I style.  1 stigma  en  crochet  ou  creusé  en  forme 
d’entonnoir.  Capsule  polysperine  , uniloculaire  , 
trivalve. 

Passiflore  ( Passiflora  ).  Galice  3 ou  5 di- 
visions profondes.  Corolle  5 pétales  planes  , ob- 
tus , ouverts.  Nectaires  en  forme  de  tilets  dis- 
posés circulairement.  5 étamines.  Filets  réunis 
inférieurement.  Anthères  oblongues  , mobiles. 
3 styles.  Stigma  en  tête.  Baie  portée  sur  un  pé- 
dicelle.  (i) 

ORDRE  CINQUIEME. 


Les  Savoniers  ( Sapindi  ), 


Calyce  mono  ou  polyphylle.  Corolle  4 ou  5 
pétales  souvent  à deux  lames.  8 étamines,  i seul 
ovaire,  i ou  3 styles  ; autant  de  stigma,  i drupe 
ou  I capsuler  i ou  3 loges  monospermes.  Tiges 
ordinairement  ligneuses.  Feuilles  alternes. 

Cardiosperme  ( Cardiospermum  V Calyce  4 
feuilles , dont  2 plus  grandes.  Corolle  4 pétales 
ovoïdes , divisés  en  deux  lames  : l’intérieure  plus 
courte  , fendue  en  4 ; 2 des  divisions  sont  cal- 
leuses au  sommet.  8 étamines  inégales.  3 styles. 


(i)  Calice  o dans  le  Passiflora  suberosa 


Les  Malpighies.  ii5 

Capsule  renllée  , ti  ian^ulairc.  3 loges,  i graine 
sphérique. 

Paulline  ( P anilinia  ),  Calyce  5 feuilles 
ovoïdes.  Corolle  4 pétales  à 2 lames , les  inté- 
térieurs  fendus  en  4.  4 glandes  à la  hase  des 
pétales.  8 étamines.  3 styles.  Capsule  triangu- 
laire ^ trilogulaire.  Graines  solitaires. 

< 

Savonier  (^Sapindus  ).  Calyce  tétraphylle. 
Corolle  4 pétales  à 2 lames,  terminés  par  i on- 
glet 4 glandes  à la  base  des  pétales.  8 étamines. 
3 styles.  3 capsules  charnues^  réunies,  l’enÜées , 
renfermant  i noix. 

ORDRE  SIXIEME. 

Les  Malpighies  (Malpigiæ), 

Calyce  5 divisions.  Corolle  5 pétales  alternes 
avec  le  calyce.  10  étamines,  i ou  5 ovaires.  3 
styles.  3 ou  6 stigma,  i baie  ou  i ou  3 capsules 
Tiges  ligneuses. 

Rédoul  ( Coi'iaria').  Eleurs  dioïques. 

Pleurs  mâles.  Calyce  très  - petit,  pentaphylle. 
Corolle  pentapétale.  10  étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  corolle  idem,  .10 
élamines  stériles.  5 styles.  5 graines  recouvertes 
d’une  enveloppe  charnue. 

Malpighie  ( Malpighia  ).  Calyce  5 divisions 
profondes;  2 glandes  à la  bases  de  chacune.  Co- 
rolle 5 pétales  ouverts , terminés  par  un  onglet. 
10  étamines.  Filets  réunis  à la  base.  3 styles. 
Baie  uniloculaire. 

Trioptere  ( Triopteris  ) Calyce  persistant , 

H Z 
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5 (leTiis.  Corolle  pentapétale.  lo  étamines  3 
stjles.  3 capsules  ailées,  (i) 

ORDPvE  SEPTIEME. 

Les  Vignes  ( Vîtes  ). 

Calyce  4 dents.  Corolle  4 ou  5 pétales  ; au- 
tant d’étamines  opposées  aux  pétales,  i seul 
ovaire,  i style  ou  stigma,  i l3aie^  mono  ou 
polysperme.  Tiges  ligneuses  , sarmenteuses. 
ï’euilles  alternes.  Vrilles  opposées  aux  feuilles. 

CissE  ( Cissus^.  Calyce  4 dents.  Corolle  4 pé- 
tales rapprochées  en  voûte , s’ouvrant  de  la  base 
au  sommet.  4 étamines,  i style,  i stigma  i 
baie. 

Vigne  ( Vitis^.  Calyce  très  - petit.  Corolle  5 
pétales  caducs,  rapprochés  en  voûte  , s’ouvrant 
de  la  base  au  sommet,  style  o i stigma  Baie 
polysperme. 

ÜPx-DRE  HUITIEME 
Les  G er allions  (Gerania). 

Calyce  5 divisions  plus  ou  moins  profondes.  - 
Corolle  pentapétale.  Etamines  définie.  Filets  , 
réunis  à la  base,  i style.  5 stigma.  Capsule  5 
loges. 

Monsone  ( Monsonia  ).  Calyce  persistant , 5 


(î)  Ce  genre  est  voisin  des  Erables. 
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divisions  profondes.  Corolle  pentapétale.  i5 
etaniiiies  réunies  en  5 faisceaux,  i style  5 stig- 
ma. 5 capsules  lerniiiiées  par  une  longue 
arête. 

GérAnion  ( G-eranium  J.  (]olyce  persistant , 
qniriqiieüde  ou  pentapbylle.  Corolle  penlapé- 
tale.  Etamines  , 10  filets  réunis.  5 , 7 ou  10 
anthères.  Ovaire  pentagone,  i style.  5 stigma. 
5 capsules  terminées  par  une  longue  arête  en 
forme  de  bec  de  grue. 


ORDRE  NEUVIEME. 


Z^es  Malvacées  (Malvaceæ). 

Calyce  d’une  seule  pièce  , simple  ou  sur  5 
rangs.  Corolle  pentapétale.  Etamines  monadél- 
plies.  I ou  plusieurs  styles.  Plusieurs  stigma. 
Graines  renfermées  dans  une  capsule  ou  recou- 
vertes d’une  arille.  Feuilles  alternes  , accompa- 
gnées de  stipules. 

StÈVARTE  (^Stewei'da^,  Calyce  persistant, 
divisé  à moitié  en  5 parties.  Corolle  5 pétales 
ai’rondis.  Etamines  nombreuses.  Filets  réunis 
inférieurement,  i style.  5 stigma.  Fruit  coni- 
que, ligneux,  s’ouvrant  eu  5 pyramides  trian- 
gulaires. 

X 

Mélociiie  (^Melochia).  Calyce  ordinairement 
simple  , qulnquefide.  Corolle  pentapétale.  5 
étamines.  Filets  réunis  à la  base.  5.  styles. 
Capsule  pentagone.  5 valves.  5 loges,  i ou  z 
graines. 

Sida  {Sida),  Calyce  simple,  persistant,  di- 
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visé  jusqu’à  la  moitié  en  5 parties.  Etamines 
nombreuses.^  Plusieurs  stjles , quelquefois  un 
seul  découpé,  i ou  plusieurs  capsules  réunies 
en  culaii  ement.  Chaque  lo^e  mono  ou  pc^ly*" 
sperme.  ^ 

M.A.LAGRE  (^IVIalachra').  Involucre  3 ou  5 
feuilles  en,  cœur  , renfermant  plusieurs  üeurs, 
(.alyce  double  ; l’extérieur  de  plusieurs  soies 
ou  folioles  linéaires;  l’iiitérieur  de  5 divisions. '5 
capsules  monospermes  , disjiosées  circulaire- 
meiit. 

P A L A V A ( PaJava  ).  Calyce  simple.  Graines 
nues  , rapprochées  en  lêle. 

Mauve  ( T1/<7/(y2)  , Calyce  double,  l'extérieur 
3 feuilles  (rarement  plus  ou  moins);  l’intérieur 
6 divisions.  Plusieurs  petites  capsules  en  forme 
d’arilles,  réunies  circulairement.  (i). 

Alcêe  {^Alcœa^.  Calyce  doulile;  l’extérieur 
6 ou  8 divisions  ; l’intéi  ieur  5.  Corolle  5.  pé- 
tales grands  , arrondis  au  sopimet.  Etamines 
nombreuses,  i style  fendu  en  i5  ou  20  parties; 
plusieurs  capsules  monospermes  en  formes  d’aril- 
les , disposées  circulairement. 

Guimauve  (^Athœa),  Calyce  extérieur  7 ou  9 
divisions  ; l’intérieur  5.  Plusieurs  capsules  mo- 
nospermes , en  forme  d’arilles  , disposées  cir- 
culairement 

Cotonnier  ( Gossyphnn ').  Calyce  double; 
l’extérieur  3 divisions  profondes,  grandes;  l’in- 
lérieur  plus  petit  , évasé.  Corolle  pentapétale. 
Etamines  nombreuses.  1 style.  3 ou  4 slignia. 


{1)  Chaque  capsule  est  rarement  disperme. 


Les  Malvacées.  iif> 

Napék  (^Napœa)  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  males.  Calyce  simple , 5 divisions. 
Capsule  ovale.  3 ou  4 valves.  3 ou  4 loges.  Grai- 
nes entourées  de  laines. 


Fleurs  femelles.  Calyce'  idem.  8 ou  lo  styles 
fascicules.  8 ou  10  capsules  monospermes.  ( 1) 

LavateRE  ( Lavatern  ).  Calyce  extérieur 
trilide  ; l’intérieur  quinquelide.  Capsules  mo-. 
nospermes , en  forme  d’arilles , disposées  circu' 
lairement. 


Malope  {Malope).  Calyce  extérieur  tripliylle; 
l’intérieur  quinquelide.  Capsules  monospermes  , 
en  forme  d’arilles  , réunies  en  une  tête  sphé- 
rique. 


UrÊne  ( Vrena)  Calyce  double  ; l’extérieur 
divisé  jusqu’à  moitié  eu  5;  l’intérieur  5 divi- 
sions profondes.  Etamines  nombreuses.  5 capsules 
monospermes  , hérissées  de  pointes. 


QueTMie  {^Hibiscus').  Calyce  doid)le  ; l’ex- 
térieur découpé  en  un  grand  nombre  de  fo- 
lioles linéaires  ; l’intérieur  5 divisions.  Capsule 
5 valves  , 5 loges  ordinairement  polyspermes. 

Bombax  {^Bombaæ').  Calyce  tubulé  , évasé, 
3 ou  5 dents.  Corolle  5 pétales  oblongs  , con- 
caves. 5 étamines  ou  ydiis.  Filets  réunis  à la 
base.  1 style  filiforme.  1 stigma  en  tête.  Cap- 
sule oblongue  ou  orbiculalre  , quinquevalve  , 
quinqueloculaire.  Graines  laineuses. 

Valthere  ( althej'ia  ).  Calyce  double  ; 
’extérieur  caduc,  tripbylle  ; l’intérieur  persis- 
tant , évasé  , 5 divisions  aigues.  Corolle  peu- 


(1)  Le  Napœa  lœvis  L*  est  licrziiaphrodite.  Cayanile 
a reuni  ce  genre  au  Sida. 
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ta  pétale.  Etamines  5 anthères  au  somifiet 
tlii  tube,  r style.  Plusieurs  stigma.  Capsule 
membraneuse  , bivalve  uniloculaire  , mpno- 
sperme* 


Camellie  ( Camellia).  Calice  5 ou  folioles 
arrondies  , concaves  , imbriquées  , inégales; 

5 ou  y pétales  ouverts,  ovales,  renver- 
sés. Etamines  très -nombreuses.  Filets  réunis  à 
la  base.  3 ou  4 styles  ; autant  de  stigma. 
Capsule  conique  , sillonnée  , triloculaire  , tri- 
Talve.  (i) 


Thé  (^Thea).  Calyce  5 ou  6 feuilles  arron- 
dies. Corolle  6 pétales  orljiculaires  , concaves. 
Etamines  très  - nombreuses,  i style.  3 stigma. 
Capsule  triangulaire  , triloculaire.  Graines  so- 
iitaires. 


Baoba  { Adansonia  ).  Calyce  évasé  , 5 divi- 
sions rélléchies.  (iorolle  5 pétales  réüécbis.  Eta-* 
niines  très  - nombreuses.  Filets  réunis  en  cy- 
lindre. I style  très  - long.  Stigma  étoilé.  Cap- 
sule ovale,  ligneuse,  sans  valves.  10  loges  rem- 
plies  dune  pulpe  fiiable.  Graines  nombreuses, 
osseuses réniforincs. 

/ 

ORDRE  NEUVIEME. 


. Des  Hermannies  (Hcrmannæ). 


Calyce  quinquelide.  Corolle  pentapétalc. 
Etamines  définies.  Filets  réunis  à la  base,  i 
ou  plusieurs  styles,  i ou  plusieurs  stigma. 
Capsule  polysperme  , quinqueloculaire.  Feuil- 


(î)  Caractère  pris  de  Cavanilleso 


I2I 


Les  Heîimannies. 

les  alternes,  stipulées.  Tiges  ordinairement 
ligneuses. 

Herm ANNIE  ( Ilermannia  ).  Calyce  5 divi- 
sions. Corolle  5 petales  élargis  au  sommet,  ter- 
minés par  un  onglet.  5 élamincs.  Filets  élargis 
et  réunis  à la  base.  5 styles.  Capsule  5 loges.  5 
valves. 

Ayenia  ( Ajenîa  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  5 pétales  terminés  par  un  on- 
glet long,  liliforme,  dilatés  supérieurement  et 
rapprochés  en  étoile  , surmontés  d’un  petit  ap- 
j:)endice  en  forme  de  massue.  5 étamines  por- 
tées sur  un  godet  à 5 dents  , soutenu  sur  un 
pivot  grêle  cylindrique,  i style,  i stigma  pan- 
tagone.  Capsule  à peu-près  ronde,  hérissée  de 
petites  pointes.  5 loges.  5 valves.  Graines  soli- 
taires. ' 

Büttnère  ( Buttneria  ).  Calice  5 divisions 
profondes , ouvertes  , ovoïdes.  Corolle  5 pétales 
terminés  par  une  longue  soie,  recourbés,  rap- 
prochés 5 dilatés  au  sommet,  avec  2 ap.pendices 
latéraux  , recouvrant  les  ovaires.  5 étamines  por- 
tées sur  un  godet  à 5 dents,  i style  court,  i ou 
5 stigma.  Capsule  pentagone.  5 loges. 

Cacao  ( Theohroma  ).  Calyce  5 feuilles  ou- 
vertes , lancéolées  , caduques.  5 pétales  conca- 
ves à la  base  , voûtés  supérieurement , surmon- 
tés d’une  laniere  très-étroite,  recourbée  en  avant,  ' 
terminée  par  une  lame  élargie  et  aigue.  Eta- 
mines , lo  hlets  réunis  en  tuÈe  à la  base,  dont 
5 longs  et  stériles  ; les  5 autres  alternes  àvee 
les  premiers,  courts,  cachés  dans  la  concavité 
des  pétales  , portant  chacun  5 anthères.  Capsule 
coriace,  ovale,  oblongue.  5 loges.  Graines  reu- 
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fermées  dans  une  pulpe.  ( caractère  tiré  du  dic- 
tionnaire de  Lamarck  ). 

GuazumA  ( Guaziima  ).  différence  d^avec  le 
cacao.  Capsule  tuberculeuse,  rude,  ligneuse, 
quinqueloculaire  , percée  de  pores. 

SolAndra  ( Solandra  ).  Calyce  5 divisions 
profondes  , étroites  , aigues.  Corolle  5 pétales 
îiigRS  , ])lus  longs  que  le  calyce  , attacliés  au 
receplacle.  Etamines  nombreuses  , réunies  en 
tube.  Style  fendu  en  5.  Capsule  obiongue  , 
tuberculeuse.  5 valves.  5 loges.  Graines  sur  2 
rangs  , attachées  au  bord  des  valves  et  au  pla- 
centa ( Caractère  tiré  de  d héritier  f (i) 

Pentapetes  ( P entapebes  ).  Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  5 ])étales  ouverts.  i5  éta- 
mines , dont  5 stériles,  i style.  Capsule  ligneuse  , 
polysperme.  5 loges. 

OxALis  ( Oæalis  ).  Calyce  5 divisions  profon- 
des. Corolle  5 pétales  réunis  par  les  onglets, 
lo  étamines.  5 styles.  Capsule  pentagone,  courte 
ou  allongée  , polysperme.  5 loges  s ouvrant  sur 
les  angles. 

ordre  ONZIEME. 

Les  Lilleuls  ( Tiliæ  ). 

Calyce  découpé  en  plusieurs  parties.  Corolle 
pentapétale.  Etamines  ordinairement  indéli- 
nies  et  distinctes,  i style,  i baie  ou  i cap- 
sule. Feuilles  alternes.  Tiges  ligneuses  ou 
herbacées. 


fi)  Ce  genre  appartient  aux.  Malyacées  , et  doit  être 
mis  auprès  de  la  Quetniie» 


Les  Corossoliers.  123 

CoRETE  ( Corchorus  ).  Calyce  5 feuilles  ca- 
duques. Corolle  pentapëtale.  Etamines  nom- 
breuses. Filets  capillaires.  1 style  court.  2 slig^ 
ma.  Capsule  polysperme , longue  , quelquefois 
courte.  5 loges.  5 (rarement  2)  valves. 


Héliocarpe  (^Heliocarpus).  Calyce  4 feuil- 
les linéaires.  (jorolle  4 pétales  étroits,  alternes, 
avec  les  divisions  du  calyce.  12  ou  t6  étamines. 
2 styles  courts.  Capsule  comprimée  , entourée 
d’un  cercle  des  rayons  soyeux  et  pinniformes.  2, 
lo«es. 

O 


Tiuumfette  (^Tî'inmfetta^.  Calyce  5 feuilles. 
1 arête  au-dessous  de  leur  sommet.  Corolle  5 
pétales  linéaires,  concaves,  réiléchis.  10  éta- 
mines. I style  2 stigma.  Capsule  quadrilocu- 
laire,  hérissée  d’épines  unciformes. 

Gré VI ER  (^Qrewia).  Calyce  5 feuilles  ou- 
vertes, colorées.  Corolle  pentapétale.  5 écaillés 
nectarifères  à la  hase  des  pétales.  Etamines  nom- 
breuses. Ovaire  porté  sur  un  pédicelle.  i style. 
I stigma  obtus.  Baie  quadril oculaire. 

Tilleul.  (^TilUa^,  Calyce  coloré^  5 divisions 
profondes.  Corolle  5 pétales  obtus.  Etamines 
indélinies.  i style,  i stigma'- obtus.  Capsule  co- 
riace , sphérique , s’ouvrant  à la  hase.  5 loges, 
5 valves. 


ORDRE  DOUZIEME. 


Les  Corossoliers.  ( Anonæ.  ) 

Calyce  polyphylle.  Corolle  polypétale.  Eta- 
inines  indélinies.  Ovaires  nombreux  ; autant 
de  styles  ou  de  stigma,  Plusieurs  baies  on  cap- 
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suies  rapprochées.  Feuilles  alternes.  Tiges  li- 
gneuses. 

Tulipier  (^Liriodenclrum,^  Calyce  3 feuilles 
obtuses  , concaves,  caduques.  Corolle  campa- 
niforme.  6 ou  g pétales  grands  , elliptiques  , 
obtus.  Etamines  nombreuses.  Anthères  atta- 
chées sur  le  bord  des  filets  Style  o.  Stigma 
globuleux.  Fruit  un  cône  écailleux.  Grain© 
dans  la  bose  de  chaque  écaille. 

Magnolier.  ( Magnolia  ).  Calice  3 feuilles 
concaves  , elliptiques , plus  courtes  que  la  co- 
rolle. Corolle  9 ou  10  pétales  concaves  , ob- 
tus. Etamines  indéfinies.  Anthères  attachées  sur 
le  bord  des  filets,  i style  très  *•  court  sur  cha- 
que ovaire.  Plusieurs  capsules  comprimées  , 
monospermes  , disposées  en  cône.  Graines  sus- 
pendues à l’extrémité  d’un  filet. 

CoRossoLiER  ( ylnona  ).  Calyce  triphylle. 
Corolle  6 pétales  ; les  3 intérieurs  plus  petits. 
Etamines  très  - nombreuses.  Filets  courts.  Stylo 
o Un  grand  nombre  de  Stigma.  Eaie  très- 
grande  , polysperme  , recouverte  d’une  écorcc 
ecailleuse  , uniloculaire. 

Badiane.  ( ILlicium  ).  Calice  , 6 feuilles  ca. 
duques.  Corole  20  ou  30  pétales  sur  plusieurs 
rangs.  Etamines  nombreuses.  Filets  courts. 
Plusieurs  ovaires;  autant  de  styles  très  - courts. 
i5  ou  20  capsules  monospermes,  bivalves  , dis- 
posée circulairement. 

Menisperme  ( Mcnispcrmum  ).  Fleurs 
dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calice  di  ou  polyphylle.  C]o- 
rolle  double  ; l’extérieure  téirapetale  ; l’in- 
lérieure  plus  courte,  octopétale.  Etamines 
i)u  i6.  Anthères  bilobées. 


Les  Epines  Vinettes.  i25 

Eleurs  femelles.  Calycc  et  corolle  idem.  3 
étamines  stériles,  2 ovaires  portés  sur  mi  pé- 
dicelle.  Style  couit.  Stigma  bifide.  2 baies  uio- 
uospernies  , uniloculaires. 

Paraire  ( Cissampelos  ).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  males.  Calice  o.  Corolle  tétrapétale. 
un  nectaire  membraneux.  4 étamines.  FileU 
réunis. 

Fleurs  femelles.  Calice  et  corolle  o.  i nec- 
taire. 3 styles.  3 stigma.  Baie  monosperme  , luib 
loculaires. 

ORDRE  TREIZIEME. 

Les  Lauriers  ( Lauri  ). 

Le  caractère  de  Tordre  meme  que  celui  du 
genre. 

Laurier  ( Launis  ).  Corolle  Iiéxapétale.  3 
tubercules  autour  de  Tovaire  , terminés  chacun 
par  deux  soies.  9 étamines  ou  plus.  Anthères 
attac fiées  sur  le  bord  des  filets.  2 glandes  à 
la  base  de  chaque  filet  du  rang  intérieur,  i Style. 
I stigma.  I drupe.  Tiges  ligneuses. 

ORDRE  QUATORZIEME. 

Les  Epines-  VincUes.  ( Berberides  ). 

Galyce  5 ou  6 feuilles  ; autant  de  pétales  op- 
posés aux  feuilles  du  calyce.  4 ou  6 étamines. 
I seul  ovaire,  i style,  i baie  ou  i capsule,  feuil- 
les alternes. 


1^6 
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Hamamele  ( Hamamelis  ) Calyce  double  ^ 
riiilérieiir  tétraphylle  ; l’extérieur  diphylle.  Co- 
rolle 4 pétales  linéaires  , longs.  4 folioles  inté- 
rieures'. 4 étamines.  Anllieres  à 2 pointes.  2 
styles.  2 stigma.  i noix  à deux  pointes  , re- 
couverte à moitié  par  le  calyce.  2 loges.  2 
valves. 

Epine-Vinette  ( Berheris  ).  Calyce  6 fo- 
lioles ovoïdes  , colorées  , dont  3 plus  grandes. 
Corolle  6 pétales  elliptiques  , concaves.  2 glan- 
des à la  base  de  chacun.  6 étamines.  Anthè- 
res latérales,  i style,  i stigma.  Baie  ovoïde. 
2 ou  3 graines. 

Epimede  ( Epimedium  ).  Calyce  4- feuilles 
concaves  , ouvertes.  Corolle  4 pétales  obtus  , 
ouverts  , opposés  aux  feuilles  du  calyce.  4 nec- 
taires concaves , obtus  , posés  sur  les  pétales. 
4 étamines,  i style,  i stigma,  i silique. 

O R D R E U I N Z I E M E. 

Les  Rhues  ( Rutæ.  ). 

Calyce  4 ou  5 divisions.  Corolle  4 ou  5 pé- 
tales alternes  avec  les  divisions  du  calyce. 
Etamines  définies,  i stvle.  Fruit  multilocu- 
laire.  Graines  attachées  intérieurement  sur  les 
angles  de  la  capsule. 

Tribule.  ( ^ribulus  ) Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  5 pétales  ouverts.  10  éta- 
mines. Style  O.  I stigma  en  tête.  5 ou  10  cap- 
sules polyspermes  , réunies  , ordinairement  ter- 
minées par  des  pointes. 
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Fagone  (^Fagonia^.  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  5 pétales  horizontaux  , termi- 
nés par  un  onglet.  10  étamines.  1 style.  1 
stigma.  Capsule  b angles  saillans  , applatis.  grai- 
nes comprimées. 

Fabacelle  ( Zjjpophjlliim  ),  Calyce  5 di- 
visions. Corolle  pentapétale.  10  étamines;  au- 
tant d’appendices  membraneux  à la  l)ase  de 
chaque  lilet.  1 style,  i stigma.  Capsule  pen- 
tagone. 5 valves.  5 loges. 

Diosma  (^Diosma),  Calyce  pentaphylle.  Co- 
rolle 5 pétales  obtus.  '5  nectaires  sur  l’ovaire. 
5 ou  10  étamines.  1 style.  1 stigma.  Capsule 
5 lobes.  Graines  recouvertes  d’une  arille  élas- 
tique. Tiges  ligneuses. 

Gayac  { Guajaciim^,  Calyce  pentaphylle. 
Corolle  5 pétales  ouverts , terminés  par  un 
onglet,  10  étamines.  1 style.  Fruit  anguleux. 
3 ou  6 loges.  1 noix  dans  chacune. 

Rhue  {Faita.^  Calyce  4 divisions  profon- 
des. Corolle  4 pétales  concaves.  8 étamines. 
Plusieurs  pores  nectarifères  à la  base  de  l’o- 
vaire. 1 style.  Capsule  polysperme.  4 lo8es.  4 
loges.  (1) 

HarmAle  Peganum').  Calyce  5 divisions 
profondes  , linéaires.  Corolle  5 pétales  ellip- 
tiques. -i5  étamines.  1 style.  1 stigma  trian- 
gulaire. Capsule  obtuse , triloculalre. 

Fraxinelle  {^‘Dictartuius^.  Calyce  5 divi- 
sions profondes.  Corolle  5 pétales  ovales  , lan- 
céolés , inégaux  , portés  sur  un  onglet  , 2 re- 


( 1 ) La  fleur  terminale  a une  cinquième  partie  de 
plus. 
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dresses , deux  placés  obliquement  sur  les  côtés  ; 
le  5*^.  abaissé,  lo  étamines  inégales.  Filets  abais- 
sés, recourbés  au  sommet,  parsemés  de  glan- 
des. I style  aigu.  5 capsules  planes , réunies 
au  dessous  du  centre  , écartées  au  sommet,  3 
■valves.  I loge,  graines  réniformes  , tubercu- 
leuses. 


ORDRE  SEIXIEME. 

Les  Cistes  ( Cisti  ). 

Calice  pentapbylle.  Corolle  pentapétale.  Eta- 
mines indétinies.  i style.  î stigma.  Capsule  po- 
lysperme , multivalve.  Tiges  ligneuses  ou  ber- 
Lacées,  feuilles  alternes  ou  opposées. 

Ciste.  ( Cistus  ) Calyce  5 feuilles  dont  deux 
plus  petites.  Etamines  indéfinies,  i style,  i' 
stigma.  Capsule  polysperme.  3,  5 ou  10  loges* 

I 

ORDRE  DIX- SEPTIEME. 

Les  Millepertuis  ( Hyperica  ). 

Calyce  tétra  ou  pentapbylle.  Corolle  tetra 
ou  pentapétale.  Etamines  indéfinies , réunies  en 
plusieuirs  faisceaux.  2 ou  5 styles.  Capsule  po« 
jysperme  , multiloculaire,  ' 

Millepertuis  ( Hypericum  ).  Calyce  pen- 
tapbylle. Corolle  5 pétales  obtus,  ouverts.  Eta- 
mines nombreuses.  Filets  réunis  a la  base  en 
plusieurs  faisceaux,  z ou  5 styles,  capsule  2 
ou  5 loges. 

Ascyre 
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AsCYRE  ( Ascjriim  ).  Calyce  tétrapll^'lle.  Co- 
rolle tëlrapétale.  Etamines  polyadelpbes. 

ORDRE  DIX -HUITIEME, 


L,es  Cary  ophy liées  ( Caryophylleæ  ). 

Calyce  en  tube  ou  divisé  profondément  en 
cinq  parties.  Corolle  ( rarement  0)4  ou  5 pé- 
tales , terminés  par  un  onglet  , souvent  très- 
alongés.  Etamines  définies.  2 ou  5 styles  ( ra- 
rement I seul  ).  Capsule  polysperme.  Graines 
altacbées  à un  placenta  pyramidal  qui  s’élève 
du  fond  de  la  capsule.  Feuilles  opposées.  Tiges 
ordi  liai  re  me n t lie rbacées . 


Ortegie.  ( Ortegia  ) Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  O.  3 étamines,  i style,  i stigma. 
Capsule  uniloculaire  , tri  valve. 

Lœflingiâ  ( Lœjlingia  ).  Ckiâyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  5 pétales  très-petits.  3 éta- 
mines. I style.  I stigma.  Capsule  uniloculaire  , 
trivalve. 

Holostée.  ( Holosteum  ).  Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  penlapélale.  3 étamines.  3 
ou  5 styles.  Capsule  s’ouvrant  au  sommet. 

PoLYCARPON  ( F olycarpon  ).  Calyce  5 divi- 
sions profondes.  Corolle  pentapétale.  3 étami- 
nes. 3 styles.  Capsule  uniloculaire^  trivalve. 

Mollugine.  ( Mollugo  ).  Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  o.  3 étamines  rapprochées 
des  styles.  3 styles.  Capsule  triloculaire  tri- 
valve. 

jMinuartia  ( Minuartla  ).  Calyce  5 divisions 
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profondes.  Corolle  o.  3 étamines.  3 styles.  Cap- 
sule uniloculaire  ^ trivalve. 

BuFONe  ( Bujonia  ).  Calyce  4 divisions  pro- 
fondes. Corolle  tétrapétale.  4 étamines.  2 sty- 
les. Capsule  uniloculaire  , bivalve. 

Sagine  ( Sagina  ).  Calyce  4 divisions  pro- 
fondes. Corolle  tétrapétale.  4 étamines.  4 styles. 
Capsule  uniloculaire  ^ quadrivalve. 

AlsinE  ( Alsine  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  pentapétale.  5 étamines  ou  plus, 
3 styles.  Capsule  uniloculaire  , trivalve. 

PhARNACE  ( Pharnaceum  ).  Calyce  5 divi- 
sions colorées.  Corolle  o.  5 étamines.  3 styles. 
Capsule  triloculaire  , trivalve. 

Mœhringie  ( Mœhringia  ).  Calyce  4 divi- 
sions profondes.  Corolle  tétrapétale.  8 étami- 
nes. 2 styles.  Capsule  quadrivalve. 

Gypsophile  ( Gypsophila  ) Calyce  5 dents  , 
partagé  par  5 membranes  longitudinales.  Co. 
rolle  5 pétales  obtus.  10  étamines.  2 stades. 
Capsule  1 loge.  5 valves. 

Saponaire.  ( Saponaria  ).  Calyce  simple  , en 
tube  cylindrique  ou  anguleux  , à 5 dents.  Co- 
rolle o pétales  , terminés  par  un  onglet  long 
et  étroit.  10  étamines.  2 styles.  Capsule  al- 
longée. I loge  s’ouvrant  au  sommet  en  cinq 
valves. 

Œillet.  ( Dianthus  ).  Calyce  calyculé  ; l’in- 
térieur en  tube,  5 dents.  10  étamines.  2 styles. 
S pétales;  onglet  long  , étroit.  Capsule  oblon- 
gue  , s’ouvrant  au  sommet. 

Sabline  ( Arenaria  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  5 pétales  entiers.  10  étamines. 


3 styles.  Capsule  uiiilocuiaire  , s’ouvrant  au 
sommet. 

St  e l l a r e (^Stel/ûTÙi)  Calyce  5 divisions 
prolbndes.  Corolle  5 petales  bijui'qués.  lo  éta- 
mines.  3 styles.  Capsule  uniloculaire. 

SjLENE  ^ Silans  Cjalyce  alloni^e,  en  tube  ^ 
son\eut  ovoïde  , 5 dents.  Corolle  5 pétales  ÿ 
ou^éet  long,  grêle,  surmonté  d’un  long  appen- 
dice. 10  étamines.  5 styles.  Capsule  s’ouvrant 
au  sommet. 

B E H E N ( Cucuhalus  Calice  ordinairement 
lenlle  , 5 dents.  Corolle  5 pétales  , terminés  par 
un  onglet  sans  appendice.  10  étamines.  3 styles. 
Capsule  s’ouvrani  au  sommet. 

L A M P E T E (^I-jj'cJims  ).  Caly  ce  en  tube  , 5 
dents.  Corolle  5 pétales  avec  un  onglet  10 
étamines.  5 styles.  Capsule  oblongue  , s’ouvrant 
au  sommet. 

Nielle  ( Githago  ).  Calyce  coriace,  en  tube  > 
terminé  par  5 longues  folioles.  Onglet  des  pé- 
tales sans  appendice.  10  étamines.  6^  styles.  Cap- 
sule s’ouvrant  au  sommet. 

CoQUELOURDE  ( Agrostpnima  ).  Calyce  co- 
riace , en  tube  5 dents.  Pétales  terminés  par 
un  onglet  surmonté  de  2 appendices.  10  éta- 
mines. b styles.  Cajisule  oblongue  ^ s’ouvrant  au 
sommet. 

CÉRASTE  ( Cerastiiim  ).  Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  5 pétales  bifides.  10  étami- 
nes. 5 styles.  Cayisule  s ouvrant  au  sommet. 

Spargüute  ( Spergula  ).  Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  6 pétales  entiers.  5 ou  10 
étamines.  5 styles.  Capsule  5 valves. 

G L I N U s ( Glinus  ),  Calyce  persistant , 5 di- 
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yisions  profondes  , elliptiques  , velues  extérieu- 
reinentj  concaves  , colorées  intérieurement.  Co- 
rolle 6 lllamens  bifides  , applatis.  i5  ou  i6 
étamines.  5 stades.  Capsule  polysperme.  5 val- 


ves. 5 loges. 


Lin.  ( Linum  ^,  Calyce  5 divisions  profondes. 
Corolle  5 pétales  arrondis  au  sommet.  5 éta- 
mines. 5 styles.  Capsule  sphérique.  5 valves, 
lo  loges.  Graines  planes,  (i) 


CLASSE  XIV. 


DICOTYLÉDONES  PoLYPÉTALES. 

Etamines  sur  le  calice  ( Starninihus 
perlgynis 


ORDRE  PREMIER. 

/ 

Les  Joubarbes  ( Sempervivæ  ). 

Pétales  attachés  à la  partie  inférieure  du 
calyce.  Etamines  définies.  Plusieurs  ovaires  ; 
autant  de  styles  ou  stigma  ; autant  de  capsu- 
les polyspermes  , bivalves  , uniloculaires.  Grai- 
nes attachées  sur  le  bord  des  valves,  Eeuilles 
et  tiges  charnues. 

Tillœa  ( llllœa  ).  Calyce  3 ou  4 divisions. 
Corolle  3 ou  4 pétales.  3 ou  4 étamines.  3 
ou  4 styles  ; autant  de  capsules. 

Crassule  ( Crassula  ).  Calyce  5 divisions 
profondes.  Corolle  monoj^étale  , 5 divisions.  5 


(i)  Le  Linum  Radiola  L.  a une  cinquième  partie  de 
moins. 
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petites  "landes  à la  base  des  ovaires.  5 ëtaini- 
nes.  5.  styles.  5 capsules  en  étoile,  (r). 

CoTYLET.  ( Cotylédon  ).  Calyce  5 divisions  . 
profondes.  Corolle  monopétale  ^ 5 divisions.  10 
étamines.  5 styles.  5 capsules.  5 glandes  nec- 
tarifères  à la  base  des  ovaires. 

Rhodiole  i^Rhodiola),  Fleurs  didiqu^s. 

Fleurs  mâles.  Calyce  4 divisions  profondes. 
Corolle  rétrapétale.  4 nectaires  au  fond  du  ca- 
lyce. 8 étamines. 

Fleurs  femelles,  Calyce  et  corolle  idem.  4 
styles.  4 capsules. 

SÉDON  ( Sedum  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes. Corolle  pentapétale.  10  étamines.  5 
styles.  5 glandes  à la  base  des  ovaires.  5 cap- 
sules en  étoile. 

Joubarbe  ( Sempervivinn  ).  Calyce  6 ou  i5 
divisions.  Corolle  6 ou  i5  pétales.  6 ou  i5  éta- 
mines ; autant  de  styles  et  de  capsules  dispo- 
sées circulairement. 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Ficoides  (Ficoïdeœ). 

Calyce  monophylle  , découpé  en  plusieurs 
parties.  Corolle  o ou  poly pétale  allacbée  au  ca- 
lyce. Etamines  ordinairement  indéliniej^  i seul 
ovaire,  i capsule  ou  i baie  multiloculaire.  Feuil- 
les charnues. 

Forskohlée  ( Forskohlea  ).  Involucre  penta 
ou  liexaphylle  , laineux  , renfermant  plusieurs 


(i)  La  Crassule  orbiculaire  est  de^apétale. 
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fleurs  monoïques  , réunies  par  des  soies.  7 ou. 
10  üeurs  males.  5 ou  5 Heurs  femelles  situées 
au  centre. 

Fleuri  mâles.  Calyce  en  tuLe.  10  étamines. 
Filets  élastiques. 

Fleurs  feruelles  entourées  de  laine,  i style. 
I stigma  lanugineux.  (Jussieu.'). 

Tétragome.  {^Fetragonia').  Calyce  4 di- 
visions profondes  , colorées.  Environ  20  éta- 
mines. 4 ou  5 styles.  Drupe  tétra  ou  ])enta- 
^ône , quadri  ou  quinquéïocuîaire.  Ovaire  in- 
fère. 

Nitraire.  ( Niiraria  ).  Calyce  persistant  , 
5 di  visions  profondes.  Corolle  pentapétale.  i5 
étamines,  i style,  i stigma,  i drupe  renfer- 
mant I noix. 

Lanquette  {^Aizoon^.  Calyce  5 divisions. 
Corolle  O.  Etamines  nombreuses.  5 styles.  Cap- 
sule pentagone.  5 loges.  Ovaire  snpère. 

Ficoïde.  ( Mesembrrant  hemum  ).  Calyce  5 
( rarement  4 ) divisions.  Corolle  pétales  très- 
nombreux , linéaires,  en  rose.  5 styles  ou  plus. 
Capsule  étoilée,  multiloculaire. 

Penthore  [PentJiorum).  Calyce  persistant, 
5 ou  6 divisions.  Corolle  5 pétales  linéaires. 
10  étamines.  5 styles.  Capsule  [pentagone,  quin- 
quéloculairc poly sperme,  (1). 

DRE  TROISIEME. 

Les  Saxifj'ages  ( Saxifragæ  ). 

Calyce  4 ou  5 [divisions.  Corolle  tétra  ou 


(1)  Les  pétales  avortent  quelquefois. 
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pcntapétale  , ( rarement  o ) , attachée  au  ca^ 
]yce.  Etamines  déhnies.  2 styles  2 stigma.  Fruit  , 
liivalve. 

Heuchere  ( Heuchera  ) Calyce  5 divi- 
sions. Corolle  pentapétale.  5 étamines  plus  lon- 
gues que  la  corolle.  2 styles.  Capsule  hilide.  2 
loges.  * 

Saxifrage  ( Saxifraga  ).  Calice  5 divisions. 
Corolle  pentapétale.  lo  étamines.  2 styles.  Cap- 
sule à 2 pointes.  2 loges.  Graines  nombreuses. 

Tiarelle  (7 iarella  ) . Calyce  5 divisions. 
(Corolle  4 pétales  entiers.  10  étamines.  2 styles. 
Capsules  à 2 pointes.  2 valves  inégales. 

Mitelle  {Mitellay  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle 5 pétales  finement  découpés.  10  étami- 
nes. 2 styles.  Capsule  à 2 pointes  2 valves. 

2 loges. 

i)  O R I N E (^CliJ^isosplenium)  Calyce  4 divi- 
sions colorées.  10  étamines.  2 styles.  Capsule 
( 2 pointes  L ) bivalve.  ( i loge  L).  (1) 

Hydrange  i^Hydrangea').  Calyce  très  - pe- 
tit , 5 dents.  Corolle  penta pétales.  10  étamines. 

2 styles.  Cap&ules  a 2 pointes,  s’ouvrant  par  un 
pore  situé  au  sommet. 

ORDRE  QUATRIEME. 

Les  Cierges  ( Cacti  ). 

Calyce  supère , découpé  au  sommet.  Pétales 


(i)  La  fleur  terminale  a une  cinquième  partie  iW 
plus. 
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définis  ou  indéfinis  , altacliés  au  sommet  du 
calyce.  Etamines  définies  ou  indéfinies,  i style. 
I Baie  infère  , poly  sperme , uniloculaire. 

Section  i.  — Etamines  définies* 


Groseille  R.  {^Eibes^.  Calyce  5 divisions. 
Corolle  pentapétale.  5 étamines,  i style.  Baie 
sphérique , poly sperme. 


Section  2.  — Etamines  indéfinies* 


Cierge  ( Cactus).  Calyce  ordinairement  en 
tube , composé  de  plusieurs  folioles  écailleu- 
ses , souvent  imbriquées.  Corolle , pétales  nom- 
breux , rapprochés  à la  base.  20  étamines  ou 
plus.  I baie  polyspernie. 


ORDRE  CINQUIEME. 

I 

Les  Fiurpiers  ( Portulacæ  ). 


Calyce  infère  , monophylle.  Corolle  polypé- 
tale  ( rarement  o ) , attachée  à la  base  ou  au 
milieu  du  calyce.  Etamines  définies,  i ou  3 styles. 
Capsule , une  ou  plusieurs  loges. 


Pourpier  ( ForUilaca'),  Calyce  2 (^quelque- 
fois 5 ) divisions.  Corolle  pentapétale.  i5  ou 
iG  étamines,  z style.  5 stigma.  Capsule  couverte 
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■par  le  caljce  s’ouvrant  en  l3oëte  à savonnette  ou 
ii  3 valves,  polysperme. 

Claytone  ( Claytojiia),  Calyce  bivalve.  Co- 
rolle pentapétale.  5 étamines,  i style.  3 stigma. 
Capsule  trivalve,  uniloculaire,  Irlsperme.  (i). 

Montia  Ç3Iontia).  Calyce  dipliylle,  persis- 
tant. Corolle  monopétale  , 5 divisions  ; 3 plus 
petites  alternes,  portant  les  anthères.  3 étamines. 
3 styles.  Capsule  pyriforme , uniloculaire  , bi- 
valve. 

SÉsuVE.  ( Sesuvium  ).  Calyce  5 divisions  pro- 
fondes , colorées.  Corolle  o.  Etamines  nombreu- 
ses , 20  ou  plus.  2 ou  3 styles.  Capsule  s’ouvrant 
en  boëte  à savonelte. 

Trianthème  ( Tgrianihema').  Calyce  5 divi- 
sions profondes  ; une  pointe  au-dessous  du  som- 
met. Corolle  O.  Etamines  5 ou  lo.  i ou  2 styles. 

J 

Capsule  s’ouvrant  en  boéte  à savonelte. 

O R D R E S I X I E M E. 

Les  Oîiagj'es  (Œnotheræ). 

Calyce  monophylle.  Corolle  attachée  au  som- 
met du  calyce.  Etamines  définies.  Ovaire  infère, 
1 style.  I capsule  polysperme. 

CiRCÉE  ( Circœa').  Calyce  2 divisions  pro- 
fondes. Corolle  dipétale.  2 étamines,  i style.  Cap- 
sule hdidssée  , bivalve  , biloculaire  , dlsperme. 


(i)  Trois  styles  dans  le  Clajtonia  Porlulacaria  Z. 
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Onagre  i^OEnothera').  Calyce  en  tube,  4 
divisions  profondes.  Corolle  4 pétales  obtus.  8 
étamines.  1 style.  4 stigma.  Capsule  allongée. 
4 valves.  4 loges.  Graines  nombreuses. 

Gaura  ( Qûura).  Calyce  quadribde.  Corolle 
tétrapétale.  8 étamines,  i style.  4 stigma.  1 noix, 
polysperme  , tétragone. 

Cercodea  ( Cercodea.  ) Caly-ce  4 divisions. 
Corolle  4 pétales  ouverts  , étroits.  3 étamines. 
4 styles.  I drupe  tétragone  , quadriloculaire  , 
tétrasperme. 

Epi  LOBE  ( Epilohium  ).  Calyce  4 divisions 
profondes.  Corolle  tétrapétale.  8 étamines,  i 
style.  4 stigma.  Capsule  longue  , grêle  , qua- 
drivalve , quadriloculaire.  Graines  couronnées 
d’une  aigrette. 

JussroEA  (^^ussiœa^.  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle pentapétale.  10  étamines.  1 style.  1 stigma. 
Capsule  polysperme , allongée.  5 loges  s’ouvrant 
sur  les  angles,  (i) 

ORDRE  SEPTIEME. 

Les  Myrtes.  ( Myrli  ). 

Calyce  monopliylle.  Pétales  déduis  , attachés 
au  sommet  du  - calyce.  Etamines  indéfinies. 
Ovaire  inlere.  i baie  ou  i drupe.  Tiges  li- 
gneuses. 

Seringa  ( Philadelphus  ).  Calyce  4 '^ou  5 di- 


( I ) Quelques  especes  ont  une  cinquième  partie  de 
moins. 
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visions  profondes.  Corolle  te'tra  ou  penlapétalle. 
Environ  20  étamines,  i st^le  fendu  en  4 Capsule 

e sperme , adhérente  au  caljce , quadriiocu- 
! , quadri valve. 

Grenadir  {Piinlca').  Calyce  campaniforme , 
coloré  , cinq  divisions.  Corolle  penlapétales.  Eta- 
mines indéfinies,  i stvle.  1 stigma,  i baie  spiié- 
ri([ue.  8 ou  9 loges.  Graines  nombreuses. 

LagerstroEMIa  ( hagestrœmia  ).  Calyce 
eampaniforme  , 6 divisions.  Corolle  exapétale  ; 
onglets  filiformes  j)lus  longs  que  le  calyce  ( atta- 
ches au  réceptacle  L ).  Etamines  indéfinies.  1 
style  I stigma.  Fruit  inconnu, 

GuAYAVier  ( Psidîum  ),  Calyce  campanî- 
fornie  , 5 divisions.  Corolle  pentapétaie  Eta- 
mines indéfinies,  i style.  1 stigma,  i baie  poiis- 
perme  , couronnée  par  le  calyce. 

Myrte  ( Mystus  ).  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle 5 i^rarement  4)  pétales.  Etamines  indéfi- 
nies. 1 style.  I stigma,  i baie  , ou  3 loges. 

Eugénie  Eugenia^.  Calyce  quadrifide de  Co- 
rolle tétrapétrale.  i style,  i drupe.  1 ou  plusieurs 
noix. 

ORDRE  HUITIEME. 

Les  Salicaires  (Salicariæ  ). 

Calyce  en  tube.  Pétales  attachés  au  sommet 
du  calyce.  Etamines  définies,  üvère  snpère. 
Capsule  renfermée  dans  le  calyce.  1 ou  plusieurs 
loges.  Feuilles  opposées. 

Geaux  {^Glaux),  Calyce  o Corolle  eu  cio- 
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elle  , 5 divions.  5 étamines.  i style,  i stigma. 
Capsule  , I loge.  5 valves.  4 ou  5 graines. 

Péplide  {^Peplis^.  Caîyce  12  divisions.  Co- 
rolle hexapélale.  6 étamines.  1 style.  Capsule  po- 
ly  sperme  , en  cœur.  2 loges. 

SalîCAIRE  Calyce  en  tube,  12 

dents , dont  6 plus  petites.  Corolle  bexay)élale 
au  sommet  du  calyce.  12  (^rarement  6 ou  10) 
étamines.  Capsule  biloculaire , recouverte  par  le 
calyce. 

ORDRE  NEUVIEME. 


Les  Rosasées  ( Rosaeæ  ). 


Calyce  persistant.  Corolle  5 ( rarement  4)  pé- 
tales attachés  au  calyce.  Etamine  icosandrique. 
1 ou  plusieurs  styles  ou  stigma.  1 ou  plusieurs 
ovaires.  Graines  nues  ou  renfermées  dans  uii 
péricarpe.  Feuilles  alternes.  Tiges  ligneuses  ou 
berbacées. 

Section  1.  — Graines  nues  au  fond  du  calyce* 


Aigremoine  (^Agrimonia)*  Calyce  quinqué- 
iide  , entouré  de  petits  appendices  en  bameçon.* 
Corolle  pentapétale.  10  ou  12  étamines.  2 styles. 
2 graines  recouvertes  par  le  calyce  (1). 

ToRMENTILLE  ( Tormcntilla).  Calyce  8 divi- 
visions , dont  4 alternes  plus  petites.  Corolle 
tétrapétale  , i5  ou  16  étamines.  8 ou  10  styles; 
autant  de  graines. 


(1)  Quelquefois  5 graines. 
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StbbALDie  {^Sihhaldia).  Calyce  10  divisions. 
Corolle  pentapetale.  5 étamines.  Styles  nombreux. 
5 graines  reeoii vertes  par  le  calyce. 

Potentïlle  (^Pobentilla).  Calyce  10  divi- 
sions, dont  5 alternes  plus  ])etites.  Corolle  penta- 
pétale.  Environ  20  étamines.  Styles  nombreux;. 

Fraisier  ( Fra^aria  J.  Calyce.  lo  divisions, 
dont  5 alternes  plus  petites.  Corolle  pentapetale. 
Graines  placées  sur  un  récéplacle  charnu, 

CoMARET  Ç^Comarum).  Calyce  10  divisions 
colorées , dont  5 alternes  plus  petites.  Corolle 
5 pétales  pins  courts  que  le  calyce.  Environ  20 
étamines.  Styles  nombreux.  Graines  nues  au  fond 
du  calyce. 

Benoîte  ( GcAuii),  Calyce  10  divisions  dont 
5 alternes  plus  petites.  Corolle  pentapétale.  En- 
viron 20  étamines.  Styles  nombreux,  (yraines 
terminées  par  un  arête  coudée  et  recourbée  eu 
hameçon. 

Dryade  (^Drjas),  Calyce  5 ou  8 divisions. 
Corolle  penta  ou  octopétale.  Graines  terminées 
par  un  prologement  pinniforme. 

Section  2.  — Graines  dans  une  Capsule, 

Spirée  (^Spirœa').  Calyce  5 divisions.  Corolle 
pentaj>étale.  20  étamines  ou  plus.  Plusieurs  cap- 
sules. 

Section  3.  — Graines  dans  une  Baie, 

Ronce  (^Puibus  ).  Calyce  5 divisions.  Corolle 
pentapétale.  Etamines  20  ou  plus.  Plusieurs 
styles.  Baie  composée  de  plusieurs  grains  réunis, 
renfermant  chacun  une  graine. 
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Rosier  (/lOivz).  Calyce  tube  ventru  , étranglé 
^ui  sommet , 5 divisions  allongées  , aigues  , sou- 
vent barbues  sur  les  cotes.  Corolle  6 pétales  ar- 
rondis au  sommet.  Etamines  nombreuses.  Plu- 
sieurs styles.  Graines  soyeuses,  renl'ermées  dans 
le  ealyce  qui  devient  une  baie. 

Alisier  ( Cratœf^us  ').  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle pentapélale.  Etamines  'ào  ou  plus.  2 ou  5 
styles.  Baie  renfermant  des  pépins  carti- 
lamneux. 

O 

Epine  {Mespifns').  Calyce  5 divisions.  Corolle 
pentapétale.  20  étamines  ou  plus.  Baie  renfer- 
renfermant  2 ou  5 graines  osseuses. 

Sorbier  (^Sorhus').  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle pentapétale.  20  étamines  ou  plus.  3 styles. 
Baie  renfermant  des  pépins  cartilagineux.  Feuil- 
les pinniformes  (i). 

Section  4*  — Une  pomme  ou  un  drupe» 

Poirier  (^Pjrus').  Caly^ce  5 divisions.  Corolle 
pentapélale.  20  étamines  ou  plus.  5 styles. 
Pomme  oblongue,  terminée  par  un  ombilic,  ren- 
fermant une  capsule.  Pépins  cartilagineux.  - 

Pommier  {Malus^»  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle pentapétale.  20  étamines  ou  plus.  1 style. 
1 pomme  avec  deux  ombilics.  Capsule  renfer- 
mant des  pépins  cartilagineux  (2). 

Amandier  {Amygdahis^  Calyce  5 divi- 
sions. Corolle  pentapétale.  20  étamines  ou  plus. 
I style.  I drupe.|j  Noix  oblongue , poreuse. 


(1)  Ce  genre  se  confond  avec  le  Cratagus, 

(2)  Linné  a rduni  ce  genre  au  precedent. 
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Prunier  (^Prunus').  Gaiyce  5 divisions.  Co- 
rolle pentapétalcs.  20  élaiiiines  on  pins.  1 style. 
1 drupe.  I noix,  lisse , dont  les  salures  sont 
saillantes. 

ORDRE  DIXIEME. 

ï .es  Nerpruns  (Rliamni  ). 

Calyce  monophylle  , découpé  au  sommet 
Corolle  5 ( rarement,  ou  6 ) pétales  attachés 
an  sommet  on  à la  hase  du  calyce  , alternes 
avec  ses  divisions  ; autant  d’étamines.  Ovaire 
su  père,  r on  plusieurs  styles.  1 haie  o.u  1 cap- 
sule. Tiges  ligneuse.  Feuilles  accompagnées  de 
stipules. 

Nerprun  {^Pxhamnus^.  Calyce  4 ou  5 divi- 
sions. Corolle  4 ou  5 pétales.  1 style.  i baie 
mono  on  poly sperme. 

PaliuPvE  ( Paltiirus  ).  Calyce  5 [divisions. 
Corolle  pentapétale.  5 étamines.  3 styles.  1 drupe 
tril oculaire  , hordé  d'une  membrane. 

Jujubier  ( lAziphus  ).  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle pentapétale.  5 étamines.  1 drupe  ovoïde  ou 
rond  , renfermant  un  noyau  hiloculaire.  (1). 

Philyca  ( PhiLyca'  ).  Calyce  5 divisions  ve- 
ines sur  les  bords,  i écaille  à la  hase  de  cha- 
c(ue  division.  1 
cul  aire,  tri  valve 

Céanothe  (^Ceanothus^,  Calyce  5 divisions. 
Corolle  5 pétales  en  voûte  , terminés  par  nn 


style. 


sigma. 


Capsule  triio- 


(ij  Linné  a réuni  cc  genre  au  Nerprun^ 
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onglet.  5 ëtaniines.  i style  trifide.  Baie  sèche 
parsemée  de  Uibercules.  3 loges. 

CtOUANIA  ( G ouania^.  Fleurs  polygames.. 

Fleurs  hermaphrodites.  Calyce  5 divisions. 
Corolle  O.  5 étamines,  i style  tendu  en  3.  Fruit 
Iriioculaire. 

Fleurs  mâles.  Calyce  , corolle , étamines 
idem. 

CÉLASTRE  ( CelasLrus').  Calyce  5 divisions. 
Corolle  pentapétale.  4 étamines.  1 style.  5 stig- 
ma, Capsule  ovoïde  , trivalve.  Graines  recou- 
vertes d'une  arille. 

Fusain  ( Erfonymus  ).  Calyce  4 ou  5 divi- 
sions. Corolle  4 ou  5 pétales  ouverts.  4 ou  5 éta- 
mines. I style.  Capsule  tétra  ou  pentagone. 
Graines  recouvertes  d’une  arille. 

Staphylier  ( Staphylea  ).  Calyce  5 divi- 
sions. Corolle  pentapétale.  5 étamines.  3 styles. 
Capsule  vésiculeuse.  Graines  osseuses  , lisses  , 
tronquées. 

CASSfNE  ( Cassine\  Calyce  5 divisions.  Co- 
rolle 5 pétales  ouverts.  5 étamines.  Styles  o. 
3 stigma.  Baie  triloculaire. 

Eucla  {^FAiclea').  Fleurs  dioiques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  5 dents.  Corolle  penla- 
pétale.  i5  étamines. 

Fleurs  femelles.  Galyce  et  corolle  idem.  Ovaire 
supère.  2 styles.  Baie  Ihloculaîre  , disperme. 

Houx  (//ex).  Calyce  très-petit,  4 dents.  Co- 
rolle en  roue  , 4 divisions  profondes.  4 éta- 
mines. Stylé  O.  4 stigma.  Baie  sphérique , lisses. 
Graines  osseuses. 

Apalanche  (^Frinos).  Calyce  très -petit,  6 
dents.  Corolle  en  i‘oue,6  divisions  prolondes.  6 

, étamines. 
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étamines.  i style,  i baie.  6 loges,  égraines  o»| 
Éeuses. 


ORDRE  ONZIÈME. 

Les  Légumineuses  ( Leguminosæ  ). 

Calyce  monopliylle , ordinairement  campa- 
ni forme.  Corolle  polypéiale,  régulière  ou  ano- 
male , imitant  la  forme  d’un  papillon.  10  éta- 
mines ( rarement  moins  ) distinctes  ou  réunies 
eu  2 faisceaux  inégaux,  i style,  i .stigma,  i, 
gousse.  Feuilles  alternes  , ordinairement  pin- 
nées.  ^ 

Section  i.  — Corolle  en  rose.  Etamines 

distinctes. 

Caroubier  ( Ceratonia).  Eleurs  poZvpyt- 
mes  , en  épi. 

Eleurs  hermaphrodites . Galyce,  5 divisions 
profondes.  Corolle  o.  5 étamines  distinctes. 

Fleurs  femelles.  Calyce  , idem,  i style,  i, 
stigma  en  tête.  Gousse  grande  , comprimée, 
pulpeuse. 

Tamarin  (Tamarindus).  Calyce,  4 divisions 
profondes.  Corolle,  3 pétales  redressés,  ouverts, 
écartés  intérieurement.  3 étamines.  Filets  ar- 
qués. 3 soies  sur  les  filets,  i style,  i stigma. 
Gousse  alongée  , renfermant  une  substance 
pulpeuse  entre  les  2 écosses. 

Févier  Gleditsia Fleurs  polygames, 
en  épi. 

r ieurs  males.  Gai  vce,  3 divisions  profondes. 
Corolle  , 3 ou  5 pétales.  5 ou  6 étamines. 

K 
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Fleurs  hermùphrodites  , mêlées  avec  les  mâ- 
les. Calyceei  corolle,  zc/em.  Fleurs  femelles  (sur 
des  pieds  différens.  Linné  ).  Calyce  et  corolle 
idem,  i style,  i stigma.  Gousse  longue , appla- 

tie. 

Acacï  E ( Mimosa/).  Fleurs  iinisexuelles  ou 
hermaphrodites,  réunies  en  tête  ou  en  épi.  Ca- 
lyce mono])h3dle,  5 dents. Corolle,  ^ pétales  on 
divisions  étroites.  5 étamines  ou  pljs.  Filets 
capillaires  plus  longs  que  la  corolle,  r style. 
I stigma.  Gousse  comprimée  ou  cylindrique  , 
souvent  partagée  par  des  cloisons  tranversales. 

Campêche  [Hæmatoxylon).  Calyce,  5 divi- 
sions profondes.  Corolle,  5 pétales  égaux.  10 
étamines.  î style,  r stigma.  Gousse  membra- 
neuse , amincie,  applatie  aux  deux  extré- 
mités. 

PoiNCîLLADE  ( Poinciana  ).  Calyce,  5 divi- 
sions profondes  ; Finférieure  plus  longue.  Co- 
rolle , 5 pétales;  le  supérieur  plus  grand,  ro 
étamines.  i style  abaissé.  Gousse  comprimée  , 
divisée  par  des  cloisons  transversales. 

Bonduc  { Guilandina).  Calyce  en  cloche  , 
^ divisions.  Corolle , 5 pétales  concaves , lancéo- 
lés. 10  étamines,  r style.  Gousse  rhomboïdale. 
Graines  osseuses,spheriques ou  comprimées (i), 

Cés ALPINE  (CæsaJpùiia^.  Calyce  en  goder, 
5 divisions;  rinférieiire très-grande.  Corolle,  5 
pétales  à-peu-près  égaux.  5 étamines.  Fileta. 


(j)  Fp  C.  Dioica  L.  et  le  G.  Morhinga  L.  n’appartien- 
nent  point  à ce  genre.  Le  premier  {U'Oiiuit  des  gousses 
pulpeuses  comme  la  Cassa  , et  dans  le  second  elles 
sont  à 3 valves  Mark). 
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srqués.  i hî  yle.  i stigma.  Gousse  rliomboïdale, 
aiguë  , uniloculaire. 

Casse  (Cassui).  Calyce,  5 divisions  profon- 
des, concaves,  colorées.  Corolle,  5 pétales  con- 
caves, lesiiiféi  leurs  écartés,  un  peu  plusgrands, 
10  élaminesa1)aissées  , dont  3 supérieures  très- 
petites;  3 inférieures  fort  grandes.  Gousse  po- 
lysperme,  cylindrique  ouapplatie  , divisée  par 
des  cloisons. 

Pakkinsone  {Parkinson la).  Calyce  , 5 divi- 
sions profondes.  Corolles  , 5 pétales,  soutenus 
par  un  onglet  , très-ouverts  : l’inférieur  en. 
rein.  10  étamines  abaissées.  Gousse  longue, 
aiguë  , bosselée.  Graines  oblongues,  cylindri- 
ques. 

CovRBARTi.{Hynienæa).  Calyce,  5 divisions 
profondes  , inégales.  Corolle pentapétale , plus 
longue  que  le  calyce.  r o étamines.  Gousse  très- 
grande,  ovale , alongéc  Ecosses  dures,  épaisses. 
4 ou  3 graines  entourées  d’une  substance  fa* 
rineue. 

Bauhine  (Bauhinia).  Calyce,  5 divisions  pro- 
fond es  , caduques  , adhérentes  au  sommet.  Co- 
rolle , 5 pétales  en  lames,  soutenus  sur  un  on- 
glet. loétamines  inégales.  Gousse  plus  ou  moins 
comprimée.  Graines  en  rein  ou  en  ellipse. 

Section.  2.  — Corolle  en  papillon.  Etamines 

distinctes. 

SOPHORA  {Sophora).  Calyce  en  cloche,  gib- 
beux  à la  base  , *)  dents.  Corolle  pentapétale. 
10  Etamines  distinctes.  Gousse  grêle,  longue. 
Graines  saillantes. 

Gianier  ( Cercis),  CalyCe  cout't  > obtus  , en 
cloche  , 5 dents.  Corolle  papi^on.  Carène 

K 2 
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dipélale.  i glande  sous  Tovaire.  lo  étamines. 
Gousse  ai<’'ue,  très-applatie. 

AnaGYRiS  ( Ana^yris').  Calyce  campani- 
forme,  5 dents.  Corolle,  étendard  eu  cœur  ren- 
versé , plus  court  que  la  carène.  Carène  droite. 
Gousse  plane  alongée.  Giainch  en  rein. 

I 

Section  3.  — Corolle  en  Papillon.  Etajuines 
réunies  en  1 ou  2 Jaisceaua;. 

Ajonc  (Uleoc).  Calyce  dipliylle.  Gousse  ren- 
flée, excédant  un  jieu  le  calyce. 

Genet  ( Genista).  Cal3ce  en  tuhe  , 5 dents 
2/3.  Corolle  , ailes  et  carène  abaissées  et  écar- 
tées de  réiendard  Gousse  pol^  sperinc,  alongée, 
quelquefois  renflée. 

SfartiUM  (Spartlum).  Calyce  en  tube,  5 
dents  2/3.  Corolle , ailes  et  carène  ra])]nochées 
de  l’étendard.  Gousse  mono  ou  polyspenne  , 
comprimée, quelquefois  renflée  ou  arrondie. 

Cytise  ( Cytisus  ).  Calyce  court  ou  alongé  , 
5 dents  2/3.  Corolle  , ailes  et  carène  rappro- 
chées de  l’étendard.  Gousse  pol^^sperme , plus 
ou  moins  alongée,  comprimée,  rétrécie  à la 
base  (I). 

ARRiTE-BüîUF  (OnertzV).  Cal^œe,  5 divisions 
profondes,  étroites,  aiguës.  Étendard  Aeiné. 
Gousse  renflée,  (^rarement  comprimée  ) (2). 

Crotalaire  { Cratalariay  Calyce  cainpani- 
forme,  5 divisions  profondes,  i nectaire  sous 
l’étendard.  Gousse  renflé^  , souvent  portée  sur 
un  pédicelle  (3). 

(1)  Les  trois  genres  jU’écedens  se  tonioauwiit. 

(2)  Stipules  inoriophylies. 

(3)  Deux  stipules  clislincles. 


/ 
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Eb'nier  (T'henu.^).  Calyce  , 5 dents  , de  la 
longueur  de  la  corolle.  Corolle,  ailes  très-pe- 
tites. Gousse  inonospenue  , reulerinée  dans  le 
cal^  ce. 

Anthyllts  (^Anthyllis).  Cal^^ce  renflé,  ren- 
fermant la  gousse.  I ou  3 graines. 

M-’eilot  ( Me!  îlot  us).  Fleurs  très-petites, 
en  éj)i  ou  en  céphaianthe.  Calyce  non  renfle  , 
dents.  Gtmsse  renlérmée  dans  le  calyce,  ou 
l’excédant  peu.  i ou  3 graines.  Feuilles  ternées. 
Foliole  moyenne,  portée  sur  un  pédicelle. 

Thèfle  {Trifolium).  F'ieurs  en  céphaianthe, 
( rarement  eu  épi  ).  Gousse  renlérmée  dans  le 
calyce,  ou  l’excédant  ])eu.  i ou  2 graines.  Feuil- 
les 1er  nées.  Foliole  moyenne  sans  pédicelle  (i). 

PsORALiER  ( Psoralea).  Calyce  parsemé  de 
points  glanduleux.  Gousse  renlérmée  dans  le 
calyce  ou  l’excédant  peu.  Fleurs  en  épi  ou  eu 
céphaianthe  (2). 

Luzerne  (^Medicago).  Gousse  applatie,  con- 
touméeen  limaçon;  quelquefois  réniforme. 

LotieR  ( Lotus).  Fleurs  en  céphaianthe. 
Gousses  alongées  et  cylindriqiies. 

FéNU-GREC  {Trigonella)  Corolle,  ailes 
ouvertes  , à- peu -près  égales  à l'étendard. 
Gousse  comprimée,  falciforme. 

'L)0LIC  (Dolichos)  Calyce  campaniforme. 
Etendard  arrondi.  2 callosités  à sa  base.  Gousse 
alongée.  Graines  elliptiques,  comprimées,  r 
ombilic  sur  l’un  des  côtés. 

Haricot  (^Fhoseolus  ).  Carène  , étamines  et 
style  contournés  en  spirale.  Gousse  alongée. 


(2)  ruisic'urs  espèces  sont  rnonopét  îles, 
(a)  Ce  geare  se  confond  avec  les  précédens. 
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Graines  comprimées , obloHgues.  r ombilic  la- 
téral. 

Erythrîne  {Erythnna).  Calyce  en  tube. 
Corolle  , étendard  alon|yé  ; ailes  et  carène  fort 
courtes.  (?ousse  longue,  ( raines  saillantes. 

Arachis  ( Arachis).  Calyce,  2 feuilles  iné- 
gales Etendard  arrondi , caréné  recourbée  en 
dedans.  Gousse  courte,  cylindrique,  obtuse, 
veinée,  mono  ou  disperme. 

Lupin  (Luplmis)  Calyce  bifide.  5 anthères 
rondes  ; les  5 autres  oblongiies.  Gousse  poly- 
sperme,  alongée,  coriace,  comprimée,  f euil- 
les digilées. 

Cli  iore  {Clitoria).  Calyce  en  tube,  5 dents. 
Corolle,  étendard  très-grand  , droit, recouvrant 
les  ailes  et  la  carène  qui  est  courte  et  très- 
arquée.Gousse  très-longue,  étroite,  comprimée. 

Gese  (Lathyrus).  Calyce  en  cloche,  5 di- 
visions. Corolle  , étendard  redressé  , arrondi. 
Style  applati  , élargi  supérieurement  , coudé. 
Gousse  plus  ou  moins  alongée,  cylindrique  oti 
comprimée  , polysperme. 

Pois  ( Pfvu/n  ).  Calyce  en  cloche,  5 dents. 
Etendard  relevé,  arrondi.  Style  en  carène.  Stig- 
ma plane.  Gousse  alongée.  Graines  à-peu-près, 
sphériques. 

Orobe  ( Orobus).  Galyce  en  tube  ou  en 
cloche  , •y  dents.  Style  grêle.  Gousse  alongée  , 
aiguë  , légèrement  comprimée  (r). 

Chiche  (Czcer). CaWce,  5 divisionsprofondes, 
aiguës,  de  la  longueur  de  la  corolle.  Gousse 
rhombüïdiale,  reniiée.  i ou  2 graines  irrégu- 
lières. 


(ï)  Un  appendice  au  lieu  de  vrille. 
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Vesce  {Vicia).  Calyce  en  tube,  5 divisions. 
Style  filiiorine,  perpendiculaire,  et  formant 
un  an^le  droit  avec  Tovaire.  Gousse  polysper- 
me,  alongée,  plus  ou  moins  comprimée. 

Fève  {Faba).  Gousse  coriace,  longue,  un 
peu  renflée.  Graines  planes,  oblongues;  une 
cicatrice  à Tune  des  extrémités. 

Li:NTILLE(£/vz/7u).  Calyce  , 5 divisions  fines, 
à-pen-près  aussi  longues  que  la  corolle.  Gousse 
plane  ou  presque  cylindrique,  di  ou  tétra- 
sperme. 

Amorpha  {Amorpha).  Ailes  et  carène  o. 
Gousse  falciforme. 

Lavanîze  (Gaîega).  Calyce  en  cloche,  5 
dents.  Gousse  linéaire,  grêle,  cylindrique  ou 
comprimée,  droite,  noueuse,  quelquefois  sil- 
lonnée obliquement. 

Ri.GLISSE  (Glycyirhiza).  Calyce,  5 dents 
Gousse  applatie  , lisse  ou  hérissée,  oligo- 
sperme. 

Indigo  {Indîgnferaj.  2 appendices  latéraux 
à la  base  de  la  carène.  Cousse  grêle,  arquée. 

Robinier  (B.obinia).  Calyce  eu  (doche.  Eten- 
dard arrondi.  Garêne  demi-orbiculaire.  Gousse 
longue,  comprimée,  gibbeuse. 

BaguenaudiePv.  {Colutea),  Gousse  vésicu- 
leuse,  mince,  uniloculaire. 

AbRUS  {Æbrus).  Calyce,  4 lobes  irréguliers; 
le  supériefir  plus  large.  Gousse  à-peu-près 
cylindrique.  Graines  s])hériqiies. 

Glycyne  {Glycyne  ].  Étendard  redressé, 
en  cœur.  Galène  falciforme,  comprimant  Té- 
lendard.  Sfyle  en  spirale.  Gousse  alongée, 
co  mprimée. 
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Section  — Gousses  composées  de  pièce'^ 
articulées  les  unes  avec  les  autres. 

ScORPiURE  {Scorpiurus).  Gousse  cylindri- 
que, roulée  sur  elle-inéme  en  spirale. 

Ornithope  [Ornithopus).  (i eusse  grêle,  ar- 
quée, longue,  cylindrique,  aiguë,  articulée. 

Hippocrépi  DE  {lîippocrepis).  Gousse  appla- 
tie;  plusieurs  échancrures  d’un  seul  coté. 

Agaty  (OEschynomené).  Calyce  en  cloclie, 
2 lèvres  égales.  Gousse  très-longue,  comprimée, 
rude,  articulée.  Articulations  tronquées. 

Hedysarum  (Hedisarum'.  Carène  applatie. 
Gousse  comprimée.  Articulations  orbiculaires, 
anonospermes. 

Sainfoin  ( Onohrychis').  Caréné  applatie, 
obtuse.  Gousse  celluleuse,  monosperme. 

Coron  ILLE  {Coron  ilia).  Fleurs  en  tête,  avec 
lin  involucre.  Calyce,  5 dents  Gousse  grêle, 
droite  , longue  , articulée  , ordinairement 
cylindrique. 

Section  5 — Gousses  partagées  par  une 
cloison  longitudinale. 


Phâca  (Phaca).  Gousse  renllée,  divisée  par 
une  demi-cloison  longitudinale. 

BisséRULE  ( Bisserula).  Gousse  apjdatie, 
tronquée,  dentée  sur  les  bords,  divisée  en  2 
loges  par  une  cloison  longitinlinale. 

Astragale  { Astragaius  ).  Gousse  renllée. 
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di  visée  en  2 loges  par  une  cloison  longitudi- 
nale (i). 

ORDRE  Douzième. 

Les  Azédarachs  (Meliæ). 

Calyce,  5 divisions.  Corolle  pentapél ale.  Éta- 
mines, 5 ou  I O filet' réunis  en  cylindre,  i style. 
I baie  ou  une  capsule.  Tiges  ligueuses. 

AzÈdar \CH  (/L^Z/n).  Calyce,  5 dents.  Co- 
rolle, 5 pétales  ouverts.  10  étamines  attachées 
sur  un  cylindre  creusé  au  centre  de  la  Heur. 
I style.  Drupe  sphérique,  i noix  sillonnée. 

Mahogünt  {Swietenia).  Calyce,  5 divisions. 
Corolle,  5 pétales  ouverts , concaves,  10  éfa- 
inines  au  sommet  d’un  tube  cylindrique.  i style, 
1 stigma.  Capsule  ligneuse.  5 valves.  5 loges, 
riusieurs  graines  planes,  ailées. 

Cedrela  (Cedrela).  Calyce,  0 dents.  Co- 
rolle  infundibuliibrme,  penlapétale,  5 étami- 
nes. I style.  I stigma.  Ca])sule  ligneuse.  $ 
valves.  5 loges.  Graines  membraneuses.  Ké- 
cejitacle  ligneux. 

Murraya  {3îurraya).  Calyce,  5 divisions 
profondes.  Corolle  caïupaniforme.  i nectaire 
autour  de  l’ovaire.  Baie  monosperme. 

ORDRE  TREIZIEME. 

Les  Citronniers  (Citri). 

Calyce  monopliylle  , multifide.  Corolle  po- 


(i)  La  forme  du  fruit  est  IrLS-diilércnle  dans  les 
elivers«s  es^)èces. 
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lypétale.  Pétales  alternes  avec  les  divisions  da 
caly ce.  Etamines  définies,  attachées  à la  base 
des  divisions  du  calyce.  Filets  distincts  ou  réu- 
nis. Ovaire  supère.  i style,  i stigma,  i baie 
multiloculaire.  Feuilles  alternes.  Tiges  li- 
gneuses. 

Citronnier  (Citrus^.  Calyce,  5 divisions 
profondes.  Corolle,  b pétales  elliptiques.  En- 
viron 20  étamines.  Filets  comprimés,  i style. 

1 stigma  en  tête.  Paie  charnue,  divisée  par 
plusieurs  cloisons , recouverte  d’une  écorcti 
chagrinée,  glanduleuse.  Graines  ovoïdes. 

ORDRE  QUATORZIEME.  .. 

Les  'Erables  (Acérés). 

Fleurs  dioïques,  monoïques  ou  polygames. 
Cal  }ce,  5 divisions  Corolle  peni  apétale.  Éta- 
mines définies.  I stj  le.  I Capsule.  Tiges  ligneu- 
ses. Feuilles  opposées. 

Erable  f^Acer).  Fleurs  polygames  ou  dioï- 
ques. Calyce , 5 divisions  profondes.  Corolle 
pentapétale  {quelquefois  o).  5 , 8 ou  10  éta- 
mines attachées  à un  cercle  glanduleux.  i st\le. 

2 stigma.  2 capsules  réunies  à la  base,  ter- 
minées par  une  aile  membraneuse. 

Maronnier-dTnde  (OEsculus)  Caljce,  5 
divisions.  Corolle,  4 ou  5 pétales  terminés  par 
un  onglet.  7 étamines.  i style.  Capsule  coria- 
ce, t rival ve,  triloculaire.  Graines  lisses  (i). 


(2)  Les  4 pétales  de  l’Oelsculus  pavia  L.  sont  irré- 
guliers, et  ses  ileurs  sont  queiquelois  polygames. 
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ORDRE  QUINZIÈME. 

Les  Térebinthes  (Terebinthi). 

Calyce  découpé  en  plusieurs  parties.  Corolle 
polypélale  , (^rarement  o).  Étamines  définies. 
Ovaire  supère.  i ou  plusieurs  stvles;  autant 
de  stigma,  i baie  ou  i capsule  multiloculaire. 
Feuilles  alternes  ordiiiairemeial  pinnées.  Tiges 
ligneuses. 

Acajou  (Anacardium).  Calyce  , 5 divisions 
ovoïdes,  (.orolle,  5 pétales  réliéchis,  plus  longs 
que  le  calyce.  lo  étamines,  dont  i stérile  plus 
longue.  I style  grêle,  i stigma.  i noix  réiii- 
forme  sur  le  sommet  d’un  réceptacle  charnu. 

Caméle  ( Cneorum  ).  Calyce  très- petit , 3 
dents.  Corolle  tripétale.  3 éi  ami  nés.  r sty  le. 
3 stigma.  Capsule,  3 coques.  3 loges. 

Doooné  ( Dodonea).  Calyce  tétraphylle. 
Corolle  O.  S étamines.  i style.  Capsule  poly- 
sperme,  membraneuse.  3 angles  saillans.  J 
loges 

Pti.lée  {Ptelea).  Calyce,  4 ou  5 divisions 
profondes.  Corolle  télra  ou  pentapétale.  4 ou 
5 étamines.  1 style.  2 stigma.  Péricarpe  bordé 
d’une  large  membrane.  2 loges. 

FagaRa  (Fogara).  Calyce  persistant,  très- 
petit,  4 ou  5 dents.  Corolle  tétra  ou  pentapé- 
tale. 4 ou  5 étamines,  i style.  2 stigma,  i 
Capsule  bivalve,  monosperme. 

P/RUCEA  (Brucea).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  males.  Calyce,  4 divisions.  Corolle, 

4 pétales  attachés  au  réceptacle.  Un  cercle 
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glanduleux,  à 4 lobes  au  centre  de  la  fleur,  4 
étamines. 

Fleurs  femelles.  Galyce  et  Corolle,  4 

étamines  stériles  4 ovaires  supères  ; autant 
de  styles.  {V Héritier). 

Monbin  ( Sponclias).  Calyce,  5 dents.  Co- 
rolle pent  apétale.  10  étamines,  dont  5 B.ller- 
nes  plus  courtes,  attachées  à un  disque  glan- 
duleux. I seul  ovaire  (5  ovaires.  Linné).  5 
styles.  I drupe  ovale,renfeririant  i noix  fibreuse, 
pentagone,  quinquéloculaire,  penlasperme. 

Sumac  (Rhus).  Calyce,  5 divisions  profon" 
des.  Corolle  pentapétale.  0 étamines.  3 styles» 

I drupe  sphérique.  1 noyau  osseux. 

Aylante  ( Aylantus).  Caly^ce  persistant, 
inonophylle , 5 dents.  Corolle,  5 pélalesou- 
x^erts , creusés  en  gouttière.  10  étamines.  i style 
latéral,  i stigma  évasé.  3 ou  5 ovaires.  3 ou 
5 péricarpes  applatis,  membraneux,  amincis 
aux  2 extrémités,  échancrés  d’un  coté.  Une 
graine  osseuse , lenticulaire. 

ScHiNUS  {Schiiius).  FleuT's  dioïques. 

Fleurs  mMes  en  chaton.  Galyce,  5 divisions 
profondes.  Corolle  pentapétale.  1 o étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  corolle,  idem.  3 
styles.  Baie  triloculaire. 

Pistachier  (Listacia).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâZe.s  en  chaton.  Calyce,  $ divisions. 
Corolle  O.  5 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  3 ou  4 divisions. 
Corolle  O.  3 styles.  Drupe  sec,  ovotde  ou  pres- 
que sphérique. 

Zanthoxylün  (Zaïithoxilon).  Fleurs  dioï- 
ques. 
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Flanrs  males.  Calyce,  5 ou  6 divisions  pro- 
fondes , droites.  Corolle  o.  5 ^ étamines ])lus 

Ion  ornes  que  le  calyce  , alternes  avec  ses  divi- 
sions. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  idem.  4 styles.  4 
ovaires  4 capsules  moiiospermes  , sphériques, 
bivalves. 

MOYER  (Julians).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles  en  clia1i)ii.  Ecailles  uniflores. 
Calyce  6 divisions  ])rofondes.  i 6 ou  2oétarnines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  entouré  de  4 feuil- 
les. 4 divisions.  2 st\les.  r drupe.  Noix  bi- 
valve. 

Myrica  (Myrica)  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles  en  chaton.  Ecailles  concaves, 
4 ou  6 étamines. 

Fleurs  femelles.  2 styles,  i baie  mono- 
sperme. 

CLASSE  XV. 

DICOTYLÉDONES. 

Fleurs  monoïques  , dioïques , polygames. 

( Dlclines  irregulares). 


ORDRE  PREMIER. 

Les  Amentacées  ( Araentaceæ). 

Fleurs  unisexuelles  {rarement  hermaphro^ 
dites).  Fleurs  mâles  en  chaton,  Fleurs  fe- 
melles, solitaires  , réunies  en  groupes  ou  dis- 
posées en  chaton  comme  les  mâles.  Corolle  o 
Ovaire  supère.  i ou  plusieurs  styles.  Graine* 
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nues  OU  renferinées  clans  un  péricarpe.  Feuil- 
les aliernes.  Tiges  ligjieuses. 

Saule  (Sali.v).  rieurs  dio'üjues. 

Fleurs  mâles  eu  chaton.  2 étamines  ( ra- 
rement plus  ou  moins)  accompagnées  d’une 
écaille  et  d’un  appendice  nectarifère  au  cen- 
tre de  la  fleur. 

Fleurs  femelles , en  chaton,  2 stigma,  r 
nectaire.  Capsule  grêle,  oblongiie , bivalve, 
uniloculaire.  Graines  aigretlées. 

Peuplier  {Populus).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles  , en  chaton  cylindrique,  8 on 
30  étamines  accompagnées  d’une  écaille  cadu- 
que , de  ntée  au  sommet.  Cal\ce  en  tube,  très- 
petil  ; limbe  tronqué  obliquement. 

Fleurs  femelles  , en  chaton  comme  les  mâ- 
les. Ecailles  et  cal'.ce,  idem.  4 stigma.  Cap- 
sule üblongue  , bivalve.  Graines  aigretlées. 

Platane  ( Plat  anus).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles  nombreuses,  rapprochées  en 
globules  sphériques.  Calyce  très- petit.  Filets 
<ies  étamines  épais  au  sommet.  Anthères  tétra- 
gones. 

Fleurs  femelles  en  globules.  Calvce  com- 
posé de  plusieurs  petites  écailles.  Graines  ron- 
des , soyeuses  à la  base. 

LiquidambaR  (Liquidambar)^  Fleurs  mo- 
noïques. 

Fleurs  mâles  nombreuses,  dis])osées  en  clia- 
toiî  conique  , lâche.  Corolle  o.  Etamines  nom- 
breuses, courtes. 

Fleurs  femelles  en  globe.  Calyce  double.  Co- 
rolle o,  2 styles.  2 stigma.  Capsule  ovale,  i loge. 
Graines  nombreuses  , oblongues  ; luisantes. 


Les  Amentacées. 


BOULEAU  Fleurs  monoïques. 

l'ieurs  mâles  , en  chaton  cylindrique, Ecail- 
les 3à  3 dont  une  plus  grande.  C.alyce,  4 di- 
visions. 4 étamines. 

Fleurs  femelles  , en  chaton  cylindrique  ou 
ovoïde,  j ,cailles  3 à 3>  2.  stjles.  Graines  nues 
dans  les  écailles. 

Charme  {Carpinus).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles , en  chaton  cylindrique.  En^ 
viron  10  étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  6 divisions.'' 2 ovai- 
res. 4 styles.  Noix  ovoïde  entre  les  écailles. 

Hêtre  (^Fagus).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles  en  chaton.  Environ  1 2 éta- 
mines. 

Fleurs  femelles  dans  les  bourgeons.  Cap- 
sule épineuse,  i loge.  4 valves,  Graines  lis- 
se.s  , recouvertes  d’une  peau  coriace. 

Chêne  ( Quercus).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles  en  chatons  grêles.  Galy  ce,  4 
divisions,  d ou  ro  étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  composé  d’écailles 
imbriquées.  Il  persiste,  croît  ; prend  la  forme 
d’une  coupe  et  entoure  la  base  d’un  fruit  lisse, 
oblong,  recouvert  d*une  peau  cartilagineuse. 

NoiseTTi.er  (Corylus).  Fleurs  monoïques. 

F'ieurs  mâles  en  datons  cylindriques. 
Ecailles  trifides  ; la  division  moyenne  élargie 
au  sommet , plus  grande  que  les  latérales.  8 éta- 
mines â la  base  des  écailles.  Filets  très-courts. 
Anthères  uniloculaires. 

Fleurs  femelles  recouvertes  d’écailles  ovoïdes, 
serrées  les  unes  contre  les  autres.  Styles  en 
lin  faisceau,  colorés,  plus  longs  que  les  écailles, 
2 sur  chaque  ovaire.  Noix  ovoïde,  lisse,  tron* 
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qiiéeàla  base,  recouverte  en  partie  par  un 
cal'.ce  déchiré  au  sommet. 

Orme  {Ulmus).  Calyce,  5 divisions.  Corolle 
O.  5 ou  7 étamines  plus  longues  que  le  calyce. 
2 si  \ les  Péricarpe e liptique,  bordé  d’une  mem- 
brane. Une  graine  un  peu  comprimée. 

Micocoulier  {Celtis).  Fleurs  polygames. 

pleurs  hermaphrodites.  Calyce,  5 divisions 
profondes,  co'urées.  Corolle  o.  6 étamines.  2 
sty  les.  Drupe  sphérique,  monosperme. 

F leurs  mâles.  Calyce  idem. 

ORDRE  DEUXIEME. 

Les  Orties  (Urticæ). 

Calyce  monophylle.  Etamines  définies,  oppo- 
sées aux  divisions  du  calyce.  Ovaire  supère. 
I ou  2 styles.  Une  graine  nue,  recou\ ene  d’une 
coque  ou  renfermée  dans  le  calyce  qui  devient 
une  baie.  ^ 

Figuier  (Ficus).  Enveloppe  charnue,  py- 
riforme  , renfermant  les  sexes,  ouverte  à l’ex- 
trémité  , garnie  d’écailles.  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles  , très-nombreuses  à la  partie 
supérieure  du  fruit , souvent  m^êlées  avec  les 
femelles.  Calyce,  3 ou  5 foliole^  3 étamines 
portées  sur  un  yiédicelle. 

^ Fleurs  femelles  sur  un  pédicelle  comme 
lés  mâles.  Calyce,  3 ou  5 folioles.  i style,  i. 

stiixma.  I petite  graine. 

MuuiEii  (3Iorus)( Fleurs  mojio  ou  dioiqiies. 

Fleurs  males  en  chaton  cylindrique  Calyce. 

divisions.  4 cl  amines  élastiques,  plus  longues 
que  le  calyce. 


Fleurs 


5Le8  Orties.  fSr 

fleurs  femelles.  Cal^^ce,  4 divisions.  Corolle 
C.  2 styles.  I baie  composée  de  grains  réunis  , 
renfermant  chacun  une  graine. 

Ortie  ( Urtica).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  miles.  Un  nectaire  évasé  au  centre 
de  la  fleur.  Calyce  tétraphylle.  4 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce  bivalve,  i stigma.' 
Graine  recouverte  par  le  calyce. 

Houblon  (Humulus).  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce , 5 divisions.  5 étami- 
nes. Filets  courts. 

Fleurs  femelles.  Cvây ce , i feuille  en  forme 
de  bractée,  i ovaire.  2 styles,  r graine  recou- 
verte d’une  arille  et  renfermée  dans  le  calyc» 
qui  croît  après  la  floraison,  liges  grimpantesJ 

Chanvre  (Cannabis').  Fleurs  dioïques* 

Fleurs  mâles.  Calyce,  5 divisions  concaves.; 
5 étamines.  Anthères  tétragones. 

Fleurs  femelles.  Calyce  persistant.  5 divi- 
sions aiguës.  2 styles.  i coque  bivalve,  [lisse, 
renfermée  dans  le  calyce  (r). 

ThéligonE  ( Theligonum)*  Fleurs  monoï- 
ques. 

Fleurs  mâles.  Calyce,  2 divisions.  Corolle  o. 
Etamines  , 1 2 ou  plus. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  iJem.  r style. Capsula 
coriace  , monosperme. 

Cannabine  (Datisca'^'.  Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calvce , 5 feuilles  étroites  , 
aiguës.  1 5 étamines.  Filets  courts. 

Fleurs  femelles.  Calyce  , 2 ou  4 dents  fines.  3 
ou  4 styles  bifurqnés.  Ovaire  infère.  Capsule 
polysperrae,  oblongue,  grêle,  3 oh  4 angles. 


(i)  Les  fleurs  sont  souvent  monoïques* 
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3 ou  4 pointes  , s’ouvnmt  par  le  sommet,  r 
loge. 

ORDRE  TROISIEME. 

Les  Euphorbes  (Eupliorbiæ.)* 

Fleurs  mono  ou  dioïqiies  , quelquefois  her- 
maphrodites. Calyce  inonopbylle. ‘Etamines 
définies  ou  indéfinies.  2 styles  , (rarement  plus 
ou  moins).  Capsule,  plusieurs  loges  qui  s’ou- 
vrent intérieurement  en  2 valves  avec  élasticité. 
Graines  à moitié  recouvertes  d’une  enveloppe 
particulière. 

Mercuriale  (Mercurialis).  Fleurs  dioïqiies. 

Fleurs  males.  Calyce,  3 divisions  profondes. 
^ ou  r 2 étamines. 

Fleurs  femelles.  Nectaire  à 2 pointes.  2 styles; 
Capsule.  2 lobes  hémisphériques.  2 graines. 

Ricinelle  { Acalypha).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  males.  Calyce,  3 ou  4 folioles.  8 ou 
iC  étamineSf 

Fleurs  femelles.  Calyce,  3 folioles.  3 styles 
souvent  trifurqués.  Capsule  trivalve  , trilocu- 
laire. 

Euphorbe  (Euphorhia).  Calyce,  8 ou  ro  divi- 
sions , dont  4 ou  0 droites  ; les  autres  alternes 
avec  les  premières  , sont  épaisses  , horizontales, 
'colorées.  i 2 étamines  ou  plus.  Ovaire  sur  un 
pédicelle.  3 styles  bifides.  Capsule  triloculaire  , 
tricoque  (i). 

Tragie  (Tragia).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  , 3 ou  5 div.  3 étamines. 


(i  ) Les  divisions  horizontales  varient  beaucoup 
quant  à la  forine. 


Les  Euphorbes.  I(?3  . 

rieurs  femelles.  Calyce,  5 divisions,  r s1yle. 

3 sl  io;  ma.  Caps  11  le  liis])i(le,i  ri coque,  iriioculaire. 

Buis  (^Buxus).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mêles.  CaUxe,  4 folioles  concaves  , ar- 
rondies, inégales  , entouré  de  2 ou  3 petites 
écailles.  4 étamines. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  6 ou  7 folioles  con»* 
caves.  3 styles  courts.  Stigma  échancré.  Cap- 
sule ovoïde,  3 pointes.  3 valves.  3 logCvS. 

Phyllanihe  Fhyllaiithus  Fleurs  mo- 
noïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  monopliylle,  coloré  , 5 
ou  6 divisions.  3 étamines  réunies  à la  base. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  idem,  r nectaire  an* 
guleux  autour  del’ovaire.  3 styles  bifides.  Càp* 
suie  triloculaire.  6 valves. 

ANDRACHNÉ(yi^nd/'ac/i/;e)  Fleursmotioïques. 

Fleurs  mâles.  Calvce  pentaphvlle.  Nectaire  5 
fol  loles  bifides.  .0  élam.  Filets  réunis  à la  base. 

Fleurs femelles.’Calyce  pentapliylle.  3 styles 
bifides.  Capsule  triloculaire. 

Clutelle  (C/u^/u).Fleurs  dioïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  peniaph^dle.  Corolle, 
pétales  ouverts,  terminés  par  Un  onglet.  2 glan- 
des entre  chaque  pétale.  5 énam.  Filets  réuiiisr 

Fleurs  femelles.  Calyce  et  Corolle  idem.  3 
styles  bifides.  Capsule  triloculaire. 

Ricin  (Ricinus).  Fleurs  monoïquesé 

Fleurs  mâles.  Calyce,  B divisions  profondes  , 
colorées.  Etamines  nombreuses.  Filets  rameux. 

Fleurs  femelles.  Calyce,  3 divisions,  3 ^styles 
fbndus  en  2.  Capsule  triloculaire  , trivalve. 
Graines  luisantes. 

MÉDicinier  {JafropJia).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Calyce  très-petit.  Corolle  in- 
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fundibulifbrrtié  ; liibe  irès-coart  ; limbe,  5 <îî- 

visions.  lo  étanniies. 

Fleurs  femelles.  Corolle  pem apétale.  3 styles 
biiurqués.  Capsule  t rilocniaive. 

Tournesol  (^Croto/i  é 1 leurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  ( alyce,  5 dents.  Corolle  peiitat- 
pétale.  5 glandes. 

Fleurs  femelles.  Calyce  polyphylle.  Coroll#^ 
pentapélale.  3 styles.  Capsule  triloculaire. 

SterzvLî  ERX^terciüiaj.  Calyce,  5 divisions 
profoiides , colorées.  Etamines  , 10  ou  i 5 filets 
très-court  s, pori  éssur  un  pédicelleévaséet^denté 
ausommet.i  style. r stigma, fendu  en  2on  étoilé; 
5 Capsules  uniloculaires  , s’ouvrant  longitudi- 
nalement d’un- seul  côté.  Graines  attachées  à la' 
suture  f Cavaniîles '). 

Sablier  Hura.).  Fleuns  monoïques* 

Fleurs  mâles  en  chaton  Calyce  très-court 
diphyile  Corolle  o.  Etamines,  filets  réunis  en* 
nu  cylindre  dilaté  au  sommet , en-dessous  du- 
quel sont  2 ou  3 rangs  de  tubercules  ; 2 ânthères- 


sur  chacun. 

Fleurs  femelles.  Calyce  monophylîe,  cylin- 
drique, sillonné,  tronqué.  Cor(»lie  o.  i style,  t 
Stigma  ÎTifundibuliforme  , à f 2 divisions.  Cap- 
sule ligneuse.,  orfncnldire  , comprimée  aux  a. 
bouts  ; I 2 sillons,  i 2 loges  en  demi-cercle  , qui 
s’ouvrent  avec  élasticité. 

Papayer  ( Carica  . Fleurs  dioïnues. 

Fleurs  BS  C ilycc  très-pelii  Coi olle en  en^. 
tonnoir  , îiib-^  ^ VS  long  , grêle  liml>e,  5 divi- 
si'ofKs  contournées  en  spirale,  fo  étamines  atk 

sommet  du  tubB.  . n 

F'eur.s  femelles.  Calyce  très-petit  Corolle,  y 
îrès-longs,réflécl»is  i sty  le  très  court.  $- 
stig  Baiesillonnée.  i loge.  Gxainesnombreuses* 


Les  Conieères.  ï^Î 

ORDRE  QUATRIEME. 

Les  ConiJ'ères,  Cunii’eræ). 

Fleurs  mono  ou  rlioïques.  Fleura  mâles  or<li^ 
nairement  en  chaton.  Fleurs  i’emeiieîs  aulitait  os., 
réunies  en g^lohnleson  disposées  en  oono.üvairQ 
supère.  Cotylédons  divisés  piofondéniciit  en 
plusieurs  parties.  Ti^es  ligneuses. 

UVEITE  (Ephedra.)  Fleurs  dioïqnes. 

Fleurs  mâles.  Calyco,  2 divisions,  Coro.le  o. 

5 ou  7 étamines. 

Fleurs  femelles  en  chaton  Plusieurs  «'alyces 
renfermés  rua  dansFaufre.  2 styles.  2 ovaires. 

2 graines  coilvexes  extérieurement , pianea  à 
î’iniérieurj  renfermées  dans  le  caiyce  e^ui 
tlevient  une  baie. 

Casuarina  {Casuannai).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles  en  chaton,  i étamine. 

Fleurs  femelles  Cal\meiinbri(jué.  i style  bifide.  ' 

If  ( Taxus).  Fleurs  diijïques. 

Fleurs  mâles.  Cal \ ce  composé  de  plusieurs 
petites  écailles  concaves  , orbiculaires  , imbri- 
quées ;les  extérieures  plus  petites;  les  intérieu- 
res membraneuses.  Corolle  o.  Filets  des  étami- 
nes réunis  en  cylindre  , pins  longs  que  le  ca- 
lyce.  Anthères  en  fortne  de  bouclier  , à 6 ou  8 
loges  , s’ouvrant  inférieurement  ; rapprochées 
en  tête. 

Fleurs  femelles  Caiyce,  id?m.  Ecailles  plus 
petites.  Ovaire  ovoïde  , percé  au  sommet  un 
peu  plus  long  que  le  caiyce.  Style  o.  Baie  mo- 
jiosperme  , sphérique,  avec  un  ombilic. 

GÉNâVRiER  { Junlperus Fleurs  mono  ou 
dioïques. 
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Flears  mâles  disy)Osées  en  petits  chatons 
ovoifles  ou  sphériques.  Ecailles  en  forme  de 
bouclier.  Anthères  sessiles  , miilatérales,  pla- 
cées inférieurement  sous  les  écailles. 

Fleurs  femelles.  Chatons  globuleux.  i baie. 

(Zyvrès  (Cupj'essm.  ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Chatons  ovoïdes.  Ecailles  en, 
bouclier.  Anthères  sessiles  , unilatérales,  pla- 
cées inférieurement  sous  les  écailles. 

Fleurs  femelles.  Cône  sphérique.  Ecailles 
ligneuses,  portées  sur  un  pédicelle  ; élargies 
au  sommet  en  forme  de  tête  de  clou  ; chacune 
recouvre  plusieurs  grain  es  i 

Thuya  ( Thuya  ).  Eleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles.  Chatons  ovoïdeL  Ecailles  en 
bouclier.  3 ou  5 anthères  unilatérales  , sessi- 
ies  sous  les  écailles. 

Fleurs  lernelles.  Ecailles  oblongiiesj,  ovoïdes. 
2 graines  à la  base  de  chaque  écaille. 

SA^i'iN.  ( Abies  ).  Fleurs  monoïques. 

Fleurs  mâles  entourées  d’un  grand  nombre 

• * f m T*  l’ 

de  peliies  écailles  imbriquées.  Etamines,  UiOts 
réunis  en  11  ri  faisceau. 

Fleurs  leiuelles.  Cône  composé  d’écatl^Gs 
concaves,  minces  au  sommet  , chacune  renier- 
inant  2 noix  aîlé’es.  Feuilles  solitaires.  ( 2 ner- 
vures , 2 pointes'). 

Pin  ' Pinus).  Cône  composé  d’écailles  élar- 
gies au  sommet  et  taillées  en  pointe  de  diamant. 
2 feuilles  ou  plus  , engainées  à la  base. 

Méleze  ( Larijc  ).  Cône  composé  d’écailles, 
minces  au  sommet.  Feuilles  en  faisceau. 


Fin  des  classes. 
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Genres  à placer  dans  diverses  familles. 

( Çenera  iiicertæ  sedis  ). 

Macre  (Trapa).  (Famille  des  Morênes). 
Çalyce  persistant,  4 divisions.  Corolle  tétra- 
j)étale,  4 étamines.  i style.  i noix  unilocu- 
laire, armée  de  4 épines  (i). 

Menyanthe  Menyanthesf  (Famille  des 
Lys  imachies).  Calyce  persistant , 5 divisions. 
Corolle  , 5 découpures  ciliées.  5 étamines,  r, 
style,  2 stigma.  Capsule  polysperme,  unilo- 
culaire. 

Grassette  {Finguiculüf  (Famille  des  LysU 
machies).  Calyce  irrégulier,  5 divisions.  Co- 
rolle, 2 lèvres,  terminée  postérieurement  par 
un  éperon,  2 étamines,  i style.  2 stigma.  Cap- 
sule uniloculaire. 

U1RICULAIRE  (^Utricularia).  (Famille  des 
Lysima chies).  Calyce  diphylle.  Corolle  labiée, 
terminée  par  un  éperon.  2 étamines.  i style. 

1 stigma.  Capsule  uniloculaire. 

Clandestine  (Lathrœa).  Famille  des  Pe- 

diculaires).  Calyce  , 4 divisions.  Corolle  , 2 
lèvres.  i glande  à la  base  de  l’ovaire.  4 étami- 
nes dont  2 plus  courtes.  i style.  Capsule  uni- 
loculaire, 

ÜROBANCHE  (^OrobancJie).  Famille  des  Pé- 
diculaires). Calyce,  2 ou  5 divisions.  Corolle, 

2 lèvres.  4 étamines,  dont  2 plus  courtes,  r 
style.  I stigma  bilobé.  Capsule  uniloculaire. 


(i)  Ovaire  kilcre.  Dicol^lédone  cotylédons  inégs 
(Go»r  trier). 


r « 
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SucEPiN  (^Monotropa).  Calyc©  coloré,  4feiiiî‘« 
les  concaves,  îieciarifères,  Coroll©  tétrapétale^ 
8 étamines,  i style,  i stigma  Capsule  peiita-f 
go  ne,  ijuddrivalve  (i). 

Cuscute  (Cuscutaj.  (Famille  des  Liserons), 
Calyce  découpé  en  4 ou  5 parties.  Corolle ^ 
4 ou  5 divis’ons.  4 ou  5.  écailles  à la  base  de 
}a  corolle.  4 ou  5 étamines.  2 styles.  Capsule 
s’ouvrant  en  boîte  à savonnette 

Gui  (Viscunt).  (Famille  des  Chèvre-feuilles),, 
Fleurs  dioiques.  ^ 

Fleurs  mâles.  Calyce  quadrifide.  Corolle  j 
O.  '4  étamines  sans  filets. 

Fleurs  femelles.  Calyce  quadrifide.  Style  o. 
Ovaire  infère.  Baie  monosperj^ç. 


(2.)  La  fleur  terminale  a une  cinquième  partie  de  plus; 

JSlulta  ahscondita  sunt  majora  his  ; pauca 
euijn  vidimus  operum  EJ  us.  ( Eccl.  4f.  3 ^.) 


Fin  de  la  seconde  Fartie,, 
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jj^briiJ,  A b rus.. 

AcJKie,  Mimosa. 

Acajou,  Anâcardîum, 
Acantiie,  AcaathuS. 
Achiilea^  AchUlea. 

Aconit,  Aconitum. 

Acore , Accrus. 

Acrostic,  Acrostichum, 
Actée,  Aclœa. 

Adliatoda  , Justicia. 

Adonis , Adonis. 

Agaric,  Agaricus. 

Agaty  , Oeschynomène^ 
Agave,  Agave. 

Agérnte,  Agératum. 

Agros ti s , Agvostis. 

Ahouai  , Ctr'bera. 

Ajonc,  Ulex. 

Aigrernoine,  A^rimonia^ 
Ail,  ALLium. 

Aire,  A ira. 

Airelle,  Vaccinînm, 

Albuca  , Alhuca. 

Alcée , Alcœa. 

Alchimille,  Alchimilla, 
Àlcino,  Alcina. 

Aietris , Aletris. 

Alisier,  Cratœgus, 
Alkékenge,  Physalis. 
Aloès  , Aloe. 

Àlopccure , Alopecurus. 
^Ipiste,  Phalaris. 

Alsiiie,  Aisine. 

Aiysson,  Alyssum. 
Amandier,  Amygdalus. 
Ainaranthe,  A/naranthus. 
Amaranthine,  Goniphrtna. 
Amaryllis  , Amaryllis. 
Ambrosie  , Anibrosia. 
^ineile  , AmelLikS. 
Aaiclby.tée  y Amsthysteci, 
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Ammi,  Ammî.  roi 

Amome  , Amomiim.  3o 

Amorpha , Amorpha.  i6t 

Amourette,  Briza.  14 

Anacycle  , Anacyclus.  84 

Anagyris,  Anagyris.  148 

Ananas,  Bromelia.  26 

Ænanthe,  Æuanthe.  100 

Ancistre,  Ancistrum.  34 

Ancolie,  Aquilegia.  ïo6 

Andrachné  , Andrachne.  j63 

Andromède,  Andrcmeda.  73 

Androsace,  Androsace.  45 

Anârynle  y A ndr  y a la.  79 

Anémone  , Anémone.  io5 

A.neth  y A netkum.  gq 

Angélique , Angelica..  jai 

Ansérine , Che/iopodium.  33 

Anthéric , Anihericum. 
Anthocéros  , Anthoceros.  ^ 

Antholyze  , Antholyxa.  28 

An  th  osperme,  A athospermujn . g(» 
Anthyllis,  Anthyllis. 

Apnlanche  , Prinos. 

Aphanes,  Aphanes. 

Aphyllanthe ,'  Aphyllanthes. 
Apium  , Apium. 

Apocyn  , Apocynum. 

Arachis  yArachis. 

Ara  lie  , Ara  lia. 

Arbousier  , Arbntus. 

Arctotis,  Arctoiis. 

Ardmxie  y Arduina. 

Arétie , AreLia. 

Argémone , Argemone', 

Argoussier , H/pponhaë. 

Arguse  , M esserschmidia. 

A ri  s tolo  ch  c , A ristolo  en  ia. 
Armarinte  , Cachrys. 

Armoise,  A r terni  sia. 

Aoride  ,•  Çalia. 
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170 

Arrête-Bœuf , 14B 

Arroche , -Atn'fjlex.  38 

, Ârtedia.  102 

Artichaut , 80 

Arum  , Arum.  18 

Asdépiade  , Asclepias.  6q 

Ascyre,  Ascyrum.  12g 

Asperge,  Asparagus.  22 

Asperii\e  y Asperula.  95 

Asphodèle  , Asphodalus,  23 

Aster,  Aster.  89 

Astragale , i5:i 

Astrance  , io3 

Athainante , Athamanta.  102 

Atheinaisïe , At  ha  nas  ia.  83 

Atracty'lis  , Atractylis.  3 

Atn^èae , Atragene.  io5 

Atrnphace,  Atraphaxis.  36 

Année,  Inula.  89 

Avoine , 14 

Axyris , Axyrfs,  3q 

Ayeiria  , Ayenia.  121 

Aylante  , Aylantusy  l56 

Azalée,  Azalea.  7 3 

Azédarach  , Melia.  i53 

.B. 

Bacille , Crithmum. 

Badiane  , lllicium. 

Baguenaudier  , Colutea. 

Balisier,  Canna. 

Ballote  , Balloia. 

Balsamine  , Impatiens. 

Balsamite  , Balsamita. 

Bananier  , Musa. 

Baoba  , Adansonia. 

Baltimore,  Baltimora, 
Barbbtine  , Spigelia. 

’h^.vdane,  Arctium. 

Baselle  , BnselLa. 

Basilic,  Ocymum. 

Bauhine , Bauhinia, 

Behen , Cucubalus. 

Bellium  , Bellium. 

Benoîte , Geüm. 

Berce  , Heracleum. 

Berle,  Sium. 

Berrnudienne,  Sisyrinchiuül. 
Betïe  , Beta» 


Betoine,  Betonica. 

Bident  , Bidens. 

Bignone,  Bigaonia. 
Biscutelle,  B iscutella. 
Bisséruîe  , Bisserula. 

Blasia  , Blasia. 

Blechniim  , B lechnum. 
Rlète  , Blitum. 

Boccone , Bocconia. 

Bois  cuir , IJirca. 
Eols-de-fer  , Sideroxylon. 
Bois-de-guitare,  Ciiharcc- 
xylon. 

Roislait, 

Boiête  , Boletus. 

Bombax  , Bombax. 
Bonduc,  Guilandina. 
Boséa , Bosea. 

Boucage  , Fimpinella. 
Bouleau  , Betula. 

Boulette , Sphceronlhus, 
Bourrache  , Éorago, 

Brome  , Brnmus. 

Broualle,  B roirs^allia. 
Erucea,  Briicea. 


Brunclle,  Fruiiella. 

Brunslelse,  Brunsjelsia. 

3ruyère  , Erica. 

3ryone  , Bryonia. 

Bryum  , Bryum. 

3ubon  , Bubon 
Bndïc]e , Budleja. 

Bufone  , Bufonia. 
ôugle , Ajuga. 

Buglose,  Anchusa. 

Buis , Buxus. 

Bumas  , Bunias. 

Buphthalme  , Buphthalmum.  gq 
Buplèvre  / Buplcvrum. 

Butoine,  Butomus. 

Buttnère  , Buttnena. 

Buxbaumia  , Buxbauraia 
Byssiis , Byssus. 

c. 
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Café , Ccffea. 

CaiJIeJait  , Gallium. 

Cakile,  Cahile. 

Callebassier  , Crescentia. 
Cnllicarpf*^  Cn U/tarpa. 
Callitriche^  C a lliiric/ie. 
Calycaiithe,  Calycantlius. 
Camarinc/  Empetrum. 

CameJee^  Cneorum, 

Camdine  , Myafrum. 

Camellie,  Camellia. 

Camomille  , yinihemis. 
Campanule  , Camoaniila. 
Campêche  , Hœmaîoxylon. 
Camphre'e  ^ Campho  rosma, 
Canarine  , Canaiina. 

Cannabine,  Dalisca. 

Capillaire,  Adianthum. 

Copraire  , Capravia. 

Câprier  , Capparis. 

Capucine,  Tropeælum. 

( ’ardamine  , Cardamine. 
Cardiaque,  Leonurus. 
Carcliosperme  , Cardiosper- 
mum. 

Carex  , Carex. 

CarJine,  Car  Line. 

Carotte  , Uaucus. 

Caroubier , Ceratonia. 

Carpésie  , Carpesii/m. 

Cartbame,  Carthamus, 

Carvi , Carum. 

Casse  , Cassia. 

Ca  ssincy  Cassine. 

Casuarina  , Casuarina 
Cataire  , A^epe/o:. 

,Dvacocephalum.  bi 
Caucalis  , Caucalis.  102 

Céanothe  , CeanoLhus.  143 

Cedrela  , Cedreïa.  i53 

Célastre , Celastrus.  J4q 

Celsie,  Celsia  52 

Cçnchi'us , Cenchms.  12 

Centaurée,  Centaurea.  452 

Ceufenilie  , Cenlu nciilus.  45 
Céphalantbe  , Cephalanthus.  ç6 
Céraste,  Cerastium.  i3i 

Cerntophyllc  , Ceratophyllum.  8 
Ckiicodea  , Cercodea,  j'JU 
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Cerfeuil , Scandix.  JO* 

(jêsalpine , Cesalpinia,  14^ 

Ceslif , Ceslrum.  64 

(,'hnk  i , Elœagnus.  33 

Chanvre  , Cannabis.  i6r 

Ckiara  , China.  8 

Chardon  , CV/rd^/x/ J.  80 

Charme  , Carpinus.  i5<j 

Ghelidoine  , Chelidonium.  108 

Chêne  , Quercus.  iSg 

Chèvrefeuille,  Lonicera.  97 

Chicorée,^  Cichorium.  80 

Chionanthe  , Chionanlhus.  55 

VJ  h I roxxixe , ^7/x  it  a n la.  67 

Chlora  , Chlorii.  67 

Chou  , Brassica,  ixo 

Chrysanthème,  Ckrysanthe- 
muin  87 

Chrysoeôme,  Chiysocoma.  85 

CiirysophyJJe,  Cluysophyllum.  70 
Ciche , CYce;'.  i5o 

Cierpe , f’xzc/x/j'.  i36 

Gigue  , Ciciila.  . lOO 

Cinéraire , Cineraria,  89 

Circée  , Circeva,  107 

Cisse,  Cijjx/i-. 

Ciste  , 12S 

Citronnier , C/7rx/J.  i54 

Ciathre  , Ciathms.  2> 

Clavaire , CYrxvn/Yn.  a 

Clandestine , 167 

Ciay  tone , eVriv/ort/û!.  137 

Clématite,  Ciemaiis.  J04 

Cléomé  , Cleome.  n* 

Cleonia  , Cleonia. 

Ciothra,  Clethra.  74 

Clinopode  , Clinopodium.  6r 

Clifforte  , Clijforiia.  ^4 

Clitore,  Llitoria.  i5® 

Cl  U tel  J e , Clu  tia . 1 

Clypéole , Ciypeola.  m 

Cnicus  , Cnicus. 

Cochléaria  , Cochlearia.  m 

Colrhique,  CoLchicum.  -*• 

Collinsonne  , CoUinsonia»  58 

Columna  , Colurnna . 49 

Coud  ri  lie,  Chondnlla.  78 

Comarçt,  Co mciriim,  14^ 

Commeline  , Qismmelina.  ue 
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Concombre  , Cucvmis. 
Confcrve  , Conftrva. 
Conium,  Coniijrn, 
Consolide,  Symphytum. 
Conyze , Conyza. 

Coq  ueJourde  , Agrostemma. 
Coquelui  h'o’c , Cornucopice. 
Cordia  . Cordia. 

Coreopsis  , Coreopsîs. 

Corète  , Co  r chorus. 
Coriandre  , Coriandrum. 
Corisperme  , Corispermum. 
Cofis  , Cous, 

Cornaret , Marty  nia. 
Cornouilier,  Cornus. 
Cornute  , Cornutia. 
Coronille , CoriniUo. 
CorossoJier , Anona. 
Corrigioic , Corrogiola. 
Cortuie  , Cortuja. 

Co  stus  , Cos  tus. 

Cotonnier  , Gosypium. 
Coiu'e,  Cotuia. 

Cotylet , Cotylédon. 
Courbaril  , Hymencea* 
Courge , Cucurbita. 

Crambë,  Cnimbe, 
Crapaudine  , Sideritis. 
CrassuJe  , Crassulu. 

Crëpide  , Crépis. 

Cresson,  Sisymhrium, 
CreteWe , Cynosurus. 

CrinoJe , Crinum. 

Crotalaire,  Crotularia ^ 
Crucianelle  , oruciarulla. 
Cumin , Cumin  u.n, 

Cunile  , Cunila. 

Cupidone  , Cutananche, 

Cu  rcuma,  Curcuma. 
Cuscute,  Cuscuta, 

Cycas , Cycas. 

Cyclame,  Cyclamen. 
Cyitanque  y Cynanckum, 
Cynoglosse,  Cynogtossum, 
Cyprès  , C après  s us. 

Cytise,  Cytisus. 
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Itactylis , Dactylis, , 
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Daphenot  , Bontîa. 
Dattier,  Phosnir. 
Delphiuette  , Delphinium. 
Dentaire  , Dentaria. 
I>entelaire  , Phnnbngo. 
Dienthère  , Dierilhera, 
Digitale  , Digita  is. 

Diosiiia , Diosma. 

Dip4iaciis  , Dipsacus, 
iJisandre,  Disandra. 
Üodart'a,  Dodarlia. 
Dodoné,  Dodunea. 

Uoüc,  Doiichos. 

Dcrine,  Chrys-ospleniuin. 
Dormeuse,  Hyoseris. 
Doronic  , Doronicum. 
Dracoute,  Dracontium. 

Dr  ave  , 'Drciba. 

Dryade,  D/ya^. 

Durante.  Duntnta. 
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JSbénier  , F.benus. 

Echinope  , F.chinops. 
Echinophore  , Kchinophora. 
EcJipte  , Eclipta. 

Egiiope  , .jiigilops. 

Egopode  , Œgopodium. 
Ebretia , Ehretia. 
Elèphantope,  Elephantopus. 
EiJisia  , EÀlisia. 

Elyrce,  Elimus. 

Enceiie , Encelia. 

Spervière  , tiicn.cium. 
Sphèmétine  , IradescaaîL.a. 
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Epiiobe,  EpiLobiinn.’ 
Epiniède  , Epimediiim. 
Epinards  , Spinacia. 

Epine,  M espilus. 

Epine- Viuei  te  ,Berberis. 
Erable , Acer. 

Erigeron  , Erigeron, 
Erinace,  Hydnum. 

Erine  , K r inus. 

EriocèphaJe,  Eriocephalus. 
Erythruie  , Et ithrina. 

E l h use  , Æ thusa. 

Eiiclea , EucLea. 
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îfnpénie#  T.ugenia. 
îlupatoire  , Eupatorium. 
Euphorbe  ^Evphortia. 
Eiip}iraise  ^ Euphrasia, 
EYolvule  , Evolvuliis, 

F. 

^Pabapelle,  Zygophyllum. 
Fa^one , Fngonia. 
Fénu-Grec,  Éri^onella, 

Ferra  ri  a,  Ferrana. 

Fertile  , Eerula, 

Fétuqiie,  Festuca. 

Feve , Faba. 

Fe'vier,  Gleditsia. 
^'itoi(\c,MesemhryantheTnum 
Figuier,  Ficus.. 

Filago  , Filagn. 

Filaria  , Thy  llyrea. 

Fléau  , Fh!eum. 

Flouve  , A n 'hoxafithum, 
Fluteau  , 4hsma. 

Fontanesia,  Fontanesia. 
Fontinale,  T'^ntinalis. 
Forskohlée  , ForsKohlea. 
Fragon,  F.  us  eus.. 

Fraisier,  Fragaria. 

Frangi panier  , Plumeria. 
Frankenia  , Fuinheru'a. 
Fraxinelle  , Dictamaus. 
Frêne  , Froxinv^. 

FritiÜaire  , Fritillaria. 
Fromeiit,  Triticum. 
Fumeferre  , Fumaria. 
Fusain  , Fvonymus. 

G. 

Ga  il  1 a rdp  r Virgilia. 

Gainier  , Cficis. 

Galénie  , Golenia, 
Galéopîide  , Galeopsis. 
Garance  , Fubia. 

Gardénia,  Gardénia 
Garidelie,  Garidella. 
Gatilier,  Vilex. 

Ga  ulther^a , Gualiheria, 
Geiira  , Gar/ra. 

Gayac  , Guafncum, 

».  Geiuita^ 


i3q|Genevrier  , Juniperus, 
86jG^uti3ne,  Gentiana. 
Géranion  , Géranium. 
Germa ndréo  , Teucrium. 
Géropogon  , Geropogon. 
Gesse  , Lafhyrus. 

Ginseng  , Panax. 

Giroflée , Gheiranthus. 

G) aux  , Gluux. 

Glayeul  , Gladiolus, 
Glinus  , Qlinus. 
Globulaire  , Globularia, 
Giycyne , Glycyne. 
Gnnvelle  , Scleranihus, 
Gor'eria,  Gorteria. 
Gouania,  Gouania. 
Gondélie,  Gandelia. 
Grassette,  Pinguicula. 
Gratiole,  Gratiola, 
Giémil,  Lithospermam, 
Grenadier  , Vunica,. 
Grévier,  greiern. 
Groseillier,  Ribes. 
Guayavier,  Psidium. 
Guazuma,  Guazuma, 

Gui,  Viscum. 

Guimauve  , Al'hœa. 
Gy^isophile  , Gypsophila, 
Gyroselle  , Dodecathéon. 
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FI. 

Halesia , Fîalesta. 

Rallère  , Halleria.  5$ 

Hama nielle  , Hamamelis, 
Hamellia,  Hcimellia. 

Earniale  , 127 

.Haricot  , Phnseolus.  14^ 

Hasselquistia , Hasselquisfia.  loa 
Hébenstrette , IFebenstretia.  48 
Redisarum,  Ffsdisarum.  i5a 

Hellébore,  Helleborus.  io5 

fje’enium,  Helenium.  88 

ifTelléborine  , Serapias.  3t 

Héliocarpe,  HeiiocarpuSy  123 

Héliophile,  Heliophila. 
Héliotrope  , Heliotropium,  63 
Helonias,  Melon i as. 


3t4â;Hclveiie  , Melvella. 


Tablé 


*74 

irémnnthr , Hærtinnthus. 
H^inerocalle  , Hemerocallis. 
Hc'mitome,  Hœmitomus. 

’ 3f«r/7i!a/7/za 
Hcrrnannie,  Hermannia. 
Herniole,  Herniaria. 

Hêtre,  Fagns. 

Hcuchère  , Heiichera. 
Holostée  , Holosteum. 
Hormiu  , Hoi nunum . 
Houblon,  Humulus. 

Houx,  llex. 

Hipaia  , Hïppia. 
Hippocrépicie,  Hippocrepis. 
Hippuris  ; Hippuris. 
Eydrange  , Hydrangea. 
Kydrocotylc,  Hydroco/yZe. 
Hydrophille, 
'Byp(icoou,llypecoum. 
Hypm^irn,  Fypnum. 

Hypoxis  , llypoxis. 

Hyssope,  Hy  ssopus. 

I. 

îl'eride  j Iberis. 

Jf , Taxas. 

Igname  , Dioscorea. 
Immortelle  , Gvaphalwni., 
Impératoire  , Jaiperatoria. 
Indigo  , Indigofera. 

Jp ornée  , Ipomcea. 

Iresine  , Ires  me. 

Tris , Tris. 

Jsopyve  fjsopyrum. 

Itea  , Jtea. 

Iva  , Taa. 

Ixie  , Ixia. 

J. 

Jarintbe  , ‘Fyoc/nthus. 
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i65 

21 

84 

ICO 

i5i 

66 

42 

27 

106 

74 

86 

27 


24 


Jacobée  , Jacobcea. 

90 

Jasione,  Jasione. 

77 

Jasmin  , Jasmimim. 

55 

Jéi’ose  , Ànastaticci. 

II2 

Jonc  , Juncus. 

20 

Joubarbe,  Sempervivum. 

i33 

Jujubier,  Ziziphus. 

143 

Julienne,  llespens. 

110 

Jungermrnia,  Jxing^rman- 
ma. 

Jusqu’aiT;ej  Hycsc'cmus. 
Juïsiæa  , Jussiæa. 

K. 

Kalmie,  KaVnia. 

Kiggelaire,  Kiggelaria. 
Knautie  , Knautia. 

L. 

,Lagerstrœmia. 
Lagœcie,  Lagœcia, 

Lagure,  Lagurus. 

Laitron  , Sonchus. 

Laitue,  hactuca. 

Lamium  , Larnium. 
Lampette,  hychinis. 
Lampourde  , Xanthium. 
Lanquette  .^Aizo  ïn. 

Lapsane  , Lapsana. 

Larme,  coix. 

Laser  , Laserpitium. 

Latanier  , Chamœrops 
Lavande  , Lavandul. 
Lavànèze  , Galega. 

Lavatère  , 1. avalera 
Lauréole,  Daphné.. 

Laurier  , Lxiurus. 
Laurier-Rose,  Nerium. 
Lantane , Lantana. 

Lcdum  , Fedum 
Leea  , Leva. 

Leucoium  , Leucoium. 
Lentille  , Frvum. 
Lentille-d’eaii  , Lemna. 
Uchen , Lichen. 

Lierre-t  rrestre  , g'/ecoma* 
Lilas , Syringa. 

Lim(  dore,  Linwdorum. 
LimoseJle  , Limosella. 

Lin  , Linum. 

Li.naigrette,  Eriophorum. 
Linaire,  Antmhi-num. 
Linnée,  Linncca. 

Liondent , Leontodon. 
Liquiclambnr  Liquidarnbar. 
Lis  , Liliiim. 

Liseron,  convolvulus. 
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des  Genres. 


T/iltoieUf  , hiitorella. 
Livêche  , Lipisticum. 
Lobelie  , hobélio. 
Lœfliiigia , hoeJUngia. 
Lotier  , Lotus. 

Lii iifi iro  ^ Lu nn. rfa. 

Lu  pin  , Lupinus. 
Luzçrne  , Med/cago. 
I-ytie^  Lycium. 

I-ycope  , 1^)  CO  pu  s. 
Lycopode  , l^ytopodium. 
tyc<)psicle,  Lycopsis. 
Lysimachie,  Lysimachia. 

M. 


42 

lOl 

77 

329 

349 
1 1 1 
i5o 
149 

54 

5b 

5 

€4 

45 


Maceron , Smyrnium.  çg 

ÎUncre,  Trapa.  i6y 

'h\?igno\\eT.^  Magnolia.  124 

]VInhogoni , l53 

MnïSjZ'eo-.  i5 

]^îa]ncre^  Malackra.  ji8 

Malope  , Malope.  iip 

Malpighie  , Maloighia.  ii5 

Mnndrag^ort- , J tropa.  53 

ly^tmonnier-d'Inde,  (Æ/culus.. i5 4 
Jfnrrubo , Mairubmm  60 

rsilt'a  , Alors flea,  y 

M a5sette  , Tvpka.  jg 

JVI  atricaire,  Alatricaria,  8-7 

Mauve,  Alalva.  u8 

Médcole , Medeolo.  22 

Medicinier  , Jatropho.  163 

Mœhringie  , Aloehringia.  x3o 

Mélampyre  , Alelampyrum.  48 

Melèze  , Larix.  166 

MéYûot,  Melilotus.  14g 

Mélinet,  Cerinihe.  6^ 

MeJique  , Melica,  12 

MéJisse,  Aîelissa,  5i 

Me]  i t (-is  , MeLittis.  6 j 

!Melochie,  Melockia.  xirj 

Meiolhrie,  Alelothria.  ^5 

Menyanthe  , Alenyanthes.  lOj 

Mcnispertne,  Mentspermum.  124 

Mercuriale,  ATereurialis.  162 

MeHionique , g/o77'oj'cz.  22 

Menthe,  Montha.  60 

Mirhauxia,  yg 

Micocoulier,  Ctiltisi  x6o 


Micrope , Micropus. 

Mil , 

Millepertui?,  Ilypericum. 
Milleria,  'M/lleria. 
Mimulé.  J^Umulus. 
Minunrtia,  IMinuartia, 

Mit(  belle,  '^Jitchella. 

Mi  telle  , Mitella. 

Mnium,  Mnitim. 
Moisissure,  Mz/cer. 
Molêne  , Verhasciim. 
Molliigine,  Idollugo. 
Molucelle,  Me/z/ceZ/rr. 
Moniordique,  Alomordica. 
Monarde,  tAonarda. 
Monëtie,  Monetia. 
Monnieria,  Pionnier  ia. 
Monsone,  Aionsonia. 
Montia,  Montia, 

Morœa  , lAoroea. 

Morelle,  Soianum. 

Mo  rêne  ; Yiidrocaris, 
Morille  , Phallus. 

Morine  ,"M.orina. 

M 05  râtelle  , Adoxa. 
Moubin , Spondias.  ^ 
Mouron,  Anagallis. 
Moutarde , Sinapïs. 
^îuguet , ^.onvallaria. 
Mûrier  , Morus. 

Murraya,  ~Murmya. 
Myosotis,  Alyosotis 
Myrica  , JAyrica.  . 
Myrrhis,  Qhoerophyllum. 
Myrsine  , Myrsine. 

Myrte , Myrt-us. 

N. 

Napée , Anpoea. 

Narcisse  , Narcijsus. 

Nard  , A ardu  s. 

Na  y a d e , Naïas. 

Nénuphar,  Nywphoea. 
Nerprun  , Bha  m n us. 
Nicotiane  , Nicotiana. 
Nielle,  Githago, 

Ni  gel  le,  Kigella. 

Nitraire  , Nürorfa. 
Noisettier,  Corylus. 
Nojune , Nolana. 
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Koyer, 

^yctage.  Mirabilis* 

; O. 

Œillet,  Dianthus. 

CEill et- d’Inde  , TageleS* 
Olivier  , Olea. 

Onagre , OEnotkeia. 
Onoclée  , Onoclea. 
Onoporde,  Onopordum. 
Onosma  , Onosma. 
Ophioglosse , Ophioglossum. 
Ophvys^Ophrys. 

Orchis , Orchis. 

Orge , Hordeum. 

Origan  , Origanum. 

Orme,  Ulmus. 

Ornithogale  , 0^'n^i-thogalum. 
Ornu'ucpe,  OrT^^thopus. 
Orobanche , Orobanchs. 
Orobe  , Orobus. 

Orte'gie , Or'egia. 

Ortie,  XJrtica. 

'Oseille,  Bunux. 

Osmonde , (Jsmunda, 
Ostt^osperme , Osteospermum. 
Osyris , Osyris. 

Oxalis  , Oxalis» 

P. 

Palava  , Palam. 

Paliure  , F ali  ur  us. 

Pallasie , Fallasia. 

Panais  , Pastinaca. 
Pancratium  , P ancratium. 
panicaut , Kryngium. 

Panic,  Panicurn. 

Papayer,  Carica. 
pâquerette,  Bellis. 

Paraire,  Cissampelos. 
parkinsone,  Parkinsonia. 
Pariétaire  , Parielaria. 
Porisette , Par^s. 

Parnassie , Parnassia. 
Paronique,  lUecebrum. 
Parthenium,  Parthenium. 
Pa'pal'im,  Paspalum. 
Passerine  , Passerina. 
Passevelours , Calosia. 
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Pn?*iflore,  Passîjîora. 
Pastel,  Isatis. 

Paturin , Poa. 

Paulline , Paüllinia. 

Pavot , Papaver. 

Pœdcria,  Pœderia. 
Pe'diculaire j P edicularis. 
Pele'grine  , Alstrœnieria. 
PeJtaire,  Peltaria. 
Pentapetes  , Peniapetes. 
Pcnthore , Penthorum. 
Peplide  , Peplis. 
Perce-Neige  , Galanthus. 
Périploque  , Périploca. 
Fe’rille,  Perilla.  > 
Pervenche , Vinca. 
Pétasites , Petasites. 
Pétivère  , Petiveria. 
Peucedan  , Pevcedanum. 
Peuplier,  Populus.- 
Pezize  , Peziza. 

Phnca  , Phaca. 

Pharnace,  Pha rnaceum. 
Phascum  , Piiasciim. 
Phellandrie,  P hellandrium. 
Phlox,  Fhlox. 

Phlomide  , Phlomis. 

Phylica  , Phylica. 
Phyllanthe,  Phylanihus. 
Phyllis , P yllis. 

Phytolaqi  e,  Phyt-olacca. 

Pi  cri  de,  Pic-is. 

Pigamon,  Thalictrum. 
Pilulaire,  Pilularia. 
Piment,  Capsicum. 
Pirnprenelle , Poterium. 
Pin,  t'inus. 

Piscnie,  Pi  sorti  a. 

Pissenlit,  Tarnxac'um. 
Pistac  hier  , Pistacia. 

’^i  voirie 


Pœonia. 
33|piant:ain  , Plaft'agn. 

^9  Plaquemiruer,  Diuspyros. 
Platane  , P lata  nus. 
Plectrantbe  . Plectranthus. 
Plumeau  , -Hottonia. 
Ptële'e,  Ptela. 

Podophylle,  Podophyllum. 
Poiucillade , Poinciann. 
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Des 

Toirier,  Vyrus. 

Pois , Pisum. 

Poivre,  Piper. 

Polëmoine,  Polemonium, 
PoJycarpon , Polyccnpon. 
Poiytriême  , Polycncmum, 
PoiygaJa,  PoLy^alu. 
PoJyninie,  PoL)  mnia, 
Polypode , Polypdi  um. 
PoJytric,  Polytrichim. 
Pommier , Malus. 
PopuJage,  Calthu. 
Porceile,  Hypockrœris, 
PoreJie,  PorelLa. 

PoteutiJle , Potentilla, 
Pourpier,  Portucala, 
Prasion  , Pracium. 

Preie,  Equisetum. 
Prenanthes,  Prenanihes. 
Primevère,  Primula. 
Piotëe,  Protea. 

Prunier,  Prunus. 

PsoraJier , Psoralea. 

PtaJëe , Ptelea. 

Pferis,  P tel  is. 

1 ulmonaire,  P ulnionaria. 
PyroJe,  Pyrola. 

Çuetmie,  Hibiscus. 

K. 

Raifort,  Paphanus. 
Ilajgiass,  Lolium. 
Ivaiàiiiier,  Cuccoioba. 
Rapette,  Aspeiugo. 
Raponcule,  ^hyteuma. 
RotoiiCuJe,  Myosurus. 

R edo  II  1 , Co  r’'ia  ria. 
Réglisse , GLycy  rrhiza. 
ReiioncuJe,  tianuncuLus. 
Renouée,  ^oL\^ûiium. 
Réséda  , Réséda. 
RhinautJie,  Rhinanthus. 
Rhodiule,  Rhodiüia. 
Rhodora,  Rhodora. 
Rhubarbe,  Rheuni, 

R hue,  Ruia. 

Rictla,  Riccia. 


G E N R E S. 


1 42  j Ricin  , Ricin  U s. 
iho  KicineJJe,  Acalypha. 

R i CO  ti  e , R icotia . 

Ris , Oryza. 

Rivine,  Rivina. 
Robinier , Rcbinia. 
Rocou  , Bixa. 
Romarin,  Kosmatinus. 
R-om  e , Tkubus. 

Rosage,  Rhododendron. 
Roseau  , Arundo. 
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Rosier,  R.^jn. 

RossoJis,  Drosera, 

RottbœJlie , Rott bcellia. 
RovenaJ , Rovenala. 
Royène,  Royena. 
Ruban-d’Eau  , Sparganium, 
Rucibecke , Rudbeckia. 
Riiellie,  RaelLia. 
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Sabal  , Sa  bal. 
babime,  Arenaria. 
babul,  Cypripedii.m. 
babiier , Hura. 

Safran,  Crocus. 
bagine,  Satina. 
bagittaire,  Sagitîaria. 
oainlom  , Ono  b r \ ^ lus. 
balicaire,  Lyihruni. 
balicorne,  bulicornia. 
balsepareille , àmilax. 
baisiiix,  Tragopjgon. 
bambac,  Nyctanlhes. 
bamole,  Sarnolus. 
bang-Dragon  , Dràcæna. 
bangu  inaire  , S un  gu  ma  ria. 
banguîsorbe,  Sanguisorba. 
banide , Sanicula. 
bantoniJe,  Santonila. 
Sapin,  Abies. 

Saponaire,  Saponaria. 
Sapotillier,  Sachras. 
baracène , Serracenia, 
barrette,  Serratula. 
Sarriette,  Satureia. 
Satyrion  , batyrium. 

Sauge , balvia. 
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Saule,  Sal/x. 

Saurure,  Saururus. 
Savonier,  Sapin  dus. 
Saxifrage,  Sax(fraga. 
Scabieuse,  Scabiosa. 
Schiiius,  Schïnus. 

Schoenus , Schoeaus. 

Scille , Scilla. 

Scirpe,  Scirpus. 

Scier ocarpe  , Sclerocarpus. 
Scolopendre,  Asplénium. 
Scojynre,  Scolymus. 
Scopaire,  Scoparia. 
Scorpiure,  Scorpiurus. 
Scrozonère  , Scrczonera. 
Scorphulaire , Scorphularùt. 
Scutellaire  , Scuiellana, 
Sedon , Sedum. 

Seigle,  Secaïe. 

Selagine , Selago. 

Seliii , üeîiniim. 

Seaeçon , Senecio. 

Seringa,  Shiladelphus. 
Sériol , Seriola. 

Sésame , Sesamuni, 

Séseli,  Seseli. 

Sésuve,  Sesuvium. 
Sherardia,  Sherardîa., 
Sibbaldie,  Sibbaldia. 
Sibthorpia  , Siblhorpia. 
Sicyos,  S LC  y os. 

Sida,  Sida. 

Sigesbecke  , Sigesbeckia. 
Silène , Silene. 

Silphium  , Silphium. 

Sison , Sison. 

Solandra  , Solandra. 
Soldanello  , Soldanellct. 
Soleil  , Hslianthus. 
Solidago  , Solidago, 
Sopbora  , Soph'  ra. 

Sorbier  , Sorbus. 

Sorgo  , Holchus. 

Souchet,  Cyperus.  ' 

Souci  , Calendula. 

Soude  , Salsola. 

Spargoiite,  Speigula. 

Sparte,  Lygeum. 

Spartimm  , Spartium, 
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Spatule  , Othonnia. 
Spermacocé  , Spet niacoce. 
Spilanthe,Spz7/z^/iuj'. 
jSpirée  , Spiraea. 
Splanchiium , Splanchnum. 
Squenaiite,  Adropogon. 
Stachys  , Siackys. 

Statice , Sfaiice.  ^ 

Stapelie , Stapelia. 
Staphylier,  Siaphylea. 
Stéliéliiie,  SLûhelinœ. 
Stellaire  , Sieliariu. 
Sterculier , Sterculia. 
Stévarte  , Steuuartia. 

Stipa  , Stipa, 

Stramoine,  Datura. 
Stratiotes , Stratiotes. 
Styrax,  Styrax, 

S'ucenin  , Monotropa. 
Sucre,  Saccharum. 

Sumac,  "Khus. 

Sureau  , Sarnbucus. 
Svvertia,  Svveriia. 
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T. 

Taberné  , Tabernoemontana.  68 


Tamarin,  Tamarindus. 
Tarnier  , Tamus. 

Tanaisie,  'Tanacetum, 
Tarchonanlbe,  Tarchonan- 
thus. 

Targionia,  7argionia. 
Téléphe , Telephium. 
'Pei-ie-jNoix  , Bunium. 
Tétragonie,  Têtragonia. 
Tliapsie  , Thapsia. 

Thé,  Thea. 

Théligone  Theligonum. 
^^.Thèsion,  TJicsium. 
47jThlaspi,  ThJaspi. 

142  Thuya,  Thuya. 
jaÎThym,  Thymus. 
lôlThymbra,  Thymbra. 
SylTiarelle,  Thiarella 
38  Tilleul  , Tilia. 
aSiÎTillœa,  Tillcea. 

15'Tordylium  , Tordyhvm. 

148  Tornientille  { TormentiUa, 
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^ottwc  r Chalone.  52 

Tourette  J Turn’lis.  iio 

Tourneforte,  Tournefortia.  65 

Tviurnejol  , Croton,  164 

Tiachelie,  Trachetium,  76 

Tragie,  Tragia.  162 

Trèfle,  ^riJoLium.  149 

Tremelle,  liremella,  4 

7>ianthême , 'Yrianihefna.  187 

Tribale,  ‘Tribulus.  126 

Trichomanes , Trichomanes.  7 
Triantala,  "Yriantalis.  46 

Triglochin  , Tr/g/oc/î//z.  20 

Triosteum,  Triosteum,  97, 

Triopte're  , Trioptens.  li5 

Tripsacum,  Tripsacum,  12 

Triumfette  , T77V/77/e^to.  128 

Troëae,  Ligustrum.  55 

Trollius,  'TrolHus.  106 

Tuberease,  Po/ya77/ftej.  2.5 

Tulipe  J Tulipa.  23 

Tulipier,  Liriodendrum.  124 

Tupclo,  Nïssa,  33 

Turnère,  'Turnera,  75 

Tussilage,  89 

U. 

Ülve , Ulua.  4 

Uniole , Uniolc.  14 

Urêne  , Urena.  119 

U tri  cul  aire,  U tricularia,  167 

Uvette  , Ephedra.  i65 

Uvulaire,  Uvulnria.  23 

V. 

Vacoua , Pandanus. 

Vaillante,  Valanlia. 

Valériane,  Valeriana. 


Valthère,  Jf^altheria, 

Varec , Fucus. 

Varrone , Vaironia. 

Velar  , Erysimum. 

Velle,  Vella. 

Vèratre,  Veratrum. 

Verbesine  , Verbesina. 
Ve'ronique,  yeroriiça. 

Verveine,  Verbena, 

Vesce,  Vicia. 

Vesicaire,  Vesicaria. 

Vesseloup  , Lycoperdon, 

Vigne,  Vitis. 

Violette  , Viola. 

Viorne  , Viburnum. 

Vioulte,  Erythonium, 

Vipérine,  Echium. 
Volant-d’Eau,  Myriophyllum.  9 
Volkamère  , Volkameria. 
VVachendorfia,  JVachendor- 
fia. 

X. 

Xerantheme , Xeranthemum,  84 

Y. 
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Z. 


Zacinthe , ZacintJia, 
Zamic,  Zamia. 

Zanicîielle  , Zanichellia. 
Zantoxylon  , Zantoxilon, 
Zcdoire  , Kempferia. 
Zinnia,  Ztrinia. 
Z\z\\)hjovQ^Ziziphoîa. 
Zœgëe,  Zoegea. 
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